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GRANDE TOMBOLA 
de 25.000 BILLETS à 20 FRANCS 

organisée a vec l ' autorisation et sous l e contrôle d e l' A dministration 

communale d e Bruxelles, au profit d e la Caisse d e Solidarité d e la 

Fédération Nationale des « Croix de Feu » de Belgique 

A. S. B. L. 

36, rue du Vieux-Ma rché-aux-Grains -- BRU XELLES 

1ER LOT 

Automobile BUICK 8 cyl. 

Tourlng Coupe cund. mtér. 4-5 pL 

Valeur : 49.900 Fr. 

Automobile RENAULT 

Celtaqualre cond. intér. 4 places 

Valeur : 29.000 Fr. 

3ME LOT 

Automobile OPEL cadette 

Conduite intérieure 4.5 places 

Valeur : 21.900 Fr. 

Une splendide chambre à coucher de haut style, valeur 10,000 francs. 

- Un coffret à tiroir avec argenterie complète, valeur 5,000 francs. 

- Appareils de T.S.F. -- Machines à écrire portables. - Colliers 

de Perles de Culture. - Garnitures de Cheminées. - Tandems. - · 

Bieyclettes. - Appareils Kodak. - Montres Bracelets. - Pendules 

Westminster. - Pendulettes de luxe. - Service de Table. - Chro

nomètres !AXA. - Fauteuils-Club. - Cos. urnes sur mesure. - Joail

lerie. - Orfèvrerie. - Lingerie fine. - Dentelles. - Paniers de 

champagne. - Vins fins et Liqueurs, etc., etc. 

Exposiüon des lots: PORTE DE NAMUR. - TŒAGE EN SEPTEMBRE 

250.000 Francs de Lots 

Billets en vente : 

« AU BON MARCHE », 

« A L' INNOVATION », 

et 

AU SIEGE FEDERAL, 

ou par versement au 

compte chèques postaux 

no 391 .08 en y ajou

tant fr. O. 70 pour frais 

d'envoi (pour envoi 

recommandé : "· 2 .451. 
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M. Louis 
Parm i les charmante& anecdotes, tirées ténérale

m cnt d'Hérodote, dont était faite l' hiatoire grecque 
tells qu'on l' enaeignait jadis aux en/ anis, noua noua 
11ouuenon1 de cdle-ci : Créau&, roi de L11die, rece
vant Solon exilé et lui montrant ses richesse&, 1' écrie: 
« Eat-il un homme plu& heureux que moi } » « 0 
roi, répond le aage Solon, peraonne ne peut pro
noncer de pareilles paroles avant J' avoir atteint son dernier jour ll. 

Or, à quelques années de là, Crésus, ayant été 
uaincu par Cyrus, roi de Perse, était envoyé au aup· plice par son uainqueur, ain&i que c'était la cou
tume en ce temps-là, coutume qu'on est en train Je 
rétablir en Rusaie soviétique, en Espagne, et quel· quea autres lieux. Et Crésus, marchant à la mort, a'écrid: u 0 Solon, comme tu disai& oroi / 11 Et Cy
ru& l'ayant entendu lui demanda qui était cc Solon 
et ce que signifiaient ces parole:s. Et Crésus lui ayant 
rapporté l' hi1Jtoire, Cyrus lui fit grace de la vie. 

Si M. Louis F rancit, ancien député, ancien minis
tre , gouverneur de la Banque Nationale. a gardé 
quelques sout\enÎr$ de sor. éducation première, cette 
historiette philosophique du bonhomme l lérodoie 
âoit lui être revenue en mémoire. Jusqu'à ces der· n iera mois. il poui:ait se dire l'homme le plus heu
reux ou, du moins, l'un des plus heureux. Tout lui 
avait réus&i. Aucune carrière en Belgique n'avait été d la /ois plus unie et plus éclatante que la sienne et 
ooilà qu'au soir glorieux de sa oie, il est victime d 'une série de mésaoentures qui doilient faire de lui 
un des personnages les plu& embêtés du monde. 

Faut-il les attribuer à l'envie des dieux, à la mé· 
chancelé des hommes ou à ses propres fautes, des 
fautes que, le plu& aouvent. les hommes de politique 
e t dl.! finance, surtout quand ils sont aussi habiles que notre héros, ne payent généralement qu'en purga
toire ? Le parlement, la Justice ou l'histoire le di
ront peu t-être un jour; mais, pour le moment, il est 

Franck 
bien difficile d'examiner &on cas en connaissance J e 
cauae et a&1ec impartialité. Ejforçon&·nous y cepen· dant; c'est un rôle q ue nous tâchons de tenir, ce 
qui n' eat paa toujoura commode au milieu des pa•· aions qui agitent ce temps troublé. 

' ? ' 
Oui l Pour une belle carri~re, ce fut une belle car

rière. Brillant élève de l' Athénée d'Anvers, Loui• F rancie fut un des plus brillanta étudiants de l' univer
aité cle Bruxelles où il fit son droit. C'était un bil
cheur qui •e fût désolé jusqu'à s'en rendre malade si, aux examens, il n'avait pas toujours décroché « !a plus grande diatinction 11. Mais il avait par/ aitement 
compri1 et d'inatinct que, •ous peine de passer toute 
•a oie pour un raseur, un étudiant bûcheur ne doit pas avoir uniquement la réputation d'un étudiant 
bûcheur. Pour être complet, le plus grave a&1ocat doit pouvoir évoquer de prudente• Jolies de jeuneas1t et même quelques vers à Ninon. Louis Franck, f on
dateur de la Revue universitaire, pilier du cercle du même nom - don t lea membres, parmi lesquels on comptait Félicien Cattic:r, Louis Wodon, Emile Van
dervelde et Henry Jaspar, agitaient les plus graves 
question& cle philosophie et d'économie politique dans une •aile Je la Bouteille de Brabant, - colla· 
borait également au Journal des étudiants et ne dé
daignait pas les guindailles et les punch& d'lionneur. 

Par exemple, dès qu'il eut prêté serment, il ne /ut plus question ni Je guindailles, ni de punchs d'hon· 
neur, ni du Journal des étudiants. Homme de baso· che, il prenait la basoche tout à fait au sérieux. Sa 
belle barbe, en ce temps-là de cuiVre et maintenant de neige, lui donnait déjà un aspect imposant que tempérait l'amabilité professionnelle d'un sourire aussi photogénique que celui de /IJ. V an Zeeland 
ou de Simone Simon. Pour un avocat qui débute, rien de plus utile qu'une s pécialité. Anversois, e t 
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bien décidé à faire son chemin au barreau d' A nuera, 

Louia Franck. prit comme spécialité le droit mari· 

time. On connaît de11 avocats qui font du droit ma· 

ritime ai>ec une certaine f antaiaie, 1e figurant que 

pour parler congrilment devant un tribunal dei cho· 

1e11 de la mer, il est bon d'en avoir, fût-ce 1uper/i· 

ciellement, une certaine connaissance pratique, tels, 

jadis, Edmond Picard qui eut 11e faire un titre d'avoir 

été mou1.te, Léon Hennebicq, qu'on vit pendant la 

1uerro 1ous un glorieux uni/ orme d'officier de ma· 

rÎn8 ou notre ami Rotsaert, qui arrioerait cl mettre 

do fa fantaisie dans le code civil. 111 pa11ent leur1 

vacance• en croisière ou font de la nar>Îfation 1ur 

l'E1caut. Loui1 Franck, lui, passa 1e1 oacance11 cl 1ui· 

vro lei congrè1 internationaux et 1' 11 di1tin1ua 1i 

bien que le11 oieux avocat11 d' Anuer1 en étaient en· 

core à dire : ic Il ne va pa11 mal, ce petit Franck », 

qu'il était déjà connu dans le monde entier dei 1pé

ciali1tes du droit maritime. 
c· est déjà quelque choie d'être connu dans le 

monde entier des spécialistes du droit maritime. Le 

droit maritime, en el/et, est une de ces spécialité• 

hermétiques où l'on est d'autant plus facilement émi· 

nent que les neuf dixièmes des mortels, même pour

vu• du diplôme de docteur en droit, · n'y connai11ent 

rien. Le juge devant qui plaide un 1pécialiste du 

droit maritime est immédiatement remt:>li de con11i· 

à4ration. Au11i Loui1 Franck en était-il encore à 1a 

premièr8 robe d' aoocat qu'il comptait déjà parmi les 

lumière• du barreau d' Ànoer1. 
Longtemps, cette gloire anversoise et apécialisée 

parut lui auffire. Très occupé, gagnant largement sa 

vie, il brillait au Palais durant l'année judiciaire, il 

brillait dan• lei congrès pendant lea vacancea et cet 

éclat professionnel paraissait contenter ion beaoin 

d• briller et ion be1oin de travailler. Mais, en Belfi· 

que, •'il e1t difficile de faire de la politique quand 

on n' e1t pas al)()Cat, il n' eat paa moina difficile, 

quand on est aoocat, de ne paa faire de politique. 

................. ~ ......... u uu ................. ~ 

Une lumière du Barreau doit être une lumière de 

aon parti. Louis Franck fut donc une lumière du 

parti libéral anoeraoia, qui comptait alor1 plu1 de lu

mignons que de flambeaux, ai bien que, bon gré 

mal gré, il 1e trouva un jour en bonne place 1ur une 

li.te et que, élu député, lui qui juaque là n' aoait ja· 

mais fait de politique que de loin, en spécialiate du 

droit maritime international, il te trouoa forcé de lui 

accorder la première place dana aon actioité. 

' ' ' 
D'abord, a1Sure·t-on, il ne 1' 11 donna que d' a11ez 

mauoai1e grâce : le Parlement, c' e1t tr~• joli, mai• il 

n'allait paa pour cela négliger aon cabinet d'avocat, 

d'autant plua qu'en ce temp1-lcl il n' JI aoait aucune 

chance pour un libéral de devenir ministre; il ne fe· 

rait donc de la politique qu'en dilettante. Ah bien, 

oui I Loui1 Franck ne peut rien faire en dilettante; 

c' e1t un homme aérieux. li n'était pa11 depuia troi1 

moia à la Chambre que déjà le virua parlementaire 

opérait en lui, et la lumière du barreau d' A nver• de· 

venait une des lumières de la politique belge ... mais 

ausai de la politique flamingante . 

Car c' eat alora qua F. ranck delJint flaminfant. 

Pourquoi di'able Louis Franck deuint·il flamingant ? 

Ce n'était certainement pas l'appel du aanf, la voix 

de la race. Peut-être le milieu. C' eet Edmond De 

Bruyn qui, dana ion 11 Eloge d' A no ers 11 , prétend_ que 

notre métropole peut accueillir dan11 aon lit dea Hol

landais, dei Eepagnola, · des Allcmand11, dei Fran

çai11, dei Italiens, dea Juifs; il n'en eort jamaia que 

dea Anoersois. Admettons, mais noua connai11ons 

des Anveraois pur sang qui aont aussi antiflamingants 

que possible. Il est vrai qu'ils ne font paa de politi· 

que. 11 paraît que quand on fait de la politique à 

Anoer1, il faut absolument être flamingant peu ou 

prou. Antwerpen Boven ne se dit bien qu'en fla· 

mand. Louis Franck devint donc flamingant et com· 

me il continuait cl /aire tout sérieusement, il fut fla· 

mingant avec un imperturbable sérieux. Il fit lei 

yeux blanc•, ouui bien que Van Cauwelaert lui· 

même en parlant de la 11 Flandre méconnue », de 

la « Flandre peraécuMe », des 11 vertus innombrables 

de l' 8me flamande ». La main sur le cœur st, sur 

lei lèvre• le plu1 angélique des 1ourire1, il prononça 

dea di1cour1 111rique1, romantique• dan• le meilleur 

1tyle Van Cauwelaert et, peu avant la guerre, prêta 

avec Camille Huyamans et le Van Cauwelaerl déjà 

nommé, le fameux aerment dit des troia Suisses aur 

la flamandiaation de l'université de Gand. 

Mais, toujours ondoyant et divers, il avait pu, mal· 

gré son flamingantisme, conserver :sa situation dana 

le parti libéral. Flamingant intégral ou Jlamingant 

modéré selon les h eurea et lea milieux, il pauait 

dan• toua les cas pour un de cea flamingants avec 

qui on pourrait toujours s'entendre et qui 1eraient 

capable•, le ca• échéant, de ramener à la aage.ase lea 

pointu• du parti. Et cela lui valut dans notre monde 

politique une 1ituation un peu ambiguë mais émi· 

nente. 
? ? ' 

Suri>int la guerre •.. La guerre est un état r>iolent 

qui convient très mal aux type:s comme Louis Franck. 

En temps de guerre, il ne s'agit plus d'être ondoyant 

et divers ni de aourire au pour et au contre. Il faut 

4tre pour ou contre et obéir finalement à de grand• 

1entiment1 élémentaires. Aussi les événement1 d" 

Il n ............ uuuuuuu.-~.....-· 1914·19/8 ne 1ourirent·ils pas du tout à notre héros. 
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F.uentiellement françQ!a. •t même parialeJL le 1 
port.plum• à n.Wt'olr • BAYAJlD • a conquis 

al d• haute lutt• ue r•nomm.ée lndilcutM. ~ 
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Fait d• mcitièr .. prem!ère1 d• choix. u.sinéea ~ 
par un penonn•l 1'1.ectiODD:6, aoumll à de SI 
ü.,.èr.. contr&e1 avant ~ 1ortl• d'atelier, ~ 
• BAYARD • •t 1ollde. ~ 
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Sa plume en or 18 carat. à point• oam!·!rtdlwn ~ 
natif. ut d'une douceur ,ftt d'une réalltance 
lncomparablH. g 
De forme éléqante, de coloria rich.. mais 0 
1obr .. , • BAYARD • r.pré .. nte au plu.s haut ~ 
point le • chic parisien • et donne à celui qui ;;t 
le pouède un brevet d'éléqance, de Juqement 
et de bon qotlt. 1 
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~ u moment de la reddition d' A noers, il joua un 

r6le qui /ut diversement apprécié par le• patriotes de 
la •trictfl obserl)Qllce. Il faut ajouter que cea éoéne

ment. aont demeuré• bien obacura et qu'il ne Jaut 
f:>cu ajoutflr pleinement foi aux aena qui, tapi• dan• 
l' aniare-boutiquc d'un cal'. nfl pouoaient pa. ad
mettre que tou• Ica gen• en place ne /uHent pa1 
tou• du hba.. Louû Fronde ne /ut ptu ent>Ou' en 
~Ucmagne comme Adolphe Max comme Fultcnc• 
Ma.uon, comme Pirenne et quef quH autrH mai•, 
tom flamingant qu'il 'tait, il M "' compromit paa 
ao.a laa tenanta et lea abouti.,anta de Borma et con· 

1ort1. Au lendemain de la victoire{ •'il n' 4tait pa• 
cle ceux que la victoire impoaait, i n'était paa non 

~lm de ceux qu' •1le allait condamner d un long al· 
J.nce; la ruerre 4tait une rarenthau. Et c' Hf alora 
que, de même que jadia i était deoenu flamingant, 
i devint tout à coup financier. 

' ' ' 
Comment, pourquoi et par qui Loul• Franc~ 

Jut-ll appel' cl prendre la direction •uprêm• àe la 
l1anqu• Nationale -; C' eat un mu•t~re hi1toriquc que 
noaa ne Jiereheron• paa à appro/onJir. C''tail aa•u· 
r4tnent un rrnitni/ique couronnement de carri~re 

f'10ia .•• cc /ut a\.iui l' oriaine d'un• lonfue urie d' cm· 
Utcmenf.I clotû on ne •ait «aiment comm•nl il. fini· ....... 

.· . . . 
.-~ ~·· ,· .~11. ••· •. :.~ ~ . f 

~ . ; 4- ~""" 

lpeotaolH du I• au 1& Hptembr• 1981 
•vcredi t• .epteml>re 1 IUOMOM, 
MlleoL. M.-., Y. y..,.., MM. 4'Aik••1R .. alli. 
leudi 2 t LA TRAVl.A.'r.A.. 

0- 'O..W-.1 MM. i..- Aadr&.a. 
b.11.t l.& LAC DES CYCNES. 

1ulre4I 1 1 QARlllilJf. 
am- L.W-- 8ellla1 MM. an .... tt. Rldiar.I. 

.... 41 6 1 OB.A.XBON I>' AllOUL 
No. ~S. de C.no._ Reca•••lla, llallu4. 1.aaPTe..., lin.Ml t 

MM. Caluca., ~4.U, Bout. 

1HmaDohe 5, en maUn•e t J'AVBT. 
.._ .... ,....,1.-.v •• ~......a. 

b Hlrie 1 lllGMO)f, • 
0ü-e .......... _ ,. •• &. M-e.11 J..t lep_..,., V.& cMl.eo-> 

l.11ll4i 8 1 Tll.A.18. 
Ml. U- S.U.el 1 MM. Richard. Claud.L 

llar41 T 1 Le BARBIER DS BEVJLLB. 
:M-1.4.a. ... 1 MM. .rA.i.-.1.a•..i-.v .. o~i..a..
Xvoredi • 1 MANOM, 
M- u .. a....i1 MM. S.looult. Aadrt .... Will.la. 

leu4i 9 1 LEB PSOBBUl\8 DE •&RLU. 
Me 4e C.noo1 MM. d'Arlr.or. Mn .. I. Sa141. 
Il S. bellet PlANCAlu.E.9 Vl.ENNOLSU 

'Yen4re4i tO t LA TRA VIAT A. 
Oüm• .iw.n..11os ....... J-dl 2. v.u.........., 
Et .. \aU.. Li. LAC oa CYCNES. 

8amedJ U. 1 OAVALLERIA l\UBTIOAHA. 
Ma• R.aaacUa. Â•.los\11 M'd. S.leoslt. u....&. 

e\ LB lONGLEUR DE KO'rl\B·DAllE. 

MM. a-del. Celeoa .. Reecalk. 

J>imanoh• t2, •• matinh: CAa'llEK. 
CMt-a dt.aib..tioa ""• t. Vendredi a. Voir ai-d..-.) 

E11. •olr6e 1 CBAN80M D' .A.llOUI\. 
OU-. .ii.t.!t..tiea .... t. S....al 4. V• .w--.> 
~un.di ta: FAUST. 
C..._.4Lt1riball•• Qu. i. 01_.... ........... v.-...__, 
•arit H : MIGNON. 
(t.1tma dloll'iburioo """le M_,..ll l•r Sri>-'-· Vaà ....__) 

11erore41151 Jlme BUTTERFJ.T. 

E• y
.,, y_, 0-141 MM. t..a. A..M-

1. W.. LA IOUTIQlJ& •AKTAIOUL 
.,_ __________________________________ ~ 

....... tmœ• 1JUaU • U1a• • ....... 

A la oérité, rien ne semblait le préparer à ce poste 
d'honneur et de péril ... mai• il ne le aaoait pas. 

Politicien heureux, grand aoocat, . ayant mené fort 
adroitement aes af/airea peraonnellea, il ne panait 
pa. pour aooir pénétré lea arcanea de la haute /ir.an· 
ce. Il eat orai qu'en ce temp•·ld on pouoait 1e dire 
que la haute {.inance, ce n'était peut-Stre pa• aussi 
1orcier que. ce a en aoait l'air. Sauf Charle1 F abri, nef 

cl ana un• banque cle prooince, les eu de la haute fi
nance belte citaient cl' ancien• of /icier1 comme Tnvs, 
Franc~I, Theuni• ou d'ancien• avocat• comme Ca· 
mille Gutt et l'immortel vicomte Van de Vyoere . La 
Banque I Mon Dieu/ Cela a apprend comme toat le 
relie. Et puia, n'est-ce pas, il Il a les employé• au· 
oalterne• qui en connaisaent la technique. Aux diri· 
1eant1, il ne faut que l' inatlnct des a/f airea et. .. le 
génie. 

Du téni• I Comment Franck aurait-il pu douter 
qu'il en avait I Ceux qui le nommèrent en doutaient 
encore moin1. Et pui•, en ce temps-là, tout paraiHait 
facac. On n'était plu• bien aûr, du moin1 en Belgi· 
que, que l'Allemagne pauerait, mais la production, 
la 1acro-1aint• production payerait. L'argent coulait 
a plein bord. De l'orient papier, mai• cela n' aoait 
aucun• importance. En ooulez-oou• de• million• ) 
En voild, f(Jt·c• pour l'exploitation de• mine• de 
1aindoux clu Kamchath:,a. Il li avait bien quelque• 
cécux 4conomiatea 1an1 ténle qui diaaient que cela 
ne pouoait peu durer, mai. on ne lei écoutait paa. 
La 1oci4t4 anonum• Belaique était prospère. n n' 11 

aoait aucun• rai1on de croire qu'elle ne le •erait pa• 
touiour1. Et elle dtait administrée par un petit aroupe 
cl. camaracle1 qui •'entendaient même quand tl• 
aoalent l'air d. ne pa• .·entendre et où, quelque 
f crmd qu'il f(Jt - no• deux cent. /amilles à nou• ,......, 
on aoait l'intelllaence et la prudence d'admettre de 
temp1 en temP• dH recrue• priae• dans lea jeune• 
iquipe1 ou dan• le• vieille• qui aoaient fait leur1 
preulJH. Loui1 Franclr_ fut une de ce3 recrue•. Il était 
ddcorati/, un tantinet 1ol•nnel. Il aoait de bellei rela· 
Ilona lntemationale1. Il aooit été député, mini1tre. 
Aprù tout, cc n' 4tait paa manquer à la tradition de 
placer a la tSte de notre arand établissement d' émi•· 
aion un homme politique retird cle la politique. San• 
remonter au lointain Victor T esch, il y aoait l' exem· 
ple de M. de Land1hure qui passait pour un de• 
meilleur• fouoerneur1 que la Banqu• ait eua. Loui• 
Franc'lt fut donc nommd, ainon aux applaudi11ement• 
unanime•, du moina 1an1 aucune prote•tation. Il était 
admia dana la 1ocidt' anonume dea camarade•. 

Et il JI fit parfaitement •on ol/ice de camarade; 
c' Ht peut-être 1' origine de 1e1... embêtement• ac· 

tu•l•. 

' ' ' 
Loui1 Franch:, recula épouoanté, quand il prit poa· 

1e .. ion de l'Mtel de lâ Banque Nationale. Cet h6tel 
e•t un dei plu1 ainiatre• apécimen• de l'architecture 
ciolle de la moitié du 1iède dernier. Le froid et le 
1ilcnce Hmblent réaner à perpétuit4 dans ce• caae• 

d' ••calier largH à JI b~tir une mai1on, dan• ce• •a· 
lona tellement vaate• qu'aucun meuble d' uaaae n' e•t 
fait c} leur faill•, dana Cel Oflltibulea OÙ le paa de1 

hulHl•"• de noir oêtu1, gliHe comme celui d'un 
moine en doftrc. 

Aimant le décor /aatueux dea /inanciert flamand• 
de la Renaiasance, auant acqui1 dan• •on milieu fa
mlllal le follt dei cho•e• d'art - ion frère compte 
parmi lu ~cmier1 antiquaire• de l'Europe ·- l' An· 
1J•r1oü Louis Franclr. ne pouoait habiter cet immeu· 
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- St noua allions prendre un verre? 

- Non. mercL 

- Comment, voua ne buves pas? 

- Jamcda .. • excepté un •WHITE STAR• Léopold. 
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Tervueren - 4 bras 
18, CHEMlN D'HOOGVORST, 18 

Bell• propriété, Mat.on -rille et c:ampaqn•. 
oonfort moderne, qaraqe, maison de fardlnler. 

TN. beau et vaste parc:. 

Earire E. O. 53,, au c POURQUOI PAS ? • 

W. auet~• d d4mod,, Il c:oneervera le logi1 plein 

41. b•lle1 c:hoeee qu'il 1' 4tait aménag4 cl A nvere, "' 

Oontentant de i>enir pluaieura /oie par semaine cl aea 

lxlreaux de Bruxellea. 

Il n'était pa• banquier profeuionnel quand il JI 

roint pour la première f oi1; mais aa Jaculté d' adapta

Hon et aa i>ive intelligence curent Mt Jait de le trana

/9rmer en un parfait gouverneur ~ au 1en1 qu' atta

ehe à ce mot le capita1i1me triomphant. 

Le régime aoait '1u •on homme et l'homme aer

'1Gif le régime avec reconnaissance. Il en réaume les 

~alitéa et lea défauts. Un 1anhédrin ae forma où 

l on n'était accueilli qu' aprèa un dianua est intrare 

~i dépendait plua de la naissance et de la Jortune 

<IUa du mérite. C'est cl la B. N. qu'est le Taber

tiacla, le Saint des Saints, dea puisaancea d'argent. 

Ellea JI règnent avec lea écarta inévita.bles qui nais

.ent de la force incontestée. Une mentalité apéciale 

~ ceux qui manient la partie mobile, la partie oi

oante, de la Jortune publique, y a établi dea erre

~enù qui n'émeuvent pas le Code Pénal, mais que 

l'homme de la rue contemple avec un étonnement 

gui fait quelquef oia de lui un révolté. 

C ea hiatolrea de cafnottea aecrètea ou non aecrè

t.a; lu arrangement• pria par les bénéficiaire• pour 

f'.•n parlafar le montant; l'abandon au trésor, par 

,. haut itat-maior, d'un dixième d'appointements 

qu'on récupère par un jeu cl' écriture•, après avoir 

empoch' auaai Ica félicitations d'un public ébloui 

J e tant da généroaité vraiment patriotique, les com

plaisance• r.>ia-à-oia d'un Barmat à qui la recomman

dation d'un aeuI membre de l'équipe Jait avancer 

'1.a million•; vingt autrea faits dont la presse est 

pleine, montrent la distance qui existe entre la Bel

fique de 1937 et cette Belgique d'il y a un fros demi

•lêcle, où una 1ou1cription nationale o/lrait au vieux 

CAarl .. Ro1ler, qui avait été au pouvoir pendant des 

laatrea et qui en sortait pauvre comme un employé, 

ane maison payée 30,000 franc•, où il p(Jt go(Jter 

.on rcpoa mérité sans al)()ir à .. occuper du terme. 

' ' ' 
Diaona que la gestion de F rand~ ne paraît pas 

cwoit été auaai mauvaise qua certaine le disent au

lourd' hui. D' autru que ce• « certain• » Jont remar

qiuar que l' encaiaas-or de la Banque a augmenté dan• 

de notables proportion•, que jamai1 le crédit de la 

'/ùl1ique n'a été plus solide, que la situation moné

taire u t parfaitement aaine, que le franc belge /ait 

pïrime. Lea premiere ripostent : tous c.. beaux ré

data ne sont paa dua à M. F ranci( et à l'actuelle 

cltreolion de la Banque, maia aux circonstances, à la 

4JftaUM de l' organiama belge, au travail et cl l'esprit 

IWlJtique d. la nation. Cela peut toujoura aa dira; 

Wa ne /:)eut paa ee proul)era 

Toujours eat-il que la 1estion F rancit. consid~rée 

d'une manière générale et en ae plaçant au poir.t de 
vue dea actionnaires, n'a pas été plua mautaise 

qu'une autre; au contraire. Un dea reproche• q:.r' on 

lui fait auiourd' hui c'est d'avoir Jaooriaé un peu trop 

ostenaiblement lea intérêt• de la Banque aux dépan• 

dea intérêta du tréaor, notamment dans l' aJ/airt aa

aez obacure dea livrea aterling qui coata cher à l'Etat 

belge. Cassandre a expliqué l'a/Jaire par le menu et 
de telle façon que aa thèse parait difficilement con

taatable. Noua n'y reviendrons pas. Toujoura est-il 
qu'en cette occasion l'Etat prit à aa charge une perte 

qui incombait à la Banque puiaqu' elle était dua cl 

une erreur - Cassandre dit cl l' « impéritie » - de 1e1 

dirigeant•. Et cette perte était d'un demi-milliard. 

Paaaaa muacade I 
Pourquoi la muacade a·t-elle ai Jacilement passé 1 

Camaraderie financière. 

E&>idemment on peut dire, en a' autoriaant de la 
parole de Goethe, qu'une injustice vaut mieux qu'un 

désordre, que la Banque Nationale est une inatitu

tion dont l'importance est telle pour l'économie du 

pays qu'il Jaut avant tout la protéger, même quand 

elle a' est trompée; mais il n'empêche que M. Loui1 

Franck, avait rendu tant de servicea de tous ordrea cl 

ceux qui avaient à défendre contre lui ou plut8t en 

/ace de lui l'intérêt de l'Etat qu'ila devaient être 

enclins d lui montrer une indulgence assez singu

lière. Et depuis que le terrible M. Sap, qu'on avait 

au la maladreaae d'exclure du consortium des cama

radea, - suivi de Léon Degrelle qui a eu le tort de 

promener son balai aymbolique aur des viaages ab· 

solument neta mais qui n'en a paa moins balayé cer

tains coins aaaez aalea de notre maiaon nationale, -
a rérJélé l'histoire, le public n'est plus diapoaé du tout 

à partager cette indulgence. 

' ' ' 
Et c' eat encore la camaraderie Jinancière qui eat 

à l'origine de l'ennuyeuse histoire dea appointement• 

de M. Van Zeeland. C'est entendu, M. Van Zeeland 

a rendu les plua granda servicea au pays; il lui a •a· 

cri/ié sans compter aon énergie, son tempa, aea ta

lents, un<" situation magnifique et de tout repos. Cela 

méritait r,Jeut-être une récompense nationale et il eat 

été dana tous lea cas profondément injuste loraqu' ef1t 

aonné l'heure inévitable de la retraite, a' il se fût trou

vé, sinon sana resaourcea, du moins dans une aituation 

fort diminuée, mais ce n'était pas à ses petits cama

rades de la Banque Nationale à ae Jaire en cachette 

les interprète• de la reconnaissance nationale. Le 

système de la cagnotte, que lea membres du conseil 

d'administration de la banque se partageraient à leur 

guiae et dont ila réserveraient aa part au camarade 

de corvée gouvernementale, est inadmissible. Il faut 

une aubtilité prodigieuse pour prétendre qu'elle eat 

conf orme aux statuts, et ce n'est tout de même pa• 

une simple décision du Conseil qui pourJait les chan

ger, cea 1tatuta. On nous dit: 11 Cela ae fait partout. 

Dans nombre de aociétés anonymes, les adminiatra

teurs ae partagent ainsi la part des bénéfices attribué• 

d la gérance et à la direction ». 

Admetton•, mais la Banque Nationale n'est tout 

de même pas une société anonyme comme les au

tres. Elle a des privilèges et des de&>oira apéciaux. 

Et puia il s'agit de l'importance de cette cagnotte. 

Lea parts représentent dea six cents, aept cent mille 

francs. Il y a de quoi ne pas mourir de faim et, com· 

me dit M. d'Aapremont-Lgnden, le public a l'im-
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AUX CONCERTS DE L'APRES-MIDI, AUX Tim3 ET SOIREES 
DEUX FAMEUX OBCBllTBll a 

WILLIE LEWIS 
ET 

PAUL GODWIN 
1 = SAMEDI 4 SEPTEMBRE, à 9 h. : 
ii GHISLAINE HOCHAT, cantatrtee. 
~:i DIMANCHE 5 SEPTEMBRE, à 9 h. : 
~ Ma deleine Wibin, cantatrice. 

• 

ê LUNDI 6 SEPTEMBRE, à 9 h. : 
li ... Juliette L'Epinois, aolist• des Concerts Lamoureux. 

MARDI 7 SEPTEMBRE, à 9 h.: 
Simone de Cllppel, pianiste • . 

MERCREDI 8 SEPTEMBRE, à 9 h. : 
Sophie Ma.ssalska, soprano. 

JEUDI 9 SEPTEMBRE, à 9 h.: 
Ch. Coussart, d98 Opérai de Lyon et de MaraeUle. 

;_, VENDREDI 10 SEPTEMBRE, à 9 h.: 
Rhena Dix, du Capitole de Toulouse. 

SAMEDI 11 SEPTEMBRE, à 9 h.: 

JACQUELINE DE IŒSEL. 1 
1 DIMANCHE 12 SEPTEMBRE, à 9 h. : 

RAYMOND THOME, du Théâtre Royal de la Monnaie. 

I LE CASINO-KURSAAL ET LE PALAIS DES THERMES 
SONT OUVERTS TOUTE L'ANNEE 
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-· 
Cl. plw en plu. ncU. que ... dlrl1eant. po

cl.r• commencent par •' 11 altribucr, •ur 
oenu. de la Nation, de trop belle• prébende•. 

e fraDall et z .. respon.abilités ont fort augmenté 11, 

N. Louû Franclt,. D'accord, mai• alon, pourquoi 

Jlrlaeant. de la Banque onMl• échappé c} leurt 

~onMJbiliiés dam ra/fair• a.. livres •terlin1 et 
'1am l' a/f airc Barmat } 

Àn I cette a/faire Barmat I C' eat encore une belle 

ftùtolr.. On •t •tupi/ait quand on pcnH que la 
Banque Nationale, .t ;u1tement di//icile quand il 

•' a1it d'accorder de• crédita c} l'industrie belfe, a 
con/i,•a.rv barguifner de• million• et de• million• c} un 
aoenturMr international dont la réputation n'était 

Plh• pas dout.uu, qui aoalt '1é abondamment con

âarnn' cl l' 4"anfer, et cela •ur la farantic de fifre• 

àéprh:la, •ouoent impo .. ible• c} néfocier et d'une 

oal.ur tout cl fait iUu,oir•. C'était a tout le moins 

anc ooupabl. ùn.prudcnc•, an• faute lourde. On la 
fait maintenant retomber •ur an directeur qui est 

morlt l .. mort. ont bon do1. Eh quoi } Suffit-il donc 
J. r avt.. d'un 1eul directeur pour que tout le con•eil, 
fouo.mcar en tête, entérine sa décision quand il 

•' qit clc dUalnes de millions } Que aignlf ie alors 
cotte lourde r .. pomabilité dont parle M. Franck} 

Voila C• que r on dit couramment dan• le public, 

lequel ne •• contente plu• de lire l .. journaux offi· 
clewc, Joni Z. 1acncc cr •t• trop lon1tcmps impres· 
alonnant, et ne se contente plw des promeus. et dei 

"'men& oflici.Z.. n r4olamc la luml~r., le public, la 
~ lamlite. O.ua·f·on la lai cachet toujour• } 

J ' l 

D'sl1n4, d•nono4 d l'opinion publique par des in· 

'clicateurs que le •oucl du bien public n' e.t pas tou

#oun .. ul cl wplrcr, comme une des vedettes de la 
oamarlfü, ploutocratique bclfo, Loui• Franck., aHu· 

rhn•nt plu.a cxpo.4, parlant plus oulnérable, entend, 

'depull plaalcw1 ••main••, •onnor l'hallali de chaa· 
••un d' homm.. pr ... a, trop prcué., d'avoir aa 

peoa. L.. tranJ boar1cot., l• rranJ aoocat qu'il ut 
,.. N lalNc l>OI /ait• • fr' de Z. meute qui Z. ta

lonne. 
Si rhcare pr4dite 4' C,:Uu.a est arric4c, Frandc aura 

i4a6' ooe• an. °"1__. .l '4qa.Uc ,., adl>9rsair•• 
•ax-mlm. rendent hommqc. 

C•wr qui, L4on Dctr•ll• r aoait annoncé, auraient 
enr troai:>er le 30 aolit, jour d• la frrrrando •éanco, 

an Frandc aux malra. fremblante• et cl la coix mal 
.....,..., euant la ~·~ et Jcmanaont frdce pour '" 

Il cmtan Je pcf/Cholofi• », CIGl'Onl "' l>lcn eurprll 
J• oolT un laomm• parf ait•m.nt mattrc de •oi, no 

~ ~ cl.oani lu plu J4.qr4abl .. atta-

~ oe coariTe ,,. """"°' qai ..- oommc an ncta. 
.... .....w.. a. .. - ......, ...... .oooal ,qui 

a plaid•, pour autrui, sinon toujour1 victorieusement, 
au moin1 toujoura aoec aiaance et autorité, dea eau· 
1e• bien plu1 mauvaises que la sienne, un homme 

c} qui les invective• de Degrelle, qui deL'ait c} aa 
clientèle de ,. montrer brutal et mêmG grossier, et 

la dialectique adroite et redoutable du aénateur Van 
Dlercn, un adoertaire de taille, mr purent un instant 

fair• perdre •on aHurance. Franck. a défendu ion 

fauteuil de fouoemeur pied c} pied - et tout fauteuil 

en cr quatre, comme on 1ait. 

Au moment oz} l .. néccuité• du tirafe cf du bro

chai• du petit &>olume hebdomadaire qu' e•t deoena 
Pourquoi Pa1 ~ nou• obligent à mettre aous presse, 

le deuxième round est engagé à la B. N. Quel en 

•era le résultat) Et celui du troi•ième round ) Nou• 

l'ifnorons; tout eat 1urprise dans cette affaire et nou• 

avona été ai souvent étonnés depuia quinte joura, 

qu'un étonnement de plus est dan• nos prévisions-t 
Maia aoyez per•uadé que l'état-major de la B. N. 

poursuivra le combat aoec aHurance. Son état d' es
prit e1t bien différent du vôtre, lecteur, et du n8tre : 

alors que noua songeons à la portée morale de ces 

incident• et c} leur répercusiion •ur la mentalité du 
pay1, gouverneur et directeur• constatent tout 

d'abord que toute• les injure• du Pay1 Réel qui, de· 
puis un mois, traite en manchette Louis Fronde 

de voleur et de pourri, n'ont paa affolé lopinion, 

puûque les action• de la Banque ont monté en 

Bourse après la 1éance de lundi. 

' ' ' 
Noua 1ommca perauadéa que finalement tout cel 

s'arrangera. Tout ,'arrange dans ce paya, mais à qu 
prix ) Si nous 01ion1 ri•quer une prophétie, en éca 
tant l'éventualité de c< faits nouveaux », nous dirion 
qu'avant peu, M. Louis Franck,, atteint par la limit 

d' 8fe, Jatigué par •e• longs travaux, 1e retirera dan 
une heureu1e retraite, qu'il aera remplacé quel 

que jour par M. Van Zeeland, décidément las de l 
politique et cl qui aes nouvelles Jonctiona permettron 

de se consacrer à la vaste enquête économique qu 
l'Europe lui confie et dont elle attend le aalut - e 

que tout rentrera dan• l'ordre au aein de la aociét 
anonyme Belgique et de 1a camarilla financière. De 
sanctions } Qu.Jles Sanction• } C' Hf vite dit, c' es 

moine "1fc fait... La solution éminemment middel 
matiquc que nous pr4&>oyona fera sans doute subi 
quolque1 accrocs c} la iu•tice immanente, mais nou 

1avon1 bien que la justice n' eat paa de ce monde e 
qu'il est bien de• faute• qui ne s' expient qu'au ;uge 

ment dernier. Seulement... 
Seulement il ne faut pas croire trop facilement qu 

tout 1' oublie. Lo fait que notre cher vieux P. O. B 
••t abondamment représenté dan• le ministère V a 
Zeeland nous a éporfné le• brillante• diatribea qu' e 

à' autres circon•tance1 on n' etlt paa manqu' de Ur 

dans le Peuple 1ur la pourriture du capitalisme, l 

privilé1ié• de la finance, lea deux cents familles e 

toat le tremblement. Roppelez-&>ou1 •es oitupérotio 

conf,. le c 1ouoernoment dei banquiors 11. Maia da 

le parti •oclali•t•, auHi bien que dans le• autre•, 
existe une opinion 1ous-jacente qui n'obéit plua au 

chef• qu'en rendclant. Cette opinion-là enregistre l 
capitulation• avec une aorte de férocité. Si L.éon D 
gr.Ile et •on rexisme n' aoaient pas fait tant de sot 

.... a. aeraient devenu• bien dangereux. Et les CO 

muniste1 donc/ ... 
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Sait-on que le Bureau de Voyages de 

I' AGENCE MARITIME 
INTERNATIONALE, s.a. 

J\GENTS-GERANTS DE l!X 

COMPAGNIE MARITlME BELGE, s.a. 

délivre 
, 

reserve 
, 
e met 

• soigne 
, 

prepare 

des billets de chemin oe fer pour toutes desti
nations 

des places sur bateaux, trains, avions et automo· 
biles 

<les bons de logement et de repas 

pour la manutention, le transport et l'assurance Cles 
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gratuitement, sur demanële, des devis de voyages 
à forfait pour tous paY.s. 
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AGENCE MARITIME INTERNATIONALE 

ANVERS: 

BRUXELLES: 

SoctéTé ANONYME 

I, Place de Meir 

41. Canterateen 

Tél: 218.90 (10 lignes) 
219.10 (JO lignes) ' 

11.17.65 et 12.52.10 
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ot•) 

A M. le fiscal des Hellènes 
• 

C'est de Grèce que noue vient; monsieur, et de 
votre lait, une nouvelle importante. On vient d'inau-' . gurei là~bal, à l ombre de la lance de Minerve, par-
mi lea violettes sana doute, et aous le vol de velours 
dea nocturnes chouettes, une cc prison pour contri
buables 11. Cette priaon a'imposait. Vous avez donné 
le siillal et l'exemple. Elle va, elle doit ae propager. 

NoUI mettriona volontiera au concours : u projet 
d'une prison pour contribuablea belges», ai noua 
étions un journal sérieux. C'est que, tôt ou tard, tout 
le monde y passera, dam cette prï.on. Elle nous in
téreaae autant que la caserne où paneront tous nos 
petita neveux. Encore pour ceux-ci y a-t-il une limite 
d'âge. U n'en est point pour le contrib~able, que 
chez nous on nomme r a11ujetti. ll est assujetti dès 
avant sa naisaance et aprèa .. mort. Il paie pour 
surgir du sein maternel. a paie encore quand il a 
réintégré le grand Tout, il paie à toutes les minute• 
de ea ch6tive existence. Ah 1 le bon bougre 1 

Seulement, malaro toute ea bonne volonté, sa 
bonno volonté illimitéo, il arrive un moment où il 
ne peut plus, il a'arr@te, il veut souffler, il crève. 
Cet uaujetti demande à ce qu'on le laiS1e 1' affaler 
un moment aur le chemin du Golaotha fucal. C'est 
alora qu'interviendront }., abârea : c Debout 1 et plus 
yÏbe que ça 1 ..... p&ce d' ... ujetti ». Et comme il 
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n'obtempérera pas pour cause d'abrutissement to· 
t1il, on le collera en prison, dans SA prison, faite 
pour lui, faite pour nous, la prison où nous passe• 
rons tous, vous aujourd'hui, moi demain « Hodie 
mihi, cras tibi ». Or, voici que nous apprenons que 
la prison initiale, la prison modèle et grecque est 
trèa bien inatallée. Claire, aérée, confort moderne, 
eau courante, elle n'assombrit pu esairérément l'ho
rizon de l' auujetti. Elle ae divise en deux parties. 
L'une est pour l'assujetti fraudeur (il y én a donc : 
hou, hou le vilain ... ). r autre pour r assujetti de 
bonne volonté, mai. impui11ant. 

On nous dit que celui-ci sera mieux logé que r au· 
tre. C'eat une décision discutable. 

C'eat que, quand il a'agit de fisc, d'impôts, de 
rendementa, il ne faut pas faire intervenir des no
tion• de justice, d'équité, de morale. 11 faut être 
réaliste, pratique ... Est-ce que le fisc se préoccupe 
de l'état du cœur, de la sensibilité, de la valeur so
ciale et intellectuelle de J' auujetti qu'il aplatit SOUi 

sa presse hydraulique ? Cet assujetti doit 11 rendre » 
et voilà tout. Le résultat seul importe. L'individu ) 
le citoyen ? kekceha ? 11 y a ·celui qui crache au 
businet et qui crache bien. ' 

Or, dans ce aens-là, le contribuable fraudeur est 
bien plus intéressant, plus sympathique que le con
tribuable de bonne volonté mais impuissant. 11 n'y a 
plus rien à tirer de celui-ci. C'est un imbécile, qu'il 
aille au diable. U est vidé... Tan dis que l'autre ... 
Ah 1 il po11ède la ruse, il a du ressort et surtout, 
aurtout, il a du pèze. Le tout est d'obtenir qu'il cède 
ce pèze. Croyez·vou1, M. le fiscal de Grèce ou 
d'ailleurs, qu'un fraudeur résolu et moyen ne se ti
rera pu, en fin de compte, les grègues plus ou 
moina nettea, de vos embuscades et de vos prisona ) 
Un de noa ami. (un fiscal qui a la foi) a écrit un 
livre : <( Lea mille moyens de tromper le fisc 11. En 
les dénonçant, il croit lea combattre et let vaincre ..• 
Hé. cher ami, il y en a mille autres, et vous le savei 
bien. Un fraudeur intelligent et résolu sera invin· 
cible. 

C'est pourquoi c'e1t lui qu'il faut r~tenir et - sur• 
tout - ~duire, du miel plutôt que du vinaigre, lui 
d6montrer qu'à tout prendre il vaut mieux corn• 
pa.er .•• 

En France, il n'y a plus auère que quelquea hérot 
qui paient l'imp8t aur le revenu. c· est un spectacle 
déprimant et contatrieux; cela ne peut, ne doit paa 
durer. Maïa aprèa tant de coercition, il faut bien dou· 
ter de aon cfficaci~. Alora ... 

Maïa laiaaona ce côté affliaeant, douloweux dq 
problème. La priaon eat là, elle arandit, elle a 'in· 
forme, elle a'impoae. Demandez le plan, les condi
tiona, la aménaaementa. Vous franchirez aon seuil 
un jour, a nOI fr~ru uauiettï.... Voua y entre
rez, bélu, non comme fraudeurs, mai1 comme im· 
puiuanta. 

Aprèa tout, voue y retrouverez la paix, et méditere 
à votre aiae 1ur l'intelüacnce dca eouvemanta et d 
NJ)*entanta cU.iiinéa par vous, pour organiser 
bonheur du monda. 
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L'Angleterre réagil 

Disciples des Espagno:.S, les Japonais se sont donc mla à bombarder, à canonner n'importe qui et n'importe quoi, •u hasard. histoire de se lalre la main. C'est ainsi qu'ils ont mit:aillé l'Ambas.s:ideur d'Angleterre en Chine, qui a é~ 1rlèvement blessé. 
Ce diplomate, r<!l>ré.sent.nnt de S. M. le roi de Grande-Bretagne, empereur de.s Indes, allait en automobtle de Nankin à Ohanghaï. li roulait sur les route.a d'un pays ami qui, oUlclcllcment, n'est en guerre nvec personne. En droit, ceux qui l'ont att.aqué sont donc de simples bandits de droit commun. Mals ces ban<llts portent les couleurs de S. M. l'empereur du Japon. c le bon !r~re », relon le protocole de S. M. britannique. 
Aux temps anciens, c'eût été là un c casus bell1 :t au preche!; des coups de mitrailleuses, c'est aut.re choae que e fameux coup d'éventail du Bey d'Alger au consul de rahce. Heureusement, nous ne sommes plus aussi chaullleux. L'Angleterre s'est contentée de protester. 
Il est nal que sa protœtat1on est conçue dllllS lœ termes es plus énerg!ques. Espérons que cela eng14îera les Japonais ob.>erver les règles élément.alre.s du droit des gens. D est 

pa, en e!fet, que !e.s puls.sanr.es qul s'arrogent le titre e gardlenn~ du droit réti.gissent autrement que par dea roles. Depuis ramure de.s sanctions ratées et· d~ la ~
uPatlon de la Rhénanie, tout le monde se t ... d'elles. 

ntre la poire et le fromage 
y a place chaque jour pour quelque chose de bien mell· ur encore : une délicieuse cigarette Boule d'Or Léière, ' taclllte s1 agréablement ln digestion. 

X... Boule d'Or 11: Forte (pa.quet vert> v1ent d'être crlle l'intention des fumeurs de cigarettes plus aromatiques. 

L'a.ffalre ohinolse n'a. pas flnl de demeurer truntt:lag1blE des Intelligences occidentales. On a beau ci(' renvoyer à la 
e des communiqués d'agences et apprentlre ps.,_. cœur corte des opérntions, 11 n'en rœte paa moins '!'lo! tout cela 

t.- du chlnols. 
Et d'abord. ces Ohlno1s n 'aiment pas se battre. Chez eux, est une mnnie, comme chez les curés llamlngant.s : ils t la marotte de l'antimllltarlsme. Dans leur milieu hié-rcbisé à l'lnflnl, le mWtal.re n'arrive, au Prot~l"'aprl>s Je mandnrln du .stx.lème rang. Enaulte le Chinois 
dl~ toujours qu'il aura le mot de la fin :p:u-ce qae depuls 
le ans, sa masse pcrméab:e ne ~ pas d'ass:imller 

l'envahisseur quel qu'il solt, mandchou, mongol, jao->na1s ou tatar. C'eat ainsi comme dans certalna département.a françala qui ne .s'effra.lent plus du tout de recevoir aana œsse dea 1mmlarant.s trançais, italiens ou 1Jamanda, parce 
QUI" la France est comme une éponge : elle absorbe tout ce qui n'est paa Françaia, 

AL Buco Au trou r Mais dans ce pittoresque c trou :t, 
quelle cuisine, 0 mes amis! 60, r. du Me.ral.I. 

••. Je ne suis pas de la Chine 
n y a aussi que le Chinola vit depuis deux mille ans de.na une atmosphère statique. D ne songe plus à aucune cxpan-61on, au lleu que le Japonais a m.1.11 toute sa mystique dana le complexe de l'abnégation, comme !'Allemand dans 1• complexe de l'héroïsme. Le Japonais pratique à l'allemande Je don de soi à l'Etat, en l'occurrence a !·Empereur. Ce complexe de l'abnégation va jusqu'au don de sa fortune. C'est là que le Nippon dépasse notre entendement d'Occl· dentaux commercialisés. Il trava11le pour autre chose que de l'arcent, ce qul ee trouve facilement chez nos mllltaires, mals 11 ta1t. don de sa fortune à la communauté. Quand 11 

CO\IPC la gofie aux minlstres qui lui déplaisent, ce n'est pas qu'il soit BfSUS1n : c'est qu'il est un sacrificateur, simplement. 

Rentrée des claues 

Les vacances touchent à leur fin; 1l est temps pour IN mamans de EOflier à acheter des gants pour leurs en!a.nta. 
La 

"E 1"51 _.., •&A caa 
expose en ce moment une grande variété de gants de peaus, Ussus et laines pour fillettes et garçonneta, 

Encore le grand maréchal 
1l existe une preuve eJément&lre de l'ass11:nllaUo11 com

mode c1u Jaµonaa par le Chinois, c'ett. le fait que d~ nilWon.a d'ouvriers Ch.lnolii demandent à se faire enrôler par le Japon en Mandchoune. Cala déconcerte parce que tout de même ces ChiDols, toujours ai prœ&é.s de eauver la face, ne l'ont paa du tout sauvée dans le caa pré$ent. ll parait cependant que pour bien sauver la face, 11 auf!it wuvent de se falre nommer fonctionna.Ire par ceux qui vous ont cooqu.la. Celui des valnCWI ou IOU.lll1s par l'AlleDl84rile c1e 191', QUl aurait le mieux aauvé la f&Qe, eenJt alors Je Docteur Auiust Bonna. Chacun soa eoüt.s. 
L'alf&lre du PeUt Maréchal, qUl fit prLlonnier Chang

KaI-Shek, en décembre dernier, à elle seule, vaut ICID pesant d'or. On y a vu un eénérall.salme è;: 18 provinc•, se rendant dana une de oea provinces pour y paaer une 
ln&pectlon, ee fit.ire prendre comme un lapin dans un fllet par ce Petit Maréch&l. 

t·averoe u LE FETICHE 11 Le rendez-voua de l'homme 57, rue de la Fourche. Brux. chic. Ambiance unlque. 

, . . et le petit maréchal 
Le aralld marécllal, ao14&t né, quoique Chlnola. fils c1e ses œuvres, Intègre et marié à une femme remarquable, élevée en Amérique, fut prlsonnler du petlt, mals s'échappa arA<:e t. cle lonaues négoclatlona, après qu'il eût èté reten11 
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lonitemps en otage. n parait que le Petit Maréchal, perdu 

•de v1ces, criblé de dettes, morpb1nomane et autre cb09e 

a\1$1, était de mêche avec BIUOher, le chef de l'Armée 

rouge. Cepend:mt. U céda et re1Aclla Ohani-Kaf..Shek, 

aprœ une longue d1Bcuss1on pleine de llOlll'lla et de pet1tl 

61.ftlements entre lea dents, par quol les Ch1nola exprl-

111ent leurs exc:amatloD&. 

Le bon tabo.c pour lA pipe s'achète en toute confiance au 

IDépot d'APPELTERRE, '17, coin rue des Chartreux. 

Sagesse et religion 

Quant à ln religion de tous ecs mes&eun Jaunes, 11 ne 

fnut pllS S'étonner li elle est multiple, ll exlate plusieurs 

centa1nes de m.1lllcrs de Ch1nol.a cbréttena, convert1a I01t 

au ca.thollclllme, eoit pe.r dea m11s1onlial.rea prote&tante. 

n y a de nom.breux Oh1nola m1U111lmans, dw l'l!lrt. Cel& 

1e comprend. L'ISlam est une religion qui prélente tant 
cl 'r.grœ?ents. Ma1s ce qui eat merveilleux, c'est qu'il y a dea 

Chinois juifs. Cela doit fa.lre quelque cb06e de tout t. fait 

Original. 
En fait, les trois ~randee relli1ona trad.lt!onneJ.les sont 

le to.otsme, le 'bouddhisme et. le oontucélsme. Aucune des 

trots n'est une construction dogmadque. Ce &Ont avant 

wut des règles moralœ, les croyances au surna.turel 6tant 

cboscs toutes pen;onnell.ea. Le maitre du Taoisme est LM>

T~cu. ses partlSallS eux-mêmes pensent qu'il n'a jama\4 

exlst6, Oolrune o'est agi·OOJ>la. n y a un taoïsme de petite 

quil.llté qui toUl'D.e volont.tcra à lA magie. 
Le bonddh1SJM date du premier siècle de notre ère. 

Le con!ucélsme est beaucoup moins une rella1<m' qu'une 
dOctlrine poiWco-mor&le. Contu.c.lua deva.lt être quelqu'un 

comme PytJuieore ou Charles Maurras, qu1 .. atta<:ba1t une 

gran4e valeur aux cultes adminlstre.Ws, cultes dès IUlcê

t.Tes, d.es dieux et des frunillœ. Comme on volt, ces Chi

nois ne sont. pu des brutea. 
Cependant, plusleura mlll1om vivent dans lei er•nd.I 

c Hutoungs 1, qui aont lœ c a1uma 1 de Péltln, dana une 

prœmscuité et une sai~ e!froya.bles. Mais cela ne dênt.Die 

pas leur SQiœse. 

LE DETECTIVE J. MEYER 
ENQUETES, RECHERCHES, CONTROLES 

IJc., r. de la Lol - Til. 1Z.8U5. (Com. de 2-6 h., aau/ .amecUJ 

te& auccès du général Franco 

~ que ce aolt rrlce 
Ml ocmcoun ettectu de l'lt&lle 
et aux tourniturea de ma~el 
de l'AlleJD.8iUe, 11 n'en 1'8t 
pu moJna Tra! que la prise 
de Sanknder est d 'Un effet 
moral oonaldérable et oontt.r
me del IUOCèl m.Wtalrea inin
terrompu.a. Le c &ézl.6ral rebelle •• 
comme d1sent ches DOua del 

rem QW. Da4illère. r6~t&l.ent 
que, devant l'oppression, c !A 
rebeUion était le plua aaaé 
de toua les devoirl 1, poe

llêd.e plus de l& moitié de l'Espe.ene et toua ses oentn!I ner

'1'WX. aaut Madrid. n eat vra.1 qu'il n 'est pu arriv' à l'em

pana- de l& Clfrplt&l.e et qu'l1 l'a à moiti' détruite, ~ 

:IMl' ww contre lui des b&Ulea inaplablea et que oela, c'est 

a l"'Yril ml, CU»'V'Wraô1- lui auul,. MA1I à mo1Jll 

d'un retournement de fortune !ort improbable, sa. •~ctolre 
n 'en est pa.s moins presque certaine. D'autant plus :iuc le 

aouvernement de Valence est de p lus en plus d.lvlsé et 1m

pu.tssa.nt. 
n appa.ralt, à quelques exoeptiona près, comme un étrange 

oompœé d'illuminés &D.surdes, de bas pro!Jteura et dt 61n1s

tres ta.nt.oohea. A la suite de ses insuccès, ce gouverr.ement 

est tout entler, dU rœte, entre lea mains de.s représentanta 

de Moscou qul procMent déjà à des épurations à l& n:an1ère 

de 6ta.11ûe. Plusieura membres jadis éminents du 1.trente 

popular 1 sont déjà ace~ de trahison c trolzk!s!e 1 ou 
cf~>. 

Dana ces conditions, les chances de Franco sont notable

ment augmentées. Dans toute l'Europe. les journaux de 

droite triomphent, tand.Ls que, pour les joun111ux œ gau

che, c'est l'abomination de la désolation. Ces derniers font 

observer, assez justement, qu'une Espagne franqul.ate et ral

liée à l'r.xe Berlin-Rome compromettrait gravement l'l!qul

Ubre en Méditerranée et constituerait un grave péril pour 

\a Pranoe et pour l'Angleterre. 
Cela peut se &0utenlr. Mals une E.spagne déflnltJvement 

bolchevlsée el1t-elle été moins do.ngeraise ? Et puis, 11 Y a 

eroa à parier qu'aUSSlt.ôt après la vtctolre, les Espagnols -

et Franco le premier - se retourneront contre leura encom· 

bran ta protect6ura. Que Mussolini relise donc c M. Perr1· 

chon 1. Oette comédie de Labiche est pleine d'ense.tgn&o 

ments que l'histoire d'Italie a d 'ailleurs fort bien lll:i.strés. 

Lea petiu tracas quotidien• 

tont le lot de chacun, et chacun doit pouvoir les surmon

ter avec le scurtre; est-Il Wl homme qUi ait le sourire plus 

sincère que le fumeur des cigarettes Boule d 'Or Légère ? 

Leur qualité et l'arome partait de leur ta.bac noir léiel' 

font la joie totale du vrai fumeur. 
La Boule d'Or 1/ 2 Forte (paquet vert) vient d'être cr~• 

à l'intention des tumeurs de cigarettes plus aromatiques. 

Chosea vuea à Bayonne 

n ae paase des choses amusantes à la frontière tro.nco

e&P8inole depuis la chute de Santander. Deputs un an, 1 

França.la se demandaient ce qu'on !eralt de lA quan.Uté 

etfroyab!e d'indé&U'ables qui eera1ent les hôtes de la Ré. 
publique le jour ol'i Franco serait vnlnqueur. Après la: 

prl.ae d'Irun, U y a un an exactement, ce fut une tr 

peu.te tnvasi.on parce que tous les vrais rouaes d'Irun 

hàtl!rent vers Sa1nt-8ébastlen. De là ce fut BUbao. 
Quand Bilbao tomba, ce tut plus rrave, parce qu 

vralment, 11 n'y avait paa de ... 101 nourrlr tout ce mond 

en Blscaye, Alor& commença l"exode des femmes et d 

entant& Maintonant, a.près la chute de Santander. ce aon 

les b6mmes, lea adultes. 
Cda devient tout à fait réjou!ssant, et U faut retourn 

en oos lieux où, l'année dernlère, en po.reUle saison, o 

attendait nëvreuscment la. prise d'Irun. n y a un an 

grand quartier iénéral de l'im.mlgration était SalnW 
de-Luz, pl.aae mélancolique et famllia.le d'habitude. 

an ae rèun1Baa1t au c Bar BasquAS 1 , oO l'on trouvait d 

]ounlaUstee, dea espion.a des embusqués, des buveurs 

gin pur, des Angla!.s joueurs de golf, des Anglaises 

ma.nt.es, des veuvea Joyeuses d'e.viateurs ilorleusement 

erutëa par Mol&, des carllst.es au regard v1rgino.l, et mêm 

de tarouchea oombatto.nts venus de l'autre côté pour 

un peUt verre. 

Rue de France et rue Grétry, Bruxelles 

A 100 m. de la Gare du Mid.1, à la rul! de Pranœ, 

avez le Ga.rage Continental - un modèle du genre; 
A 100 m. de la Bourse et eous le Grand·Hôtel (entrée r 

Grétry), voua avez le Garage Grétry - équipé d'Une 6 

t1on de gn.lsaage unique en son genre et géré par le 

pat.bique oscar ... 
Ce sont 2 « aervtœ-statlona 1 qui ont compris voe be80 

<Ganli• a tr. plll' • b. • e~ • fr.pa.r G b. - et 10 fr.pa,r Jo 
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• . . et à Saint-Jean-de-Luz 

Tout ce Joll réilme conUnue. Certaines famillea dont 
Je.t t.réaors demeurés a Madrid ont é~ oonflaquéi par les 
rouges, reçoivent une lfiâemnl~ de Franco, ma1a à dé
penser en Espagne. Donc, elles sont retournées à Saint
Sébastlen, ou la vie est beaucoup moins coûteuse. Cette 
modicité du prtx de la vie est donc un des gros atouts 
du Jeu de Franco. On peut manger à aa faim chez lui, 
beaucoup mieux qu'en France. Mali 11 y a surtout, à pré
sent.. que la France. pour des motifs praUques, n 'entend 
pas s·enoombrcr d'une nuée de propagandl.stea ém~ de 
Santander. Les prélets français ont reçu ordtt de M. Max 
Dormoy, qui est pourtant un minlstre de l'Intérteur bon 
IOciali:ite, d'expédJer tout ce monde en grande vitesse 
sur Cerbère et · l'Espagne, par où tant de volontaires 1n· 
ternatlonnux passèrent, â l'automne, et pendant tout 
l'hiver dernier. 

Naturellement. 11 y a Cles cas spéciaux, comme ceux 
des hommes de Santander du parti de Franco qui, ~vadéa 
de leurs prisons sous le réglme rouge, sont arrtvéa à 
Bayonne et à Saint-Jean-de-Luz, pêle-mèle avec les autres. 
Ceux-là ont falt valoir que s'ils allaient à Cerbère ils 
seratent tus1llés. On leur a répondu : c Alors, retournez 
chez Franco, par Hendaye et lrun, , 

Ce qu'ils ont f'11t lmméd.latement. 

Un nouveau record 

M. Pa.ul Cousin nous écrit quelques lignes aimables pour 
nous dire le 1-egret qu'il n d 'avoir vu paraitre un article 
au suJet d'un pœ'1 qul ne concenmlt que deux amis ôe 
ct:rcle. c·est par erreur que nOUs avons lmprlmé qu'il avait 
gasné le PQr1 avec 25 mètres d'avance, alors qu'en réalité 
11 ne l'a ragné que de quelques mètres. Il s'agissait. 11.m
plemenr. d'un pnr1 nmlcal, et les deux amis savaient. que 
la voiture cle M. Cousl.n ét.a.lt beaucoup plus forte et devait. 
gagner. 

Le grand départ de Perpignan 
A1nat lœ Français n'ont rien à cnundro pour le mo

ment. SI d'avent.ure quclqu~ Espainols manltestaient le 
dêsi.r trop clalreme11t exprime de ne plus retourner dans 
l 'F.aJJtlille rouge, on pourrait leur lndlqu<:r le chemin de 
l'autre F.spogne, celle de .Pnuu:~o. Entre les deux 11 fa.udra 
bien clwlslr. il y n ceux qui serolem fusillés à Cerbère et 
11 y a ceux qui semi<:nt rus11les a rrun. C'est à eux à 
t aire le choLx... r.t surtout n ur pas se tromper. 

Mat, le zèle révolutionnaire des refuglés de Santander 
est naturellement un peu refroidi. Leur rêve, en fuyant 

armée cle Franco, étalt d 'aller se chauffer quel
que part dans un camp dans ln Dordogne ou dans un 
petit trou pas cher du Côté d 'Arcachon. Il parait que la 
F rance du Front Populaire les retourne Immédiatement à 
leurs foyers. en l'espèce à leur chère Catalogne, dont Ils 
n 'ont pour 11nstant aucune espèce d'envie. Le préfet des 
Basses Pyrénées, sur la route de Perpignan, assiste lui
m ême à l opération et ne cesse de l'activer. Perpignan 
était Jusqu'ici célèbre par son nnci~ hôplta! militaire, 
loué par la Fédération Arul.rchtste Ibérique et qui servait 
de lieu de ros.semb!ement à tous les volontaires en route 
vera la Lutte Finale. 

Eh bien maintenant. les étran1ters et les Pmnçats sont 
admis à loger à Perpignan. Les E.spagnola réfugiés n'ont 
seulement pas le temps de ch:lnger de train. Ils voient 
de loin toute ln côte vermeille, Banyuls, les vi&nobles, !~a 
plages ensolelllées, Port Vendres, la 1trande étape ve:-a 
l'A.gérlc et le Mnroc. 

L'automne à Anvers 

marque le retour à la Métropole du • Tout-Anvers ,. QU1 
If' retrouve - évidemment - !Qui en douterait?) au 
C< ntury-Hôtel. à son thé et à son formidable reat;a.urant, 
« Les Ambassadeura •. où tout est lm.&Jeccable ... 

BLONDES FONCéES. 
ITES•VOUS AVEUGLES r 
Voua pMvez d._,•al• è~rc&r voa 0-...X bJoMt ,._. 
de 2 à 4 ....... - t.r rendre leur Y.,......._..,......._ 

Le ,.._eaa ViteF BLONDU, 
hite lu ehflfl-.x casMn& - •ap,,,._ lu ,_J'*-la.. 
Void ne pooY• ,_ lee Jeu& l cette "''Il' 6Yideote : ._W.... 
llODl l• re-u 1• plua f-IAantea. Leunt cMVedz W... a. f..t 
reJDUquw partout. kal9 1 '1la devlcnncnt fooc69 et ..._, ._ 
parde.ot lmm6cllal-t toute "'"" penoimlll!W, • r ....... q"1 ..... 
• n al• blOltdm Ill charmantca, •1 déslrablee. ~.. ,._ ... 
aujourd'hui retroaT« cette cou~ blonde naturelle. ...i. - •
"" ahampootna ordinaire • • • Le nouweau BLONllEX ac!t de 4-
raçom : t• fi 6clalircit tout• teinte. de ch.-ew: WODda(ol&lre, ~ -
bl'Wlla) d!! 1 l 4 DUUCOI d lew rend la '-Jt6 ..... de l...,_ 
li empkt.. l • cllowcu blond• claln de ""'-· :r la JINc'
VitaY, ln~orpo• u BLONDEX, Mite et _... - ......_ 
ment I• ohewem. camant&, lu pclilcnl• et la CW. .. -. .. -. 
ma.la raj1UJ1lt 1.. raeiaea, oencl ... cbevellll: _,.em: et lem ._ 
DD lualff et WI 6elat DOUTfJAD.l . Vot.. permalleDte U..... ...... el 

r.1 ... loactompe. NI cenUent ni teinture, Dl d6eoloraola DOCltL ....,_ 
• •Oil•· • '-· oa bien ulgea qOM Totn OGtf,.,,,,. - r.,..._ 
R6aultllt. i;:a ruUe . !Mp.1 lllelndM11DA, Oruxell• , &, lllle de Dom '"'-

l = J~·J~l·1:+31.:.~I 
L'horrible route de Cerbère 

n !a.ut bi<-'n regagner l'Espagne par cette épouvantabl• 
gare de Cerbère, vraie porte de !'Enfer, creusée en iOulot 
dans un cont.retort des Pyrénées, toute noire, où com
mence l'Espagne. A Perpignan, il y a une quantité d 'Espa.
gnOls, a.u.sst rouges le.'\ uns que les autres, vonus de Cata
logne et qui remplissent les petiU; caft!ll anarchistes autour 
de c La U>ge » ou Hôtel de Ville. 

Mats k's réfugiés ne volent pas ces titres charmants. n 
faut suivre de près un de teurs convola, de Bayonne à 
Cerbère, pa1 Pa.u, Tnrt>cs, Lourdes, Ni\11bonne... A Nal'
bonne, il y a toujours un grand tumult.e très sympathique
ment Front Populaire. Déjà un y parle le oata!an. Mais 
les expertll reoonruûsscn'T qu'il y a là-dedans énormément 
d"espagnol. 

Seulement tout ce!a demeure 1nterdit aux réfugiés rou
ges. Pendant ce temps a Biarritz on danse et à Salnt
Jee.n-de-Luz. à l'Hôtcl du Golf M. Evens, ambassadeur 
de Belgique !nit sa pante de belottc avec M . Herbette, 
ambassadeur de France. L'ambassadeur d'Anglet.erre est 
toujour& à Hendaye. Pourquoi ces Excellences n'œenWllea 
pas se rendre elles·mèmes à Valence ? E!les y CD\'Olent leurs 
secrétaires et leurs oonsclllers. Ce qui n'est pas dan1te
reux pour l<'S Jeunes est·U plus dangereux pour les vleuxf 

La saison des huîtres 

Dès dimanche, la Rôtisserie d'AIS&Ce ~rvtra dan.a sea 
menus des huitres nouvelles. 

Des huitres bien grusœ avec un rm d'Alsace de wua 
premier ordre 1 Retour de vacances, les gounnet.s &tflue. 
ront à nouveau à l'~tablis..«1emrnt t1·è11 coté du 104, boule-
Yard Emile Jacqmaln (ancien boulevard de la Senne). 
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Loterie coloniale 

TIRAGE DU 28 AOUT 11137 

ia&nent 1 lea billet.a ee termlnant par : 

100 !r ..•• -.. 2 
250 f:r ...... -1 63 

500 !r ... ".-• 86 

1,000 fr" .. ·-• 403 
2,500 fr ..... -.. 1176 

6,000 fr ..... -.. 2810 6147 7449 8490 

10.000 fr.......... 7634 

20,000 fr"........ 01849 32835 '6189 80476 67212 
25,000 fr.......... 08820 136811 48132 34878 

60,000 fr.......... 861311 25118 

100,000 fr ..... _., 38474 

'On mllllon..._.. le billet 261060 

Tout· Valence mondain 

A Valence, la vie diplomatique continue nllanmoJ.na. n 
1 a des compétltlona entre ohera oollèiues au auJet du 
r&V1talllement, l'attaché m1lltalre de Prance ayant mono
polleé pendant deux semaines tout le aaucls&on réservé 

au O-Orpe Diplomatique, La Rouma.nJ.e et la TehécOSlova.

qule eo ont été très m«iontentea.. 
cependant, Je conse1ller de l'Ambassade de France, qul 

•~ en même temps ohargé d'affairea, a'appelle Pal.liard. 
O. rappel du nom d'un dea plua 1randa restaurants du 

Boulevard de Paris De auUlt pu à calmer la faim dea 
méeontenta. 

Les réf\li1êa ont vraiment !e.1m, eux, et 1la se deman

dent pourquoi les ambeasade\ll'll ont le dro1t de demeu.rer 
t11 Pra.D.ce, au li.eu d'aller à Valence, comme tout le monde. 

Ce toUNOttement fréquent 

est, ob8I vous, un indlco du tort que le tabac fait à votre 

Sorae: YOua le ~erea en adoptant la nouvelle clp. 
rette Boule d'Or Légère, composée de tabac no1r léier que 
toute ,orge sensible supporte sans inconvénient. 

La Boule d'Or 112 Forte Cpe.quet vert> vient <t'être créée 

à l'intention dea tumeura de cigarett.ea pJua aromatique&. 

Entre Chamberlain et Mussolini 

De.na cette longue et dittlcUe conversation entre l'Angle
terre et l'Italie, U y a un élément essentiel qui eat celui de 
la dé!enae militaire des côtea. Les amiraux an1lala De 
1ont plus tranquilles depuis que Malte n'est p!U$ <1éfen
daole. Comment Malte peut-elle espérer déceler l'avion 
qui v1en<1ra du large, se présentera, au lever du 

•our ou à la tombée de la nuit, moteur arrêté, à huit 
lnllle mètres d'altitude, lancera des bombes à abc mllle 
snètrea de distance (l'expérience a été faite> et s'élol(lnera 
encore d'autant avant qu'elles arrivent au sol? La guerre 

d'Espagne contlrme en plein cette facillt' d'atteinte 
d111 obJectl.fa côtiera venant du lal'ie. Au coure 
d111 ap6rat1ona contre des villes de l'intérieur, de nombreux 

aviona <1e bombardement ont été descendus par la cha.sae 

et l'artJllerle. Au contraire, lea bombardementa de Barce
lone e\ <1e Valence par les avions venant de MarJoque 
D'on& pu provoqu6 de réacUon a.dverae d'Une e!f1cac1t6 

"1eloœque. 
Mail l'Italie est elle-même vulnérable, aussi vulnérable 

•ue Malte. L'Italie n'est faite que de o6tes. Il y a vingt 
ana. la guerre aowrmarlne montra vite quelle était aa vul

D6r&.blllt6. 

En été, il fait chaud 

au.Mt lea chantiera ~ 118, avenue du Port, font dea prtx 
extrêmement anntaceuz pour les proviaiona de cbarbona. 

Demandes prix et voua serez étonnée des concees!OJJ1 qui 

'WOUI .earœà !a.1ta,. 

T oujoura Mare Noatrum 

De plua, l'Angla1s peut, à la riiueur, ae passer de la Méo 

dlterranée. n peut se promener ailleura, et la fermer par 

lea deux bouts, Suez d'une part et Gibraltar de l'autre, en 
hacuant Malte. Quant aux relations avec l'Inde U peut 

lea maintenir par la route du Cap. Ce aera un peu 

plus long, mais beaucoup moins cher que d'accepter les 

frais d'une nouvelle guerre aous-martne de lon(lue durée. 

La démonatratlon a été fournie depuis longtemps dans le 
c Quarterly Revlew 1 par un ancien officier de marine, 

Lord Strafo~1. On sait, en effet, qu'il y a quatre ans, des 

compaiDlea pétrolières de Syrie et de Mossoul, voulant ré· 

11.ater aux tari!s exagérés de la Compagnie de Suez, eurent 

l'idée de a'en passer, et de 1agner lea Indea ma.gnif1Qua. 

ment par la viellle route de la COmpa.gnle, celle du Cap. 

Cela coûtait un peu plua cher, mats on ae peasalt de 

Suez, qui tinit par bal.sscr ses tarifs. 

Donc l 'Angleterre peut se passer de la Méditerranée. 

L'Italie ne le peut pas. Quand l'ltalle aura pour hinterland 

l'Aliérte, la Grèce et même l'Espagne, elle n 'aura 1a1n6 

que del tomatea, des oranges et des ollves, dont elle n'a 

aucun besoin, au lieu que le charbon, le nickel, le caouto 

ohouc. le pétrole dont elle a besoin, l'Angleterre n'en man
quera jamats. 

La grande affaire, d!Ull le régime actuel de la guerre, 

c'est que Chacun peut interdire à l'adversaire l'accès de cer
taines wnes sana être capable pour cela de protéger à !on~ 

ses zones à lul. L'Italle peut interdire à l'Angleterre le 

aéJour dans Malte. Mail la botte itallenne, toute en déchi· 

rures et en minceur, plonge toute entière en M6dlterran~. 

Le calcul eat tout fait ! 
Un <1em1-flacon de Géllfrult donne deux fois plua de con. 

!lture que l'ancienne méthode. 

Sage lenteur, mais lenteur tout de même 

Le gros défaut dea Anilais en cea maUèrea, c'est leur 
lenteur. Pendant longtemps, il leur a été pénible de consta. 

ter l'avl\Iltaae pris par les avions sur les bateaux. Cela d~ 
rangeait les amiraux dont c Punch J traduisait b1en le lléll· 

timent quand 11 donnait, 11 y a deux ans, le portrait d'un 
m11telot à son bord qui, regardant en l'air, lançait d'UQ 

a1r dépité à un avion: 
c Alors, à quoi sert-il que Je navigue encore, al tu te me 

à passer au-dessus de mol ? 1 

Les amiraux oubliaient que c'est toujours chez les c1v1 
qu'il faut recruter les militaires. Le dreadnought ~tait d 
passé par l'avion. C'était ennuyeux. Ainsi jadis, quand 
ingénieur anglala, Fulton. proposa à la marine un nav1r 

à vapeur, 11 échoua. Les amiraux ne désiraient paa du tou 
que l'on dérangeât leurs petltea a!!alrea. Plua tard, 
l'époque de la guerre de Crimée et surtout de la guerr 

de Sécession, le cuirassé •'implanta de lui-même dans 1 
mœura. Alon; l'Angleterre prit résolument la tête du mo 
vement et construisit plua de cuirassé• Que n'importe Q 
Lorsque le torpilleur vint la mena.cor dangereusemen 

l'Anileterre se lança à fond dans le oontre-torpllleur, 
dans le aous-marin. 

Enfin, U faut faire autre chose. La grande a!Ca1re ea 
l'aviation. L'Anileterre a ml.a un certain t.empa à a'en aper 
cevolr. Ma1a tout est lancé pour Qu'elle ait du avionl 

un rythme colo.ssal. Demain dira ce qu'il faut oi;>poser 
l'avton. 

Cordial - Cordialement - Cordialité 7 

Et n'oubllt>ns pas c l'Clltente Cordiale »... Mals, aJou 
malicieuaement un lecteur, Je préfère la cordialité so 
aa forme la plua oordlaJe autour d'un 1obelet de Cordl 

Meeüa.. La ca.Lwette famlllale de huit tlaoons ne ooùte Q 

1'°' tranca franco. C'est délicieusement cordial. .. Dépôt 

Bru.xel.lea, 130, ch&u&sée d'.Anven, tél. 17.93.18. 
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Le réveil du parti radical françaia 
Le parti rad!cal socialiste frança.11, le aeul parti de conaervation aoc1ale qui ait une certaine pu.lllaance parlementaln et une Ol'i&n.lsatlon électorale, va-trll enfin ae rive1ller t Au 1ond, tous aœ leaders pollUques qu1 «rtvent dans lea journaux, que ce soit Jean Plot dana l'e Œuvre li, ou Albert Milhaud dans l'e Ere Nou\·elle :a, ou P1erre Dominique dans b. c RépUbllque li, toua aont fort dé.sa.buaés et s'ila soutiennent le m1nl.stère Ohautemps c'e6t, &u fond, qu'lla eapàrent qu'il 11n1ra par arrêter, dana leur ascenaion, les soclalo-oommuniatea. et de.na leurs fantalslea, lea Léon Blum et autres dllet.tanta pl\16 ou moi.na néroniens. l"'6 \1ewt socla.llates ewr...:mêmes n'envLsagent pu l'a.venir aans une certaine anaoJMe et elles aout bien cutleuaea ces pbrues que L. O. Froeat.rd, qui fut et qui, croyons-noua, eat encore eoclallate S. F. I. o., publle dans l'e Homme libre ». C'eat une dé1en.se du rad.lcallame : 
c S'il venait à dlaparattre (le parti radical), écrit-11, on a'apercevrait vite qu'il manque quelque ohoae d'eaentlel à DOtre v1e publique. L'ex!stence d'un part.1 radical, part1 dea claaaea moyennes, parti de la pay.sa.nnerle, aurait préservé l'Alle~e et l'Italie des révoluUona totalltairta. SOUhaltona que le nôtre, qui empêàle la France de ae diviser m deux bloca dominés par les extrêmes, qui amortit les rencontres trop violentes. qui ménage la t.rana1Uona, qui noua 4'vite tout ensemble de briller Jea étapea et de revenir vers le ptll!Sé, ne sorte PBB trop a.ffal.bll des prochaines batailles électorales. Jaurès dl6alt : c Sana la RépUblique, Je socl.&liame est impulasa.nt, aana le socl.al!sme, la République est vide 1 1 Sans le parU ra.dl.cal. l'~l'I polltjque et 80Clal de la France aeralt rompu. Les cla&.'le.5 moyennes et la payaannerle 1ra1entrelles au aoclallame? Qui oeeratt l'aUirmer? AUleura, en effet, c'e6t au faaclmle qu'elles eont alléee ... Que la t.errlible leçon dea fait.a re.ste pr6aente à n01 eaprita li. Pour qui connalt un peu le1 DWlllea rurale. françawe., 11 t6t évident, en effet, que al la menace conunu.n.latAt ceaaait d'6tre purement •;erbllle, 1'6volut1on vers une espèce de 1u. c11me pourrali 6t.re extrêmement ra.c!Que et oela ne ae pu... aei'&it pu a.ana friction.a, aana des fricUona dont let hommes pollt.1ques nantl.s seraient aans doute les premières v1ctJmes. 

Ta'ft.l'ne a LE FETICHE • La taverne sympatb1Q\le et 57. rue de la Fourche, Bruz. de la bonne humeur. 

Lea My1tère1 du Bois Sauvage 
Les évblementa politiques, depuis samedi, se sont succédé avec une telle 1Préclpitat1on et ont pria une importance 11 considérable, qu'ils ont, à nos yeux belges, prls le paa sur tous les autres faits de la vie publlque. 
Tàchom de mettre un peu d'ordre dlW4 cette bouscUlade. Les journaux de samedi matin publiaient un Interminable commWllqué, dénommé le rapPQrt. de Man qui, avait annoncé la presse officieuse, devait mettre le point final aux polémiques engagées et réduire à. néant les accusations dirigées contre les hauts bonnets de la Banque Nat.lonale. La publlcatton de ce document eut un el!et diamétralement contraire à celui que le rouvernement en attend•lt.: 11 feu qui couvait devint, en quelquea heures, un vaste 1 incendie. 
Le document kilométrique de M. de Man pou\'alt se réaumer a1na1 : c Entre l'honnêteté foncière et la ca.ruûUerle avérée, s'étend un c no man's l&nd » aux frontlàrea mal '1éflntea. Les directeurs de la Banque Nationale 1'y aont engagés, Us ont été loin, très loin jusqu'aux extrêmes llmi· tes, mals Us ne les ont pas franchies ... de justesse. Sans doute, l'lnterprétaUon qu'ila ont donnée Ml texte des statut& est regrettable, mals elle n'est pas condamnable. Quant au re.s~; nous &\'OM un pian de réformes : des ab•LB qui n'en étalent pas, mals en étalent cependant, ne se reproduiront plus. 

Le oe~ctlve DERIQUE, repute pour ta silrete ae 81'1 RECHERCHES. ENQtraTES. SURVEILLANCES, EXPE.R.'l'lSES, 69, av. dAI Koelr.elberr, Brwi;elle.s. - T~ 24.08.88. 

GENVAL VD.LEGIATURE 
IDEALE 

i'RES BRUXELLES 

Natation • Pêche • Canotage • T ennia 
Equitation • Tir aux pi1eon1 et aux claies 
Hôtel-Rest. Argenttne sur le lae. Menu. 10 fr. Penalon 3& franca. Canota.rie. Tél: 63.61.52. 
Hostellerie La Baraque, te plus chtc rest. dea env. de Bruxelles. Tout 1• ordre. Menu 30 fr. et 22 fr. Pension dep. 60 tr. Week-end dep. 110 tr. Tél.: 63.63.30. 
Les Petits Etangs. Golf mfnfature"! Tenni&. Ping-Ponri. Billards russes. Tél: 63.GUll. 
Normandy Hôtel. Pension depula 110 1ranca. Tom oon1ort. Premier ordre:i Tél: 63.82.06. 
Le Pavmon Japonais. Restaurant 1• ordre. Cuisine et vt.n.s réputés. Terrasse sur le lac. Tél: 63.88.0I. 
Café-Hôtel-Rest. Roméo. <Matson du Sdsneur> sur le lac. Menu 18 et 25 francs. Pension. .0 franc&. Spéclalités pàtea et vina d'Italie. Tél: 63.66.78. 
Hôtel-rest. Rallye St-Hubert. Tout con1on. Tout 1• ordre. Menu 25 franca. Pension 60 1ram~&. Weekend.. 106 tranca. Tél: 63.61..2L 
Beaux terrain• au Domaine de La Baraque. Eau. électricité, bellea avenues. Autobua jusqu'à La Baraque. 

S'adresser : La Pommeraie, Genval-Parc. ou M. N. i. croix. Genval. 

Dea explicatiom 

qui n'expliquent pas grand chose 
M. de Man fut dans son lolli rapport usez dur pour M. Frll..llck. Noua iiiuoriona que notre m.1nJ.stre des F!nanœa fut un humoriste qui manie l'ironie avec maestria. Dans sa déclaration à l'assemblée aénéra.le. M. Fra.nck avait affirmé que les prélèvementa effectués par ses collèfues et lui avalent été modérés. c Le choix de l'adJectU est peut-être malencontreux, aoullana M. de Man, car Il risquait fatalement d'être a850Cié mentalement, moins au problème de droit particulier aux deux dernières a.nnéea qu'à une 81tuatlon de départ caractérisée par des émolu· ment.a que l'on ne considère 1ién6ralement p11a comme c.h\· chement e&lculéll. » 
Allleurs, 11 écrivait : c On ne S&Ul'1llt concevoir l'adm1· ntstr&ticn aupérlew·e d'une inst.ltutlon teile que la Banque Nationale comme une espèce de tAche à forfait qui aeult affermée à une collectMté de dirigeants. • C'egt. l'avis de tout le monde. 
Mals que de pointa demeurent obscurs aprea le rapport de Mp.n 1 Citons d'abord un oubli et un oubll rirave, capt· tal même. Le mandat de M. Van Zeeland expirait en 11136. 11 devalt alora être renouvelé, de toute Iaçon, même a'U n'avait pu quitté un Jour la Blltlque. Or, 11 n'en fut rien fait et là-deuua M. de Man est muet. Lea 1nterpellateu11 inscrlta dès maintenant au bureau de la Ohambre pœeront à. ce sujet des questions auxquelles il faudra bien répondre. 

Une journée du jambon 
A l'occa.slon des « Etats Généro.ux de l'Ardenne Beli;e •, qui ae dérouleront du 16 au 20 septembre, dans lea principales localités touristiques de l'Ardenne, s'organise à Butogne une journée du Jambon. Lei; gourmets S&\'oureronll notamment deux spécialités : c le j11mbon cuit dans le pain » et. le « Jambon aux fèves à. la crème ». 
La vllle de Bastogne et le S11ndicat ct'inittatfve metten• au ooncours l'l"loge du Jambon. aolt en vers, soit en prose. on jury décernera le prix, qw est ~vldemment un Jambclae mai. un .fameux. 
Bonne Cb&nce &U Jamborée bUt.<Jina.rd 1 
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QUE L& VIE EST BELl.8 Ce qu'on ae disait 

A. l'u ATLANTA COQ-SUR-MER 1t 1 1 1 

Lee prix à la portée de la clientèle beltre; 

De bellell ob.ambres, avec vue llUI' la Dia'; 
Un rest.aura.n.t comme il y en a peu a.u 

Ut.toral; 
Un 8el"V1Ce ana reproche, vraiment ... 

Un garage 80\14 l'hOtel. ... et tout et tout. 
Le Week-End qui von. oomblera ... 

Tél. Coq a/Ma 81. 

Par delà le marxisme 

'On mot encore au au.jet du rapport de Man. Son auteur 

r & interce.lé une ~ réellement charmante. Ayant at

'5rlbué au gouverneur de la Ba.nque.,60,000 1r., au vlôe-irOU

~ 600.000 fr., aux dlrecteure 1,600,000 fr., U &Joute t-n 

llWl1ère de Just.Wc.aUon: 
c Une 1natitut1on dont lea dlrJ.geants assument dea rea

ponsablllt.é.s aussi Jourdes et ont besoin d'une indépendance 

t.USSl complète, doit leur acrorder des reGO\ll'Oœ QU1 non 

eeulement les mettent à l'abri de tout souci matériel, mala 

enco.nt leur pennettent de vlvre à un niveau aoclal adapté 

au milieu dana lequel s'exercent leurs :tonct!ona. R~n ne 

aerait plus absurde et plus dangereux que de vouloir aacri

.fier œa considérations d'efficience et d'indépendance à la 

llOtlon, hélas l encore trop répandue, et qui se préte s1 faci

lement à l'exploitation démagogique. d'apr~ laquelle Clba

cun juge exœsstf tout revenu supérieur au sien ». 
C'est. parfalt<ment juste; mals, sous la plume d'un socta.

llate, c'est un peu inattendu. Guizot, M. Thler&. Léon Say 

ou notre Frère Orban n'auraient pas dit autre chœe. 

Qu'est devenu le vJeux slogan socla&te c à ohacun selon 

tes besoins> ? 
M. De Man a d~ le marxisme. 
Que ne dép~ra+il pas ? 

Q uand voua voua rendez 

&11 travall, accompagnez vot.re trajet quotldlen a·un plaisir 

l la :fols délicat. et peu coùtcux : fumez une délicieuse cie&
rette Boule d'Or Légère, quJ ouvrira votre cœur à l'opU

Jnlsme nécessaire pour bien commencer la journée. 
La Boule d'Or 1/ 2 Forte q:ie.quet vert) vient d'etre créée 

l l'intention des tumeurs de cigarettes plu.s aromatique&. 

Lea dix pour cent sacrifiés 

Une dernière remarque au sujet du rappart : 11 nous e.11 

a appris une bien bonne 1 En 1934, Ionique fut décrétée 

la Grande Pénitence et que furent comprlmé6 lee traitb 

mente, les pensions, que le Roi montra l'exemple en rédu1-

aant sa liste civlle de dix pour cent, Gutt. alors ministre 

des Finances, conscllla aux dirJ.geants de la Banque d'en 

faire autant. Lea traitement.a individuels ou globaux étalent 

assez plantureux pour que ce sacrl!lce se justUlàt. 
M. Franck et 5e$ oollègues acquJéscèrent. Un communlq•1é 

émouvant 1lt connaitre aux populations admiratives cette 

immolation sur l'autel de la patrie. C'était très beau, on en 

aurait pleuré. 
Et lea dirlieants amputèrent leurs émolument.a de dix 

pour cent. .. qu'ill versèrent dana leur calue commune •t 
parUcullàre destin~ à leur Wl&ie personnel 1 

c Noua nous dépoulllons d'une partie de nos rétributions, 

'YOUà 1 dlsalent-lls, c'est fait. » APrèa quoi, 111 récupéraient, 

en c atoemellncltx , le montant de leurs sacrificee c sulvant 

leurs conventions particulières. J 

L'ouverture de la chaaae 

- l)'DODYm8 de c Van SChelle-Sporta J, la ma18oIÎ QW 

~pe lea irentllahommes-cllasseurs. Tout en stock. 1, rue 

48 Loxqum, Bruxelles et 30, avenue d& Xeyzer, à .Anvera. 

Tellee éte.lent, en réstlmé, les premières réflexions que 

&Uftérait la lecture du rapport de Man. On se dlsalt: 1 La 

vû!.t.4 aw-rait: blentOt elle &e <1éiraaera à la eranœ lu
mJère J. Et l'on s'expliquait a1nS. lee 
choees: Aprè.5 le départ de M. Van Zee
land. les directeurs de la Banque ont 
voulu faire les petits malins. Ils eiten
daJent garder à M. Van Zeeland sa place, 
ce qu1 était tout à faJt normal et par
:falt.Ement juste. Ils avalent ré$ené sa 

démlasion, se gardant de la faire lrnérer 
au c Moniteur >. parce que, expliq.Jen~ 
ils aujourd'hui, U y avait deux serv1cea 
distincts qui auraient pu le :taire, ol:Acun 
d"entre eux a laissé ce soin à l'ai:t:e, et 
c'est pourquoi rien ne tut publié. C'est 
grotesque! mals passons... Quant aux 

6molumenta qui auraJent dù revenir à M. Van Zeelani. 1la 

lee avalent gardés et en ont dlsposé à leur guise, on ne 

saJt paa quand, en réservant peu~tre une partie comme 

don de Joyeuse rentrée. Et on en concluait que si. lors de 

l'interpellation Sap, on avait dit la vérité, rien q1e la 

vérité, 11 n'y ent pa.s eu de scandale, des crltlqueJ> pell'.rêtre 

sans grande importance.: On se seraJt dit: c La Bmque 

Nationale a réservé la démission de M. Van zeeland, car 

elle déalre qu'U reprenne ses foncttoru; lorsqu'B quittua. !e 

min.lstère, car elle ne peut se passer de ses services. L'éta~ 

major de la Banque s'est, en attendant le retour de M. Van 

Zeeland, partagé sa besogne et a demandé au baron Han

kar d'en assurer la partie c décorative », la partie mlneure 

<k's attrlbutioru; de M. Van Zeeland, précise M. de Man. 

Puisqu'à l'entendre, les appointements forment un toi.t que 

Jee membre& ae partagent comme bon leur semble et a'll 

leur a plu d'en conserver une partlon pour la rem~t.re à 

M. Van Zeeland lorsqu'il leur reviendra, tournons la ]>aie 

avec regreta, mals tournons-la 1 ••• , 

c·est alors que parut dans 1' c Indépendance ,, la plus 

inattendue des Interviews: celle que donna M. Van Zteland 

à un rédacteur de ce Journal. 

Septembre au Rouge-Cloître 

NOUa ne vous apprendrons rien en vous disant que c'est 

à cette époque de l'année que le « Rouge.Cloitre » est le 

plus à son avantage pittoresque, et cela. explique que le 
charmant. établissement de Mme Oupret-Perrard, c L'Al>

taye du Rouge-Cloitre » Cétnbllsscment peint en blanc, ne 

pas confondre, tél. 33.11.43) ne désemplis&e p-a.s. 
Spéc.: Café Kramlek. Carpes Chambord, etc. Prix doux. 

Trams 25, 31. 35, 40, 45 et bus. Abbaye du Rouge-Cloitre. 

L'interview de M. Van Zeeland 

M. Van Zeeland disait, en substance : 
c Il eat vrai que j'ai touché certaines sommes en 1~ 

étant ministre des Finances dans les conditions que vous 

n.vez.. Mals je me suis as.suré que pas un rranc de ce que 

j'si touché ne provenait du poste c émoluments >. Le tout 

provenait du 1onds commun que, par une tradition con

stante. ae parlaient lea dl.recteurs de la Banque Na.tionale. 

Combien j'a i touché? C'est mon afra1re. Qu'ai-je faJt de 

cet &r1ent? Ça ne reirarde que mol » 
:SVklemment. MIW M. de Man n'avait pag dit cela dans 

aon rapport. 
Cette déc!Ara.Uon - cette con:fe~ton. sl vous voulez -

mettait par terre tous les chtfrres pénJblement avancés ~t 

alirn~ dans le rapport et indiquait l'existence à la Banque 

Nationale d'une seconde cagnotte. une cagnotte secrète. à 

côté de la cagnotte ofrlcielle .•• 
M. de Man prit aussltOt une attitude que l'on peut juger 

de diverse.a façons. sl on lui prête des ambitions cachées ou 

al on le considère comme une victime de la casuistique 

dnanc~re de M. Van Zeeland. 
la lnveetlgatloœ de son rapport n'avaient pu porter 11ur 
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cette caanotte aocréte, dont 11 devait finorer officiellement 
l'exi!ten.ce, car elle étalt protégée par la be.rrié~ des oonven
tiona parUcullèrea. Mala cette cagnotte qui venait. la veille, 
de faire l'objet des déllbér&ttona du Con.sen &énéral de la 
Banque Nationale, tom.b&it dN lora aoua le cont.r6le du 
1ouvernement. Et M. de Ma.n &nnonçatt que le Oomm.i.
aaire du gouvernement, &aJs1 par lul, allait lndaruer aur 
ce IUjet. 

Voua voyes d'Jcl le ntJrQt: Wl m.lniat.re c1ea F1D&ncea ~ 
. crétant une enquête aur les f&lt.t et irestee du cbeC du 
Cabinet! 

Cuiaine anglaise pour les Belge. 

LIEVRE BONNE FARCE 
Lardez le !lèvre; enlevez-lut eon foie, Jetez.en l'amer. Ba.

chez ce foie menu; mêlez-le è. de la mie de pain cult.e au 
lait et deukh~. avec beurre, quatre jaune& d'œufa cru., sel, 
poivre, épices, un oignon haché, cuit de manière à rester 
blanc, et cinq baies de genévrier. Mettez cett.e farce dans 
le ventre du lièvre, recousez et mettez au four, bardé de 
lard, Arrosez, 1... qun.rt d'heure avant de finir la cuieaon, 
d'une rau.de de Prlnce'B Ale. Servez le llèvre avec de la 
1elée de aro&elllea dana Wle saucière. 

WHISKYi 

John Haig 

1627 
La plus 
ancienne 
Distillerie 
de whiskY. 

au 
monde 

Agent Gcfnb'al l 
R.B. Beaum•in .. 

Bruxellet 
Le tout, reh&u.ué d'une bonne bouteille de Prince'S Ale, 

ce délicieux Pale-Ale anglais, br&BSé à Bruxelle. pe.r cauller, 
10, rue Heny, téléphone 17.17.37. Cel • 

Prince'S Ale - goQt anglais + prtx belle. w qu'on n'attendait pu 

La grande séance des actionnaires de la B. N. 

Là-dessus, le Jour de là grÏTande aée.nce arrtva. 
De;ruia un mala, Léon Degrelle chautfalt à blanc l'opi

nion : 11 y aurait du aport à la Banque N&tlona.le1 n est vr&l 
que Degrelle avait une revanche à prendre. A l'assemblée 
de Juillet, le président, M. Louis Franck, avait levé bn1a4u~ 
ment la séance, pour couper court aux rodomontades pea
alonnéœ de M. Degrelle. Celui-cl avait décidé de gagner la 
deUXième manche. Et l'MSemblée du 30 aoOt promettait ... 

La police avait pris des précautions pour le moins exce• 
aives. Deux cents gendarmes et pollclera aurvelllalent les 
aborda de la Banque. De<:ldément., le quartier de Salnte-Gu
dule devient le terrain d 'o~ratlons préféré dets rexistea. 
Cea imposantes forces po!lcières u·eurent iruère à Intervenir. 
Les manUestanta n'étalent pas follement nombreux. Une 
bonne centaine. Ils étalent venus là, précédés de leur chef 

:a1~!~1~~~ 1:°~~~=~~~~r~:·m:u:~~1oC:.";~· 1a~ 
constance, on avait lauoé un nouveau crt: 1 A bu la ca.
iUOtte 1 ,, Mals on ne put le pousser sous tes fenêtres du 
1ouverneur, car la rue du Bols-Sauvage était pratiquement 
inaccessible à toua ceux QUi ne pouvaient montrer pe.tte 
blanche. 

Le spectacle éto.tt assez piquant, a l'lntér1eur. One dem.1-
douzatne d'hu.1ss1era était mnssée sur le grand escaUer 
d'honneur, <:Ont le vestibule 6kût orné des deux tameuaœ 
tapilaeries flamandes dont. on a tant parlé ces dernier• 
moia. La Porte était 10lgneuaoment verroutllée. Dans i& salle 
dee eéances. un lwitre solennel, parmi les lambm dorû et 
IOla l'œll aévére d'un Léopold JI Portraituré en pied, le 
contraste ~tait gavoureux des bonzes du conseil de Réience 
entourant la herbe majestueuse de M. Louis Franck, et des 
rexJatea groupés au premier rang de l'assistance, demm 
L6on Degrelle, un Degrelle en cost.wne clair, trl-1 exctt.4 et 
Qui d6cochalt toutœ lea cinq minutes au gouverneur des 
injures d'un goQt douteux. 

Eclairage électrique à intensité variable 

Avec une seule lampe, 3 intensités lumineuses, y compris 
veilleuse. Voyez lea derniers mod~les de : 

LUMINATORS, DIFFUSEURS, lampes de BUREAU, de 
CHEVET, TABLES LUMINEUSES. en la salle d"EXPOSI
TION et de DEMONSTRATION, 112, avenue de le. ToU!On 
4'0: (2e é~e>, prèa <ie !.& Porte Loui&t. - Tél:; 11.00.06. 

La m&Dife.atatJon devait être cent pour cent remte. LéOJl 
Dearelle 6talt là pour lea 1 coups de sueUle 1. Wyns était 
arrivé avec un doss1er minutieux, où chaque article des 
nouveaux statuts était aolgneusement épluché, entour• 
d'une foule de commentaires plus ou moina hargneux. n 7 
avait aussi Slndlc et un rexlste tlruno.nd hirsute du nom de 
Odiel Daem. Enfin, un exalté de la Cité Ardente, le rexist.e 
Willems, qUi, loraqu'll votait, slcrlnlt d'une voix sépulcrale: 
1 Pour &aU\'er la Belllque du 60C!a11sme sanguinnlre, je vote 
non :1. 

Mala grande fut la decept1on de la minorité remte lora.
qu'eUe vit aurritr le .stnateur Vap Dleren, flanqué de quel
ques acolytes nationalistes flamands, dont l'avocat. cour
tralsleo Becckman qUi avait, avec lui, aérieusement bloqu• 
le dossier da la Banque Nnttonalo. Du coup, la manlfesta.
Uon changeait. d'aliure. Elle deveuntt. une manUestatlon 
nationallale flamande Degrelle était pratiquement réduit 
au allence. tandla que le sénateur Vnn Dleren, joignant la 
virtuo11té de l'avocat aux ruses du pol1t1cten, s'apprêtait à 
livrer à M. LoUia Franck une rude bataille. 

Bataille trés courtol.Be, d'allJeura. On ae sern..tt. cru svant 
la guerre, au Parlement, dans un grand débat L'interpellé, 
c'était M. Franck. L'lnlcrpcllatcur, c'était ~ Van Dlereo.. 
ns échangeaient des discours d'Wle grande noblesse eC 
d'une étonnante subtilité. Léon Degrelle n'en revenait pas. 
Visiblement. cette éloquence onctueuse, cette argumentation 
hablle, ces balles que ao renvayaient gracieusement lei 
deux CAJDps, le décontenançaient. le plongeaient dam un 
ablme de stupeur. Le chef de Rex out, pendant quelquea 
lnat.ants, ses rénexes habituel& D se levait, rageur, PoU1' 
lnJurter le gouverneur. Mals ce demler lui répondait à 
peine, IOUlliXlant avec le rourire l'élégance verbale de 
M. Van Dieren, tranchnnt sur le ton après tout plutOt 
vulptre de Léon Dcarelle. Une fois de plua, ae manifestait 
l'alllanoe Rex-V. N. V. Mals une fols de plu. aUMt, Léon 
Detrrelle conatata que lea nat1onaliatea flam•nda, d.15poeant 
d'bomme1, de oompcltenœa incontestables, aont d'autres 
coooa que les quelques acolytes qu'il a recrutû dana eon 
parti. 

lA (I~~ 
Cll.AYATf '' 
mur SOIE NATUUElLE 
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On se presse à l'entrée 

Cependant M. Vnn Zeeland, qut avait à peine eu le temps 
de prendre un baln, ne .fn1salt quo recevoir dana aon cabi
net. Au mllleu de m mat.lnée, on vit IUT1Yer Julius Haste 
e t Marcel Jaspar. 

Ce '!ut ensuite ~e tour d'une délégaUon du Bloc catho
lique, lequel se démène beaucoup, d~Uls que les Jourm.ux 
lut ont &ppr1s qu'il y avait de l'eau da.ns :e gu. Vers ane 
heure, on vit apparaitre au vest1a1re le crâne et les 11.mett.ea 
de .M. Rlk Heyman, du noble comte d'Asprcmont, de l'au
guste De Vlee.sohouwer et de quelques utll1tés. Ces hommes 
de bien avaient la mine soucieuse et l'on pouvait 11.pprêhen
der le plre. Mn.ls ce sont. de fins Politiques; lis ne voulaient 
pe.s le.1.sser deviner qu'tls dlrnient à stx heures le contraire 
de ce qu'lla pcn.salent à midi. En somme, 1ls ne s'étaient 
dé1'8.Ilgés que pa11r demander quelques précisions supplé
mentaires au Premier ministre, sur le ce:; duquel 1ls de
vaient délibérer en séance otncJelle. Et le communiqué de 
Pa.tria fut, en e.ITet, un acte de fol auquel colla.borèrent 
la.bor:lcu.sement toutes les .90nm11té.s du Bloc, la. peur de 
M. de Man et de ses amla !ntsnnt otitce de ciment. 

Institut de Beauté de Bruxelles 
Poils, verrues, acné, cicatrices, fO, rue de Malines. Cours 
de massage. Chinirgic Eathétiquc. Seins. Visage. 

Ça va mieux 

Pondant que le mlnlstère au complet - le c Petit
Poucet > étl!.nt ~1 aœent - !alsalt antichambre, M. Van 
zeeland aocuelllalt M. Coulonvaux. Entretien distingué, 
corc11al et déels11. On se met.tait d'aocord pour envisager 
une re~ion extraordlnn1re du Parlement., dls la .5emaine 
prochaine. Poignées de mains. Salutations distinguées. 
Porte de sortie. Arret devant la prcs....<e aux. aguets: 

- Nous avons bon e.spoir ... Pas de crlsel. .• Mals non! •.. 
l.4B parole sera aux parlcmcntatrea, cela vnut mieux. 

sur ce M. Coulonvaux s'en .fut, croorté du ~er et 
du secrétaire. Le porte.drnpeau et le bibllothécalre, 1.ndls.
:posés, n'avalent pu se Joindre à eux. 

Et quand le eonseu de cabinet, à ron tour, .fut expédié 
aux environs de sept l1curcs et. qu'on eut ln certitude qu'il 
n'y aurait p:is de crise mardi, une vague de soulagement 
emplit les cœurs. O'étnlt assez pour ce jour-làl 

Mercredi, en effet, la. machlnerte de la rue de la. Lol 
recommençait à ronetlonner de plus belle. 

Comment ira-t-elle o.u rnomr11t où ces lignes tomberont 
l!Ous les ~·euK dœ lecteurs? 

Sans doute aura-t-elle oont!nué à « tourner rond >. Maf.s 
par les temps qui courent, il ne faut jurer de rien. .. 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
s, quai au Bols de Construction, BRUXELLES - Tél 11.43.55 

IL'llf~fl§ oii l'on 1'amaael . •• 
M l'eCOlllla pour - ltudlm dl 
bon rot&, l tm 11e111 prh 1 35 fr. 
et ._ oonsommatlom de premi. 
ehob l clea Prix mocl--. 

RUE DU PÉPIN, 37 cP- .. ._., 
---------- Tlll..t ....... . 

, Cette forme de dictature qUI pousse les membres à ae 
p&s11er le plus pœsible du contrôle des Chambres léglslativea 
est pa.r elle-même boiteuse et. dllblle. QU&Dd on s'engage 
aur ce chemin, 11 .faut '! aller Jusqu'au bout et mettre l• 
cadenas sur la bouche, non seulement de ces bavards in· 
c11screts du Parlement, mals sur celle de M. Tout-le-monda. 
La consigne de se tl!.lre sans murmurer est, al l'on peut dire, 
la pierre angulaire de tout régime autoritaire et soolal. 

,, Conjoncture en somme nette et .simple qu'Un dictateur 
mosèovtte - ses collègues de Berlin, de Rome ou de Ll.&
bonne peuvent dtt reste parler comme lu1 - défln1s.sa.1t 
dans cette .formule : c Chez nous, tous los partis existent.. 
Un seul est au pouvoir, les autres aont en prison >. 

1 Le gouvemement de ce bon M. Van Zeela.nd n'a. évtdem· 
ment PllB songé à mettre en geôle ceux qui ne béent paa 
d'a.dmlration devant sa palltlque de 63.lut publlc. n a pu 
constater que les vacances, lo!n d'apporter la paix et la 
torpeur dans ~es esprtta, ant vu &Ufilr tout un ensemb1e 
de cas politiques, l!oclaux, financiers profondément inatten
dus et qui allumaient dea flllmmea un peu partout dans le 
pay3. Et alors 11 s'est dit, ou plutôt. on lut a. d1t, qu'il ne 
fallait pas attendre b chute automnale des feutlles pour 
débrider certaines plaies infectées, au grand solell de cette 
tln d'é~ ... et de publlclU:. 1 

Et notre politicien conclut : 
- n faut lui savoir gré, même s1 le geste coi'nclde avec 

ses intérêts, de ne pas avoir résisté à ceux qu1 l'ont Po~ 
dafl.11 cette vote, qui :ne sern paa, 11 .faut l'~rer, une voie 
de garage. 

POUR vos FLEURS MARIN 
Sa devise : TOUJOURS MIEUX 

Face Avenue Chevalel'le. - Clnquanteruûre 

Et l'affaire Barmat ? 

M. de Man l'a ocartée d'un geste. La JnsUcc en est saisie, 
une instruction est ouverte, Barmat, quelques-uns de 11~3 
oompllces vont être traduits en correctionnelle. C'est en 
vain d'allleurs que l'huissier nuctiencler lancera le nom de 
Barmat et cc!ut de son frère à tous lrs échos de la salle. 
r.s sont dans les z'Hollandes et n'en reviendront pas paur 
si peu, 

Pour qu'on sache ... 

En vertu de ln séparation des Pouvoirs, le gouvernement 
n'a paa à s'occuper de cette affaire avant que la. Justice 
se .iOlt prononcée, cc qui peut demander de longues a.nn~.s. 

C'est bien vite dit. La Justice Poursuit la bande Barm:-..t 
1 et ne s'occupe de la Banque Nationale que dans la mesure 

Volet donc que pour faire 111 lumière, toute la lumlêre où celle-cl a été en rapPQrt a\·ec l'escroc. Il y a là dC'JX al-
qu'll.s disent, sur ces peu reluisantes nffatres de la Banque !aires absolument df.stlnctes, l'affaire Barmat dont la Jus
Nattonale, les ministres se sont décidés à convoquer les t1ce e:st &ats!e et l'attitude pr18e par la direction de la 
Chambres en Eession extraordinaire. BanQ'JE. vis-à-Yb de l'escroc qui concerne, non Point les trt-

- A-t-on voulu, nous dit ce politicien, ajourner une crise bunaux, mals le gouvernement.. 
interne que tout le imonde disait inévitable et veut-on vivo- Et ce n'est pu .fini, loin de là. Nous aurons encore de.s 
ter à la petite sellU\lne, en attcndnnt le moment où ..• l'on lnterpell11.tlona, des plaintes déposées p&r des actionnaires, 
verra bien ce qu'on verra ? A·t-on bien .fait d'ouvrir la des Polémiques et beaucoup d'agitation. 
soupape du débat parlementaire qui, en lâchant du gaz, 
pourra éviter l'explosion ? 

» En tous les cas, les ministres férus de la bonne petite 
combine des pleins pauvolrs ou ceuic qui s'acoommOdent 
volontiers du procédé de mettre les gêneurs du Parlement 
n longues vacances, doivent sc r~ndrc compte de ce que 
e petit. système o!!re, mémc à leur point de vuei, i:ias mal 
'inconvénients. 
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Le martyre de l'obèse 

Essoufflé, t.nmsplrant abondamment au moindre labeur, 
l'o~se eat. rapidmient !atJguè: 
aussi est-ll toujoura ~halant. 

n hait le travail, évi~ le plus 
petlt ef!ort. Souv~t il aou!!re 
de consUpat.ion. Sea dlgesfüm.a 

~--l~~~fiiiiiP '&Ont pé:µblea. 
Par le r6gtme, pe.r l'exercloe, 

mal.a surtout par l'emplôl régu
lier dea CRISTAUX • IOD!S 
PROCYI' <luat.lf alcalin locW et 
1&11.1 chlorure.), l'exc4le de ll'ilJM 
dlsparaltrr. rapidement. L'obèae 
sera délivré de aee maux mul~

ptes et retrouvera la santé - et l'esthétique - de l'hom:lle 
normal. <En vente 16 fr. dana toutes lea pharmacies.) 

La presse et la Banque Nationale 
Revenona un lnltant - et pour clore ce chapitre B. N. -

sur la grmandc séance du 30 aoQt. 
La direction de la Ban<1ue Nationale avait décld6 d"ln· 

tcrdlre aux journallstea l'accès du Temple. Cette meaure 
tout à fait exceptionnelle avait 6~ priae quarante-huit heu· 
:res avant la réunion de la préeédente a.saembl6e. La Banq;.ie 
annonça qu'elle publierait un compte rendu analYtlQue et 
objecill, cc qut était bien gentU de aa part.. 

C'est pcurquot, en dehors de la version omctelle, on ne 
connut de la réunion que les écrits du déput6-actlonnalre 
Slndle et ln sténoaraphle établie par l'e Echo de la 
Bourse », qu1. se doutant de l'atfalre. avait falt dépose 
trente titres au nom d'un de nea rédacteura. L'usemblée 
extrnord!nalrc s'nnnonçalt houleuse. La oresse serait-elle 
admise cette fois ? 

D'ordre de son patron. le aecrttalre de rMaetton d'un 
des plus importants et des plus 1nfluents quot.ldlen.a du paya, 
téléphona rue du Bols Sauva.ire et rut mis en commun~ 
Uon avec un des secrétaires de M.Franck. 

Et la conversation suivante s'engagea : c Ici tel Journal. 
wulez-vou.s nous réserver deux places au banc de la presse 
pour l'assemblée du 30 aoQt ? 

- Impossible, monsieur, la presse n'est paa admise. Nous 
'Vous enverrons un communlqu6. 

Le grand patron de la maison se fê.che et réclame le gou-
ivemeur, 11 finit par l'avoir au bout du fil. 

- Toutes les sociétés admettent les Journallatea t. leur 
assemblée. Jusque maintenant. la Banque Nationale a per
mis aux membres de la presse mandatés d'assister à sea 
réunions. Pour la première fols, lors de votre assemblée 
ordinaire, vous nous avez retuSé l'-e<:èa En aera-~U ae 
même cette !ois ? 

- Parfaitement 1 La direction en a décidé a1DS1. 
- C'est idiot 1 Cela permet toutes les auppœltlons. Vous 

avez donc tant de choses à cacher ? 
- Mille regrets. Noua voulona 6vlter lea compte rendus 

tendancieux. 
- J'enverrai donc, Monsieur te gouverneur. deux sténo-

graphes et un rédacteur. 
- l1s n'entreront pas. 
- _comme actionnaires, monsieur le 1ouvemeur, comme 

actionnaires et comme tels lis voteront 11&tém&Uquement 
contre toutes vos prcrposlUon.a. 

Et Je directeur raccrocha. 

L'art culinaire congolais 

M. E. Herriot à Knocke 

Au ca&lno de ltnocke, NelleM le magn.1!ique a'eat a.uur• 
le conooura de l'éloquence et de l'embonpoint de M. BerrlOt 
<on dit le préllident Herriot). 

Devant une assemblée d'élite <parfaitement> ha.bits noira 
e~ omoplates de 1ala, deva.ncé pa: une 
c MM'8Clllal.&e • et une c Bra.b&nçonne > to
n1tru4ea au pttala.ble, le pr&ldent 1'e1t 
révélé conforme à ce que noua attendlon.a 
de lui sur le témoign.age de SenDIP et 
autrea. 

Cependant U ne IOrtlt pas sa pipe .t; 
d!Mimul& eon cœur. 

Présenté spontanément pa.r le colonel De
welde, au nom des c Amit16s trança.!Ma, d• 
Bruaea <car elles ex1.atent toujours, oea ami
tié&-làl, M. Herriot rit débonnairement aux 

allualon.a faltea à cee acoeaaolres, noua voulons dire la pipe 
et le cœur. 

Pui.a il parla de Mozart, 11 parla bien, trM bien, lyrique
ment et intelll~e.mment. n semble que aa voix soit un peu 
tenue P<>Ur .son jau1eage1 mal.a elle eat claire, distincte, p&l'o 
faite. Cela s'entend aana douleur; on l'entendrait r.uui lonf• 
temps que le voudrait l'orateur. Noua apprtmes tneidem
ment que c al Beethoven est un trM ara.nd musicien, Mozart 
est Le musicien», puis t: Mozart est la mualque pure... L& 
mua1que est la ~le pure, au-deMUs de. mots et des ria.
Uté.5; au-dessus de la musique. U n'y a plus que les No:nb?U, 
Au-dwua des Nombres 11 n'y a plus que le teu dea .aphbres, 
là-haut, là-bas. dan.a l'inflnl. .. >. Icl, bras d~ du pré
sident dans ta direr"oti dl' ln Vole lactée. 

Suite au précédent 

n nou.a plut d'entendre un homme d'Etat dans Cel jeuJC 
~culatl!a. •t de le voir dana ces jardin.I de !leurs, de &Oll.I 
et d'ét.oilea. Lea nôtres ne noua donnent gu~re de tels 1peo
taclea. 

Après M. Hernot, une cantatrice parfaite noua &Ida à 
mieux noua entrer dan.a 1& téte ce qui noua avalt été dit de 
Mozart. 

Puis réception: champaane, petit.a toura, aandwiches. Au 
préalable, le président Herriot (sana doute pour ee confor
mer à sa léiende> a'en était allé ohalller de Illet de fl&
nelle. 

Oe rut brillant : M. Herriot, cem6 de jollea damea, l'•m
ba:lsadeur de France et M"'" Laroche, le baron vaxela.lre, 
inttdèle pour un· soir à la Tour Elttel, Franz Thya... Ohu
cbotements émervelllés autour de M.,. Nellen.a, tmpér:l&l• 
et juvétùle, longa cil.a et reaard.a Ingénu.a, manteau de C'&Ze 
violette aux épaule.a .•. Et pula, d~ aelgneura et des d.u:nea 
de moindre importance. 

Dan.a lea groupes: c n eauae bien, Herriot 1 ... n n.·eat 
tout de même paa s1 gros que ça ... Quand donc !ume-t!il la 
pipe?. 

A1n.s1 se tenn1natt', dans un brouha.h& de haute inteU.0-
tu&ll~. la c rrande • salaon de Kiiocke-cutno. 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
S, qual au Sola de COnstructlon, BRUXELLES - Tél. 11.U.55 

Résignation 
Ce serait une erreur que de dédai;ner lee mets et les 

fruits coloniaux; certa.1n.s pla.te tont tout bonnement ex- ' Le mlnlstre des Tran&l>OrU leva la main : 
quis. Pour voua en convaincre •lement. essayez les spé- - Je jure noua dl~il. que je ne sala pas ce que me weut 
cialltés du Restaura.nt Léopold II <dans le Grand-Hôtel de votre corresponde.nt. 
Bruxelles). outre les pl&ta 6u COXllO, il y a lea meJtus ordl· 1 Et comme noua le re&"ardlons, interrogatl! : 
r.alres à 25 et SO fr. et à. la ca.rte. Service Impeccable. - Oe oorresponda.nt m't. véhémentement accusé d'avoir 

Et pendant que vous dinerez, l&lasez votre auto au 1ara1e ·porté un mauva1a coup au Tourtna Olub en lul interdlllant 
sous le Grand-Hôtel <entrée par la rue Grétry), gar&ie la partie flamande du paya pour la donner au Vlaamiaob 
sP.é<:lalisé dalll le_iava1• et le ll'lota&llle ecl.entl!tque. j'.l'oeriateDboDd. 
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- Et voua n'y êtes pour rien ? 
- Comme l'enfant qui vient de naitre... Ce qui s'est 

paasé entre les deux club&, s'll s'est passé quelque cboee, ne 
me .regarde paa le moins du monde. ~ sont deux ors.,. nlamea privés dans les destinées de qui mon départeœent 
n'a rien à voir. 

Et M. Marcel-Henri Jaspar eouplra : 
- Je rentre de vacances... Je vala me remettre à mon 

travan. On va ae remettre à m'attraper. n n'J a riea t. 
falre à cela ... 

La cigarette 

BOULE NATIONALE est évidemment votre préfétte, mals 
à c6té de oette charmante compagne, n'y aurait-il pu cba 
\"OUS une place pour le délicieux clgarUlo BELLINA. ? Celui· 
ci est aussi un produit des réputéa ETABLl.<iSEM ENTS 
ODON WARLAND, et tous lœ amateurs de fins ctgarlllos 
en disent un bien Infini. Dites. ai vous l'essayiez ? 

Manœuvre1 en Ardennes 
Dana l'Est français, la célèbre c Trouée de aianne, tut 

le théâtre de sanglants combat11. Dans notre Luxembourg, 
la c Trouée de Houffallr.e », route d'1nvo.slon, fut uUllsée 
en 1914 par les armées allemandes. Les manœuvres des chasseura ardennais se sont dèrouléell en vue d'étudier 
comment l'adversaire, Yenant de l'E!t, utllU!erait cette 
trouée. 

C'est dans le pays de Lierneux, Manhay, Baraque Frai
ture, Les Tailles <où se trouve la gendannerle la plus haute 
de Belgique) que lœ oomb6ts IM! &0nt déroulés. Motocyclis
tes, cyclistes, automobilistes, fantassina ont pris leur rOle 
au grand sérieux. Les opérations avalent été placées sous 
le signe de la vitesse et de la lêgèreté. Tant mieux. On 
conun~ce à co~rendre - du mains f'S~rons-le - que 
charger le aoldAt comme un mulet est une grave erreur : 
on s'est oouvenu de l'écJ1ec des récentes manœuvres du 
l" COrp5 en Limbourg. Elles durent !tre arrêtées, tout le 
monde étant c aur le11 genoux», tellement le c barda 1 de 
l'année belge est lourd à transl)Orter. 

Dans les Ardennes, on a ut.lllsé terrains, abris qui s'y 
trouvent à tous les polntll névralgiques, on a rnlt des pro
d1ges de marche en campagne et on a été soutenu par du 
moteur et encore du mo~ur. 

Nous avons vu les hommes à bérets verts. Quelles belles 
troupes 1 1 Nous avons vu les renfort.s venus de Ll~e et 
de Namur. Ils étnlent trnn:;poTtés par camiow. 

Grand-Duché - Pavillon luxembourgeoia 
avec toutes !'es spécialités IU.umbourgeoiaes. 
110, BOULEVARD ANSPACH - BOURSE. 

Mais l'ennemi pa11a . . • 

Oui, l'ennemi passa, mals par un tout petit trou. Lee 
ca.val!crs motorisés du parti offensif usèrent de ruses extra.
ordinaires et passèrent à traveni le me.t de la défense. Ce· 
pendant oe succès, acquis avec une audace dont on ne re
vena.lt pas, ne put être exploité et la contre-offensive, a~ 
puyée wr de solides positions, balaya l'envahisseur. De 
ces manœuvres .sur terrain réel. notre ministre de la Dé· 
fense Nationale a tiré d'intéressantes conclusions ... et tout 
d 'abord la nécessité du renforcement dE6 armes anttt.anks 
- U parait que nous po.ssédon.s un canon 47, auquel &Ucun 
char ne saurait résister - en.~ulte, multiplication du nom
bre des autos blindées pour les vaillants chasseurs d'Arlon, 
<le Bastogne et de Vielsalm. Des crédits seront demandés 
au parlement. Qu'il les vote, Seigneur, et au plus vite 1 

Mais .sl la contre-offensive a réussi, c'est grâce aux ren
orts. Sans être .stratège, on peut se demander potUrquol on 

allé les <:hercher à No.mur et &. Llége, c'~-<1~ très 
tn, vu l~rgenoo. .. 
Ji'ourqual derrière la Usne de iarnlaon Arlon, ~ 

WEEK-E.'llD d VACA..~CES 
faite.a monter dans le aite de votre choix un dea trota type.a 
d• bunaalows qui vous aont offerts à dea oonditiona 

cxceptlonnellt'3 par la a. A. des CIME:'li'TS PORTLAND ARTWI CIELS BELOEii 
D'HARlflGNIES, 18, rue du ) lfdl, BRUXELLES. 

Téléphone : 12.48.37. Plan.s et devis sur simple demande. .... WM541ia&:ï&H&fii@%*&88 : 11?&&·A4i'4 4 M'' 
Vielsalm, n'y a t-11 pas, en permanence, à Marche. St-Hu· 
t>ert, Neurchà~u et à Houffalize, des troupes dtspœant 
de transports rapides? ... Qu'on les prenne à l'intérieur du 
paya et qu'elles demeurent ainsi «à pied d'œU\Te > ... 

AU VESUVE 
Et Liége 

Allrz-y pour passer une bonne 
soirée. - 24, rue du Pépin, 2i 

Et puis 11 y a L1égc. Llégc, le cœur de la résistance. l:.tége 
a\'eC !!On bastion bétonné du pays de Herve. 

Va-t-on, comme l'an dernier, amener tout le 3• oorps d'ar
mée, actuellement à Boverloo, pour qu'il manœuvre là où 
Jl devrait &e battre? 

C'était le vœu du général Leman 1orsq11'1l prit, peu avant 
la guerre, le commandeml'nL de ln pœit.lon fortifiée. C'est 
le ''œu de tous ceux qui comprennent que si la guerre re
vient, elle sera brut.ak!, foudroyante et qu'il ne sera pas 
question d\ln ecul ordre de mobilisation pour parer aux 
premiers coupe. 

La garde de ln position et de i;es avnncl'cs est en grand 
progrès. Mais ks troupes y sont 1nsutflS:lnlcs. li faut faire 
vivre en permanence, 1A où ils. se baltrnlcnt, les rég!mcnts 
de couverture. 

n ne 1aut pas, comme en 1914, à Sart Ttlman, amener 
des hommes de Bruxelles et du Hainaut qui ne connais
saient rtl'n du pays e~. en t-0u~ cas. bien moins qn<i lœ 
Alleman&, dont les OIUclers p:!.SSBlent leurs YnC!UlCCS à 
Esneu.'t, Stnvay, Boncelles 1 

,t~ lA 
CRAVATE ,, 
TOUT SOIE NATURElLE 

e:N VENTE dana toutes les BONNES CHEMISERI&5 
entre autres: 

l'ALAO• 0 RltMl81Ult B 
13, boui. Ad Mn , Druxell .. 

OHEMISERU! ANOLAtst 
U rue Neu• e. Bnta•ll•• . 
tOoln d e l• rue Salni..Mlchell 

OHEKISERIP! .P'R.ANÇAISE 
H . rue du Prlplera. Druu u .. 

ClllnmlERIE DE LA BOURS! no, boui. A!lapach, Bruu llca 
n.ITa OBEMlSERlS 

JO, .. d 'Iu llu, Br uHll• . 
'tQala ûauMe dt WH?t l. 

PALAIS DO Lr.10& 
8 a•enue Dtl<eynr. ADHta. 

OHE'MIS!ml! ANOLAISI 
17 place de Meir, An•era. 

OllEMlSEIUE OARNOT 
U rue Oamo;.. An•ua. 

OHEMISERll D'AVROY 
2. place Roi Alb•r~ Lits• . 

O!lE'MISERIE RARMONI1!: 
U , r ue dt l'Bumonle. Ver.1er1 
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p1r t'l61"1mm1 : cNORMANDY 111 PARISi. ~:1 eu 

lllJOO~liJmllml 
7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opér1 

Ch1111llrM t ,enotintl 11n1 llala 45/60; lftC llal11 '5/PO. 
Cnn4 lit 2 , ... : ll1ht 10/110 •• 2 llltl ll1ln tO/UO. 

Le maréchal Pétain et sea aouvenira 

Le IDloNcba.l Nt&ln •'• reodu, un M cea demtera jours, 
• Oompi~e... en pèlerlnage. n voulait revoir la .Ue, 
cWeorma1e b.18tortque, d'oà 11 avait, pendant lee demler& 

moill de 1& g\lerre mond1&1e, 
d:!rtg6 lee mouvementa de eee 
troupes. 

Inutile de dire que, pour 
cette vl.alte, ll avait, comme 
dit l'autre, revêtu le plus 
atrict lncognito. D ae m@la, 
aana être reooonu, au lot de 
tourlstee qui, 60\15 1& con· 
duit.e du autde, parcourtJent 
11 vute cbàtea.u dont 11mp6-
ratrtce Eufénle &vau. tait • 
résidence favorite. Le g\llde 
condu.latt d'abord eon trou· 

peau d• vlalteun dans les appartements où Viollct-.Leduc 
mit SOD ca.chet personnel - qU! fut celui de toute une 
Çoque des arta décoraWa. Pub le plàe se dlrlgea ven 
l• ealon qU! tut le cabinet de tra.vall du maréche.1. 

- Ici, messieurs, dit-il en subStance, vous vous trouvez 
ci.ana la salle d'oo partirent les ordres suprêmea d'un des 
plus grands chefs de la gucne de 1914-1918, de cetui t. qui. 
a.vec le maréchal Foch, est due la victoire finale de la 
France. c'est-à-dire aon existence même, la victoire de la 
civilisation laUne 11.11' la barbarie l 

Et, montrant un portrait. en pled QUI orne la salle : 

- Volcl, di~1l. le portrait du maréchal Pétain. 

Or, pendant que tous les vlslteura s'lrnmob!llaalcnt, suen· 
cleux, dans la respectueuse contemplation des trait.a du 
erand soldat, une dame qui, plusieurs fols déjà, a.v&lt 
c tiqué ., aur le robuste vlelllard qui fa1salt partie de l& 

fournée, reconnut brusquement le maréchal. Elle poua.w. du 
coude son voisin, en portant les yeux du portrait au m._. 
réchal et du maréchal au portrait; le voisin en flt autant à 

aa plus proche volslne - et., une minute après, tand!a que 
c1es chuchotements étouf!~ couraient parmi la tourlstel, 
la présence du maréchal, c en chair et en os • n'était plus 
un secret pour personne. 

Que vouliez-voua que flt le ma.réchal ? Une eeule chose 
- une chœe qul n'était paa dam aes ha.b!Wdes: 11 battit 
en retraite ... 

n s'elfaça. jW!Qu'à ce que toute cette foule ee ftlt éloi· 
enèe sous la conduite du gulde et qu'll lui fùt enfin P81'

mis, seul et médl.tàtlf, de demeurer d&na c aon • cabinet.. 

Dépouiller votre courrier 

parcourir la revue ra.pportée à la mailoD, feullleter votre 
carnet de notes. ce sont là de5 occupatlona dont le charme 
est bien plus appréciable sl vous les accompQitlez de la 
dégustation d'un fln clgarlllo : le clgar!llo BELLINA 11'lm· 
pose à vous par son f"C)Ût exquis et son captivant arome. 

La cha111e est ouverte 

Le minlatère de l'AiJ'iculture a décidé que la chasse a'ou· 
vrlrait demain, jour otl, les molasona 6tant rentrff& et let 
animaux nés dans l'année étant adultes, on peut cha.aser 
sana être accus6 de barbarie ou de destruction. Pour les 
Uèvres, cette d11ote est au molna dlsmlt&ble, car cert&1na Uà-

nu n'ont pa.a flnl de folltrer &ne de jeunes mAlea un pea 
trop ~ta, ce qul prouve bien que de nounllea ~ 
téea pourraient encore venir cette ann6e. Quant 1.u l&.ptn, 

on a molna ci. acrupUlea, c&r U peut t.oujoura se reproduU-. 
comme un Italien. Lapinisme est devenu synonyme c!e ~ 

tallté. 
La chasse est heureusement protégée en Belslque. non 

tellement contre les braconniers que contre les cbaaseura. 
C'eat le permls de chasse à bon march6 qui tue le gibier. 

L& France a décidément abimé ses plus belle.s eaJ>k• &Di

malea en tolérant le permis départemental à vlniit tranea, 
moyennant lequel tout le monde peut tirer dea cuquettel 
le dimanche aprèa-mld!, comme Tartarin lul-m6me. IA 
ll"09 rtbier disparait. et le petit ne ae reproduit plua. C'en 
que l'Ancien Régime a 1a1u6 demère lui t:'op de mauvall 
aouvenl.ra de cba.sse. 

Si vous voulez vous meubler 

avoir un intérieur confortable, artt.11tlque et de qualité su~ 
rleure, adresse11-vous à la Suoclll'lllle de nos Atellera d'Art 
DE COENE FRERES, rue Royale, 14&, à Bruxelles. 

Voua y trouverez, da.na un cadre raffiné, la ramme com
plète de leur toute dernière producUon. 

Chaueur1 et chassés 

O'eat cependant en Gaule que la ch&Me à courre devint 
une science, dont le premier traité tut rédisé par Galton 
Phœbue, comte de Foix. C'est au:W en France que l'art de 
vénerie est demeuré, au lieu qu'en Anileterre on chaaae 11 
renard beaucoup plus pour le plalslr de saloper à cheval 
que pour celui de poursuivre aa.vamment un animal 118.U· 
vage. En Allemagne, on ne chasse plu.a iiuère à courre. En 
revanche, la cha&e au tir eat demeuré le i?'&Dd dlvertlsao
ment aimé <!es dieux. 

Le dieu par excellence est Goerlni. n ne faut paa oublier 
que dans la tradition allemande, les 8Tanda dljI1italre1 
aont l'aumônier, le chantel!er, le maitre de cha.pelle et le 
veneur. Il fallait à Hermann Goerlni un rrand premier 
rôle dana la ohaase, avec l& conservation dee aurocha d&na 

de gran<ta parcs clôturés, ces aurocha qui étalent le Jlbler 
prétér6 des Gaulola. Cela n'est plus trèa germanique, mali 
les Allemands auront tôt falt de nous répliquer que le eeui 
v~table aurochs est l'allemand. Lea Valois chaasùent le 

léopard ou guépard élevé à cet effet. Cela af!olalt lee damee 
en présence de François Ier, et tournait au combat à l'an· 
tlque. Fran901s Ier tenait à mettre les Jolies peI'$0nnes en 
état de transe. comme lœ Espagnols qui conduisent aux 
coureea de taureaux les donzelles qui leur r~l!tent. n parait 
que ce spectacle leur donne des gotlts hérotquea, et celui 
de ae pt.mer. Lei deux vont aouvent ensemble. 

C'est l'ouverture de la chasse 

et l'ouverture de la sal.sOn du déllclewi: confit du Périgord. 
Unique en Belgique. 

.;W CHALET D~S GOURMETS 
N~·Salnt· vmœnt 

Chasseurs politiques 
En Belilque, peu d'hommes d'Etat ont été cha.MeW'S. M. 

de Broquev!lle est le seul à se déplacer dans le Poitou 

Pour y tuer dea 11angllera. M. Theunta chasse modérément, 
Toute réslatance d'un lapin met M. Jaspar en état ner
veux. ce PourQUOi 11 ne s'obstine paa. M. Poullet a toujoura 
eu des vapeurs quand ll voyait tomber un lièvre, aana dou~ 
à cause des ressemblances qu'il présente avec cet anlm'll. 
M. P.-E. Janson s'est falt de la chasse au perdreau au 
moyen d'Un bâton noueux une spécialité dont sea am 
et lut &iment à plaisanter. 

M. van Zeeland s'eat cru un moment chasseur, ma.la 
aucun esPoir d'avancement. n tirait vraiment trop me.1. 

Non, lea aeula véritables a.rlatœ de ce monde aont 
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Broquevm. et Jule1 Mathieu. IOUTernMJr eoclaliate de 
iése. Aux oou.raea de chevaux on ne voit que M. Ba.rnich, 
nateur, et aux cbaaaea t. courre M. de Steenhault, H!la.. 

d'allleur1 ce qu'il y a de mieux à Bruxelles 
25-35 fr. R. Cirque, 28 (Pl. Brouckère) T. 17.29.90 

cocaïne bienfaisante 

Le parquet de Mona vient de mettre la matn aur une 
de de dangereux trafiquante de cocab:le qu1 offraient 

r dr0i1Je à tout venant. Non aeulement, la Police avait 
êté les vendeurs et leura tntermMtal.rea, mala elle avait 

1&1 un ltoclt importa.nt de poudre blanche. 
Dea experte étudièrent le produit et, dans un rapp0rt 

natanclé, firent connaitre le réeultat de leur analy'8, 
cocaïne étalt... du bicarbonate de IOUde 1 

On a relAché lea trafiquant., ma.1a le parquet n'aban· 
onna pu pour si peu lea PoUl'lluitea. Ila aeront traduit.a 
evant les tribunaux, ce.a marchands de faUMe droiUe .. 
ur tromperie sur la marchandise, sana doute ? 
A notre av!a, 11 faudrait lea décorer et les mga1er à pe~ 

• Vendre du bicarbonate de eoude pour de la coco. 
ais c'est falre œuvre pie et désintoxiquer, à leur lnau, 

cocainomanes les plus invétérés. 

Etanga de Biergea-lez-Wavre 
.es Ardennes brabançonnes, rendez-vous eelect et mondain. 
Otel-rest. de tout 1er ordre. Cadre unique, parc, étang. 

on à partir de 75 fr. Bar américain. Tél. 378 Wavre. 

Le minlstricule vient d'attacher aon nom à une erande 
orme, celle de l'ort.hographe dea noms de localités. Du 
ponim.is~ distingués ont travaillé aous aa direction à 

dre aux appellations 1: mandes leur pUNt6 origtneUa, 
ont sarclé, émondé et comme d'autre.s traquent le dory
re. ils ont traqué le C et le X. rt M. De Schryver vient de fal.re publier au c Moniteur 1, 

liste désormais officielle des appellations épuréea. 
Hemtxem est devenu Heml.l.scm; Calmpthout, Kalmthout; 
~rxplaa, Merksplas; Sempst, Zemat. Noua avona Lombard· 

e, Izegem, Serscamp, Oudenaken et Kokzyde. 
Lea Poteaux indicateurs devront, obllgat-0irement, port.Br 

noma sous leur forme nouvelle et llùus platgnona ;e 
çah ou même le Wallon qui voudra se reudre en 

iture à Coxl.de. n pourra chercher longtemps 1 
1audra mettre au pilon toutes les cartes d'Etat.-MaJor 

ur en 1mpr1mer de nouvelle.a, conforme& à l'orthoeraphe 
jour et al les Wallons e~ lœ Bruxellois se p!algnent de 
plua a'y retrouver, mal.a qu'l.la reatent chez eux 1 l!l 

deren vlaamsch 1 

n crayon « Hardbnuth » pour huit aow 
Envoyez tr. 57.''IO à INOLIS, 132, boulevard Bocutael, 

elles. C.C.P. 281.17, et vous recevrez !ranoo 144 e::cel
ta crayons c Hardtmut.h 1, mine noire, no 2. 

commune disparue 
a perdu une commune, plus moyen de la retrouver t 

&'agit de la petite ville de Léau, locRllté curleuse ent.re 
te.\, plua caractéristique pcut.-être que Bruaes, fi&ée de

des aiècle.s dans son 1mmobilité. 
fait assez bien de publlclté touristique pour Léau et 

c. raison, l'endroit en vaut la peine. Mais cs.,ayez doil'lc 
le dénicher, depula que ce bon Merlet a fait planter la 

lglque de poteaux tnd!catcura oonfonnea à la lol ? VOIUS 
qu'il faut aller par Louvain, Tirlemont et prendre à 

!te quelque part 'Lvant Landen. Bon. 
de Bruxelles, des Poteaux 1ndtquent c Loiuva!n 1. 

A PARIS: 

L'HOTEL COMMODORE 
12, BOULEVARD HAUSSMANN (Opéra) 

Restaurant de premier ordre - Bar - Nombreux aa.lona 
250 chambrea avec baln 

Aclrene tt!ligraphfqu•: COMMODOR PARIS 108 

Dès Tervueren, Louvain a disparu, 11 n·y a plus que Leuven. 
pour ceux qul aavent que Leuven veut dlre Louvain. c'"' 
parfait; pour !ea étrangers qui l'iinorent ... qu'l.la appren
nent le flamlLDd. Après Leuven, on roule Tel'I Thtenen, Tir
lemont a dl.sparu, on fintt cependant par y arriver, on 
continue. Attention à la algn&llaatlon 1 Léau eat quelque 
part à gauche, quelques kUomètrea et... volet Landen. p,_, 
plua de Léau que de beurre en broche 1 Où donc eat-11 
paas6 ce pat.clin 1 On consulte la carte, on revient en ar
rière, on cherche : pas de Léau 1 En désespoir de ca~, 
on s'engage aur une route mn.rqué-e Zout Leeuw ... et on 
arrive à Léau 1 Car Léau s'appelle en flamand Zout 'Leeuw 
et toute la algnal18atlon routière a ét6 expurgée. Plua de 
Léau 1 

Notez que Léa.u est une de nos villes d'art Pour laquelle 
on fait de la propaiande à l'étranger et notamment à 
l'exposition de Par1a 1 

Cha11eura, aaaurez votre reaponaabilité 
civile 11llmitée pour 126 francs t. une soclét~ a.nelaise don' 
l'encaissement des primes, en 1938, s'est élevé à 876,000,000. 

Demandez les renseignement.li ou écrtvez à 
ASSECUR, 25, BOUL. LEOPOLD II, BRUXELLES 

Signe dea temps 

IA bon matLre Oodetrold Devreese promène, par lei 
cbeml.na fleuris de Coq-sur-Mer, aa 6llhouette 11TéducUble
ment Juvénile. Le bon mal~ avec &ea che\"WX blanœ 

hérlssés en brosse, aa moust.a.che à 
croca, obtJent les regards adml.ra.tlla 
des jeunesses fémlnlnes qu1 s'en vont 
dans la '1e marine toutœ cuisses à 
l'ëvcnt et. lu1 te vous les envelappe 
d'11n r~ard de sculpteur qui appré
cie, est.l.me, approuve. 

Ce matln, il s'en va chez le cotf· 
feur du cru aux fins d'entretentr 
cette correction pl.leuse qui est un de 
6'3 15UCCè$. 

Dllment barbifié, Devreese demande: 
- Et malntmiant. un coup de fer à la moustach~. 
- Quoi? Qu'est-ce que voua dites? demande le merlan 

peu courtol.s. 
- Un coup de fer ti. la moustache. 
- La moust.a.che, ça ne se porte plus ... Le coup de !er? 

Je n'ai pas de fer... Je ne donne paa de coup de fer ... 
Devreese retrouve son langage d'orlitne courtr&laienne 

Pour dire à l'artiste capllla1re ce qu'il pense. 
Et 11 s'en serait allé avec des momt.ache& penda.ntea, 61, 

par un miracle de la providence, celles-cl ne ae redreG
salcnt d'elles-mêmes à la vue des Jeunesaea fémtnlna. et 
bronztes qui s'en vont, dans 1a vle, toutes cutss~ à l'évent.. 

KREDIETBANK 
voor Handel en Ni jverheid 
Siège aocla.l : Anvers, Marché aux Souliers. 
Siège Oentr. adm. : Bruxelles, rue d'A.renberg, 7. 
Buccunale à .Bruxelles : 14, rue du Congrès. 

Correspondants dans toutes lea principales 
l'illes du monde. 
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RESTAURANT EDGARD (Entre1ol) 

26, rue de la Bourae. - T~Z. 11.71.51. 

Ses menus à !r. 12. 60, 16 tr. et 26 tr. et ses 40 hors-d'œuvre 
sont uniques en Belgique. 

--<>-
DIMANCHE 5 SEPTEMBRE, ouverture de la cJuuse. 

Ses perdreaux, perdrix, civets 
et ràblea de lièvres. 

Ses préparations &O.llt imbattable& 

S. S. S. 

Solau, Schinler, Bouplll 
En moina d'une huitaine, le parti soc!allate a perdu 

trola hommes qui, dans une activité de second plan, lui 

avaient rendu de très granda et précieux services. Colnc1· 

dence curieuse, leur nom commence, à toua trois, par la 

conaonne S. 
On pourrait d'ailleurs allonger cette remarque en disant 

que toua trois étaient des soclallstes syndicalistes slncèrea. 

aagaca et allencleux. 
Car s'ils avalent siégé tous les trois au Parlement, et pen

dant de longues années: leurs interventions avalent été d!.s

crètea, mesurées et espacées. 
n arriva m~e que les électeurs liégeois, qui avaient en

Toyé M. Schinler rue de la Lol, se plaignirent du silence 

prolongé de leur mandataire. Ses adversall'e3 attribuaient 

ce mutisme à une Ignorance totale et les plus méchants 

d'entre eux avaient accrédité la légende que M. SchJnler 

'tait littéralement un tllettré, un analphabète. 

Le pauvre homme, qui était le secrétaire et le comptable 

d'un taa d'œuvres de son paru au paya des carriers de 

l'Amblhe, s'at!llgealt fort de cette outrageante imputation. 

Mais 11 a·en vengea spirituellement. 

Un Jour, Il monta à la tribune de la presse parlementaire 

et, répondant à la question habituelle de tout journalJate 

qui se respecte ou qui demande au parlementaire rencon· 

tré s'il n•y a rien de nouveau à lui apprendre, M.. Sch1Dler 

dit à un confrère cathollque : 
- SI, j'ai une Information pour votre journal. Ne pre

nez pas de notPs. Je vals vous l'écrire moi-même. 

Et, de aa plus belle calligraphie, avec des rond! et des 

pleJn.s modulés, le député lllettré écrivit : 

1 M. le directeur, 

• n parait que je suis un mettré: comme je ne connais 

paa cette branche du savoir humain, étant donné que Je 

n'ai fréquenté que les écoles primaires et techniques, veuil

lez me dire où Je Pourrais suivre des coura de cette science. 
Signé : Sch1nler. 

Le Journal, peu frland d'information, n'eut paa même 

l'esprit de subir cette rectl!lcation avec bonne arf,lle. Et 

11 Jeta ce Joli papier à la chiffonnière. 

WELLIN. Hôtel Les Gl11ctnes. Alt. 380 m. <à 7 km. Grottes 

Ban>. Pension, 40 !r. Toua conforta. Excell. ouialne. Tél L 

POUR MIEUX DORMIR /•"""HSIMMONS QUl~TUDE . t(/• 111 ~ 
, / ' " '/, ,,,,,, ,. • 1''

111' MATfl-AS 
'"' 'JHHE (MEZ'VAN OE~!lOltGHT F~' ~UE OF l ~CUYf~ BQUXfllES 

Impressions de l' expo 

Una des choses qui étonnent le plWI l'étrallier débar

quant en ce moment à Paris, c'est la dlrnlnution de la cir

culation des autos. Telles rues, telles plaœs que l'on a tou

jours connues encombrées au point qu'à certaines heures 

de la journée on faisait des détours considérables pour les 

éviter, sont aujourd'hUl facilement accessibles à toct véhi

cule. A la tombée du jour, la place de !'Opéra, vendredi 

dernier, n'était guère plus animée par la c.lro\ttation que 

ne l'est, au."I( heure.a d'at!luence, notre plaoe Rogier. Oe 

n'était pas là le spectacle d'un Paris d'Exposltlon, tel que 

Dt manquaient pas de ae 1'1maginer les vlsiteun; des pJ'éo6.., 

dentes World's !airs parisiennes. Les ca.fés les plus réputés 

ceux où, en des années meilleures. on était les uns sur 

les autres, à l'heure de l'apérttl!, of!rent des terraasea oil 

l'on évolue à l'aise - et bien àcs restaurants qui ae réel .... 

ment du Confort, sinon du Luxe. alignent des rangée& de 

tables et de banquettes qui, à n'en plus douter, attendent en 

vain le client.. 
Et si (11.lelques théâtres, dont l'at!lche étale le nom de 

pl~ à succès font de6 8&11es combles, beaucoup d'autree ne 

!ont paa leurs !raia ... 
n en eat toujours ainsi à Parla, a.u mols d'aoQt, nou.s dit-: 

on. PeuWtre, mals une année d'exposition? 

Les communiqués o!!lclels à la Presse accusent cepen 

do.nt chaque Jour des centaines de mllle ent~ea à l'E 

sltioo ? Est.ce qu'une !ois qu'ils y aont ent.rés, les viaite 

n'en sortent plus? Est-<:e qu'ils ont bann.1 de leuns prom. 

ru;.des dans Paris les grands boulevards et les Cham 

Elysées ? Est-ce que, d'autre part, le& Parlsiens de 

sont tous hors ville, en congé, payé ou non? 
On se perd en conjectures ... 
Car cette Expœttlon de 1937, si elle manque d'or!g1D 

Uté, a de la iirandeur et de la beauté, de la Joie et d 

l'éclat. 
Elle est dl1P1e de le. France. 

Ni gondoles, ni chimères, mais bon accueil et b<>nne ch 

Bll charmant petit restaurant Italien « VENEZIA •• à 

xelles. 87, boui. Emlle Jacqmain. - Men11& 12.60 et 

Quand le tabac s'introduisit en Europe 

11 IWICita maintes obJecUons et fut même l'occasion 

troubles regrettables : oui, mais... on ne oonnat&satt 

enoore le clgarlllo BEI.LINA, devant l'arome duquel tou 

lea dJllcuaslons aont va1Deis ... 

Le visiteur mal luné 

Pour corroborer cette impression, un ami bruxellois 

ne ae lève Pl\& tous les jours aur la bonne Jambe, comm 

on dit à Llége, noua dit, à aon retour de Parta : 

- Le Paru de 1937 n'est plua du tout le Pa.ria des 

Dêcoratlts; Il n'est même plus celui de l'Exposltlon Col 

nlale de V1Doennes. Non seulement. il est autrement 

tumé pour la 1 tête 11, mals son visage aussi a changé. n 
a, sinon de l'inquiétude, au moins du malaise dana l' 

Ça manque d'entrain: Je goût du plaisir n'y est pas. 

- N'eake pas vous-même qui a\'ez changé? Eske q 

toua lea esprltA ne br&Ment pa.s mélancolie sous un cl 

chargé de nolra nuages qui s'épaississent encore toua 1 

Jours? 
- C'est pœslble. C'est peu~tre ausm que la Jeun 

d'aujourd'hui a d'autres façons de s'amuser que moi. Qu'e 

s'amuse sans le montrer. Qu'elle prend plaisir à des ch 

qui nous étalent 1Ddl!!érentes ou qui nous déplaisalen 

QUe, reconventionnellement, elle hausse les épaules dev 

oe qui noua !alsalt rire et s'efforce de décOuvrlr des ch 

nouvelles qui la. fassent rire aussi.. Il semble que le peup 

aeul ait conservé Intacte la tradition pa.rlslenne. J'ai 

trouvé Paris à la terrasse du petit café, du bistrot où 

midinette déjeune, où le chauffeur avale son bœu! bouU 

arr~ d'\m demi-set.Ier. Et aU&l dans les Jardins publ 

pleins d'enfants et d'oiseaux, de petits rlrea et de pet 

cr1.a: Et ausal dans les théâtrea populaires et les c1n 

de faubourg. Mals le client du grand restaurant, l'occu 

dea be.lgnolrea du spectacle à succès n'a plus rien du 

sien malicieux, spirituel quelquefois et b:en élevé touJ 
qu'on avait plaisir à y rencontrer. 

- Lors de ce séjour que vous venez de !aire à 

n'étiez.vous pas de très mauvais poll ? 
- Paa du tout 1 
- N'empêcha qu'après !'impression que vous en rap 

tes. voua n'7 retournerez plus qll'appel6 par vos at!a 
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- Mala al, mal.a a1. J'y retournerai 1 
- Pour le théâtre ? 
- Je ne vala Jamais au théâtre . 
..... Pour ~ fln restaurant ? 
- Je auta au régime. 
- Alon? 
NotM Bruxellola eut un sourire et mJt sa paume ~ 
r notl'e a.vantr:i>ra.s, dam un reste de oon!ldenoo amicale. 
- J'y retournenù, puce QUe c'eet Parts. 
Et ceci éta1t pére:m,ptolre et d18a1t tout et tout et tout ... 

Lee amateurs ae réjouiront de pouvoir d6ruster les bons 
de la Moselle Luxembourgeolae à la Tt.verne Grüber, 
Rogter, Bruxelles. - Seul Débit officiel de la Ndé

Uon Vitloole du Grand·Ducb6. 

Les deux frères Rahir, récemment dl.spa.rua, comptent 
les plus fervents admirateurs et vulgar1a&teura dea 

tee ardennais, et en particuller du paya de l'Ambl6ve. 
O'e&t pour une bonne part à Edmond Rahir qu'est dQ 

énagement de la grotte de Remoucbamps, la c grotte 
éta.rea 1 que parcourt une rtvlùe bruls8ante, eoua dea 

ceaux oil lœ atalactltœ mettent dœ pendeloques, fantas
uement sculptés par les nùllénalres de la grotte d'eau. 

Auteur, O.'liee son frorc, de nom0rcux ouvragc:i sur la tor
e.tlon géologlque des torrents de le. vnllée de l'Amblève, 
mond Rahlr traça le sentier quJ longe le Nl.ngllnlpo, lti 
seau l!su des fagnes do la Pornllée, 6elltlcr qui permet 

aborder les cuves ou chaudières quJ se l!Ont creusées pa.nnl 
ravins sauvages de la !orêt solltn.J.re. Le sentier dQ à 
Rahlr met le visiteur à même de découvrir les secrets 

N1ngllnspo, de l'admirer soua ses &5pects les pl~ 1nat,. 
dus. 

A l'ombre fraiche dœ frondalaona, à l'entrée du ra'Vin où 
Ningllnspa rit ou tempête sutvant le volume de ~ eau.~ 
aujourd'hui ruisselet, le lendemain torrent - une plaque 
bronze a été flxée sur un bloc de pierre fruste et ru

eux. On 1 lit ces mots: 
Ami&, en .ulvant le val du Mnglfrupo, donne 
un 101n>entr recon1uillsant 4 oelut qut 1aum 
ce site pittoruque de t0t1lc alttrattou, Edmond 

Rahir, d~/en11eur dea !1fte1. 1937. 
iseours, dt!Jeuner, danses du PllYI aux aona de l'accor. 

aur de vieux airs du 1>3y1, pa.r let Harkafl, qui exé
èrent, entre autres figures chorégraphiques cham~tres : 
M4clotte, LI Poste.Piel, l/Amoureuae, Lea Tc~on11, - et 
t, et tout, et tout ... 

Du ha.ut du del, sa demeure dernière, Edmond Rahir 
dQ etre content. 

c Pilaen Roelanta t n•eat pas com;>let. Cette dAlcleuae 
de table aort do la Bra&5erte Roelants, M. rua Van 

t, Bruxelles. 

Boucbery - prononcez Baukcrel - n'esç 'lU 
vrai Flamand, l'echte Vlaanuch, vla.amschgezind en 

hvoelende, que l'on croit.. Malgré lee nominations 
ruxelles d'agents Ignorant rlgoureuaement le fra.nçaâ, 

ence à faire figure de fran.squlllon. Va-Y-On repro. 
un de cca quatre matlru! à M. Bouchery qu'on n'a~ 

era plua Baukeret, d'être de descendance wallonne ou 
aise, d'appartenir à cette cat~gorle de bAtard.a, en mar

de l'une e~ de l'Butre communaut~ belges? Lui dén1e
n le droit de parler au nom dt'.'J Fla.manda et de les 

rMl!nter au acln d'un mlnl!tère de Ooncentratlon et de 
ovation nationale ? 
'est que M. Bouohety tolère un abominable eeandale. 11 

Ag. C*n. : Pour la BeJclque, C1111enor, Ill, rue S&tn~ 
BnmeU-. - Ta. '6.10.89. 

tolère qu'il y ait del mualc1eaa lmurdcdl et waUom qui 
!ont partie de l'ordliest.re de l'i. M. &. de l'orm.tre qid 
aéVit tantôt aur les Ol1del tn.Dçallel, w.Dt.6t IUr lie CIDd• 
!lamandea. 

C'est la f!n de tout 1 Dia !ranlqull1ona op6rant à la a ... 
d1o Om?'Ot'p 1 Les bravea fJ&malldl ablorb&Dt à leur lnlu dit 
la musique 1nte~tée par et. Wallom 1 VollA qui fWlrl• 
de pervertir l'Ame flamande et d'emptcber IOD libre _.. 
noulasemcnt culturel. 

Le c Vlngt1~me Slkle •. beu.nlulmaent, Telllatt.I Ce J~ 
naJ flamingant d'ezPl'elldoD f1'ulçaile a cWocNven le -=an
da.le et l'a dénonc6. 

L'orchestre en question ~ all6 donner 1111 oanoert dum 
UD. ville flamande. De l'edcut.loD, cm ne D01J8 dlt 11ea. 
Fut-elle médiocre, remarquable ou plteuae t peu Importe. 
Oe qut compte, oe eont lei entoT'act. et le journM au 
notutlona multlpl• 6artt : c Qll'on Ju8e de la fureur N 
org&niaateura et dea .. lltlnte en oonatatant, au OOU1'll dea 
cntr'ac~ et apria le ccmcmt. que la plupart d• ..._ 
tant.a s'exprimaient en :fl'anoak I • 

n y avait. en effet, d• quot '°1ater 1 Oe qui noua ~ 
c'est que le.s organlaateura et l• Ul!stante uJala d'une -.to
te fureur, ne &e eolent nMI IU1' oea llnoblea fraDlqUlllona 
qul ae permettaient de parler franp.la en Plandre n ne 
les aient pa.s réduJta en chah' à p&W. 

La presse flamingante réclame, exige la oomUtutlon de 
deux orcbestrea dlat!ncta, un tJamamt et l'autre brQsel1o.. 
wallon. 

- Pauvres typee 1 ~ mi de DOi amia qu1 comp. 
te parmi lea rranda mua1clena de cbea noua : 1la Janorent 
que noua pauvona compoeer d .. emembl.ea excellente aveo 
dea Flamands et dea Wallonl. Lee premiera ne valent paa 
cblpette aux oordœ, 11 o6 acellent Jal Wallonl, mala fou.r
nisaent des cu1nea remarqualJ1.ea ak>a qu'on 'Il'• trou ... 
point en Wallonie. Au lift d"ml bon "t'Cbeltn. noua ID 
aurona deux maunla 1 1 

Mais qui donc par1e de la quaUW de l'Jn~~' 
Voilà blen qui est le denl1er des IOucla .de If Ba~ 1 

Oserion&-noua luJ llsnaler Q-• le A"1ce de nett.o1• d11 
Pala.l.s de l'I. N. R. dOlt, aclmlnlltnthiement pàrfant, et1'e 
iwuré par dea équJpea ~ lea Joura palra et par da 
êquJpeis françaises lee Joura lmpaln 7 

A l'occasion de l'ouverture 

A l'occasion de l'ouverture de la c:halle, la ROt!uerfe 
d'Alsace aervlra. dèa dlmNlCbe im perdreau enuer avec le 
menu à 45 !ranca. 

Inutile de dire que ce sa un ripl de plua pour lee 
amateurs de fine culalne et de v1nl fini. 

lo.i, boul. Emile Jacqmatn (ancien boul de la Senne>. 
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Détective GODDEFROY 
Ol"P'ICllUt JU DICIAllUt P&NS IO NNt 

8 . RUE MICHEL ZWAAB TtL. H.03.78 

L' « Engenois » 

M. De Schrljver et notre ami Grammena prétendent que 
la langue maternelle de la ma.jonté dee Eniblennols eat le 
flamand. Le placide maleur et &ea tenanta, c'ea~-dire la 
totalité des h&bltanta du patelin affirment : c Nous par
lc:ns tous le françala et l'écrivons; certains possèdent en 
outre quelque peu le flamand et presque tous nous pratl
quona un pa:ols, ml-flamand, ml-wallon, Qui est à propre
m ent parler l'enghlennols. SI voua voulez que nous ad.ml
:nlatrlona la commune dans cet Idiome, nous essayerons. • 
Et U noua revient qu'une première épitre rédigée c ln de 
toel va.n Enge •· Nous n'en possédons pas le texte, mals 
vole! le refrain de la ch anson c dédiée à M. le Ministre 
de !'Intérieur • et qu'on chantait au jour de la grande 
manifestation. Titre : c De chanson van Enge 1. 

Onze Enghfennofa 
Dcu glene patois, 

T'es de tocl van Enge. 
cnete, rOtUpctcle 
Pour la UbcrU, 

Des Tltfe! van Enge. 
Lorsque M. Van Mol, gouverneur du Hainaut recevra dPs 

mls&lves admlnlstraUvea libellées dMS cette c toel 1, ll 
pourra mobiliser quelques Interprètes. 

Un cocktail bizarre 

do t&baca inconnus ? Non 1 Mals une compœltion savante 
et judicieuse de tabaca de grands crus : c'eat cela QUI aert 
à fabriquer les savoureux clgartllos BEI.LINA. 

La carte à payer 
Noua trouvona dans un article de Bernard Champi· 

sneulle, paru dans le c Mercure de France 1, quelquee 
révêlat1ona tntercssantea• au aUjet des travaux qui ont 
dil être bê.t1vement executta dana lea chantiers des blt1-
menta 1nacheves de l'Exposltlon de Parla, pour en per
mettre l'inauguration. Certains pavUlons, certaines c clu
ses 1 n'ont ét.é ouvem pour quelques heures que Pour 
abriter lea discours d'un commissaire ou d'un mtnJstre et 
ont aussitôt refermé Jeurs portea pour laisser continuer 
le travall sur des échafaUdl\ies mal dissimulés à l'aide de 
bàchea et d.e drapeaux. 

c Nous sommes passes maitres, en France, remarque M.B. 
Champtgneulle, dana l'art du mensonge décoratl! 1 Mala 
us fantaisies coûtent cher : un architecte du Trocadéro, 
M . Carlu, a d~claré que le J>11&9ge du Prealdent de la Ré
publique avait retardé d 'un mola les travaux. Pour donner 
l'impression d'un travail achevé. 11 a fallu démolir les 
~cha!audagea et les reconstruire ensuite, ce qui a coQté 
'750.000 tranes> Et, pendant ce temps, les canallsat1on.a 
n 'étant paa tnstallée.s, des pompiers cachés dans les sous
sols fabriquaient de faux jets d'eau 1 1 

Ces deux faits en disent long sur les misères qu'a 
connues le ComlU organisateur de cette Erposl.t\on de 
Paria qut, matgr~ tout, arrache dea Cris d'admiration aux · 
.,!slteurs, mais où retentit encore auJourdbui le bruit dea 
acles et dea marteaux ... 

P.A.T. 150, rue Serckmans. - Télépb.: 11.12.60. 
luxueux salon, chambre, a. d. b. Prix mod. 

A travers l'Europe avec les Américains 

Sous ce titre, on trouve, dans le dernier numéro du 1 T014-
r1ng Olub 11, des observatlOM, souvent p!ttoresques et .Joye~ 
aes, d'un Interprète qui a accompagné, comme tel, un gro~ 

pe d'institutrtcea et d'inSt!wteu.nl amérfoalns penda.nt une 
randonnée de quarante jours à travers l'Europe. 

Notom ce passage: 
La mentalité américaine est dl!tércnte de la nôtre : n1 

supérieure, ni inférieure - autre. C'est un peuple jeune. 
ayant. la naîveté propre aux enfants, du moment qu·u s'agit 
de problèmes de culture supérieure. Par contre, dés que 
vous vous rlsouez avec eux sur le terrain éoonomlque, il.a 
font preuve d'une intelllgence solidement équilibrée; sur 
ce chapitre, nous devons sincèrement nous Incliner devant 
eux. 

Et l'interprète le prouve tout de SUite par un exempi. 
qui n'est paa bo.na.l. Ayant demandé à une tnstltutrioe 
quelle opinion elle êmportnlt sur la. Belgique, U la vit « rou 
glssant pudiquement, jetant autour d'elle un coup d'œU 
scrut&teur, ouvrir son sac-0-matn, y plonger ses doigt.& ner
veux et, du tréfonds, en retirer, soigneusement plié. un 
petit ticket de fr. 0.75 portant les lettres W.C. qu'elle avait 
rapporté de l'Expœitlon. «Voilà, dit.elle, mon souvenir le 
plus lnt.«'esSe.nt. Mes a.m!ee ne voudront. ja.ma.is croire Qu'en 
Belgique on fasse payer pour ça, Mals, malgré tout: Three 
cheers for vnlllant little Belglum ! » 

NOUs nous sentons Infiniment touchés de cette exc!a.ma
tlon bienveillante de l'institutrice; mals nous espérons. 
pour elle, qu'afln de prouver c sur le terrain écon°1m1Quc, 
la supériorité de eon intelllgcnce bien équilibrée », elle aur 
font preuve d'une lnte!Ugencc solidement équilibrée; su 
tout de même traeé de l!On stylo Bayard, sur son carnet. 
autre chose que cette rcmat'Que faite ... sur les lieux. 

~:c~* PEUGEOT 
A la plage 

Peu notre vieil aml Léopold Courouble rut toujours 
observateur attentif de la beauté féminine nationale. 
avait, pour elle, une admiration déVote et, à coup aQr 
justifiée. Noua r .. trouvions, l'autre jour, dans une de 
chron1quea de l'e Indépendance Belge lt, datée de 1921, 
considérations qul prouvent la Justesse de son esprit d'obse 
vateur et montrent quo lea poètes sont encore des de 
dana le a!ècle oil nous sommes - car nul ne rut a 
poète que ce scrupuleux notateur de la vérité courante, q 
n'écrivit Jamais de vers, mais qui vivait, en compagnie d 
l'Illuslon, de.na le palnla de la Chimère. 

Est-ce un effet de l'àg8\- de celte c prima et rec 
senectus • qut ·avance, nous rendant chaque jour plus 
dulgent ou moins sévère - mals je trouve qu'il y a. décld 
ment "'n de11 jolies filles chez nous, même beaucoup pl 
qu'il n•y en a.valt autrefola. Non, la beauté de nos femm 
n'est pas du tout en décadence. Au contraire. 

• n :cmble d'abord que le genre plantureux et rubén1e 
- dont 11 ne faudrait~~. médire pourtant - tend à se rar 
fier de plus en plus, au profit · ~ la beauté dégagée, flexibl 
svelte, mal.a sans mnlsrreur, bien entendu, c'est-à~e agré 
blement potelée partout oil 11 se doit. On dirait un retou 
au galbe mu.scié. à ' vigueur élégante de ces jeunes La 
n!ennea dont la grtce hardie, lorsqu'elles dansaient 
péplon P"P le Taygète. hantait l'amoureux Virgile. 1 

Si ailleurs on pleure, chez JUJU on se sent de bonn 

humeur en sa charmante taverne LA CARLINGU de la Porte de Namur, Bruxelles, 
111, rue de la Pépinière. Chez JUJU 

Suite au précédent 
Et ll ajoutait ces lignes. qui ne sont plus vraies aujo 

d'hui - n'est-ce pas, mesdames ? - mais qui ont gar 
leur saveur ... historique : 

c Vraiment, les baigneuses de cette petite plage tr 
quille, oil j'étends depuis un mols ma paresse occupée, so 
charmantes, parta!tea, ou presque, de taUle, de proportio 
de lignes, d'attaches; 11 n'y a que leurs paroles qui ne soie 
paa tolUoura adé~ qui dét.Qm>ei» curieusement_ &11•11 
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reu.sement p&r!ola, da.na l'enivrante aympbonle plastique 
que nous chantent leura attitudes et leura suavea contours. 
A quelques-unes, on serait tent6 de dlre, mata avec if1Ulde 
douceur et une petite variante : c 8oJ.a nue, mais tais-toi 1 1 

Le malicieux auteur de c Notre langue 1, qui notait cette 
exclamation de Pauline Platbrood : c Soif, ça j'ai, mala 
! aim, ça j'a1 P83 JI, ne dirait plus ça aujourd'hui - n'est.œ 
pe.a, messleurs et mcsdnmes? - a'll revenait aur nœ plaees. 

ETRE 1\IL'\;CE 
Les corseta c Charmerelne JI pœllédent dea propriétés 

.amincissantes remarquables et aont. una.nlmement recom
mand~ pa.r la haute couture. 

CHARMEREINE, ZJ, rue t1.u ~·· Br<aeUu. 

Le Père Rutten et lei cui11e1-taxea 

On se souvient. que, l'an dernier, le Pàre Rutten, rrana 
aumônier du zoute, s'éleva avec v6h6mence contre l'usage 

dea vélos à deux places, où 
deux cyclistes installées 
côte à côte pour acttonnP.r 
leur machine, otfralent t. 
la vue du protane telles 
parties de leur architec
ture qu'll est d'Usage et 
qu'il tSt décent, disent cer
tatna. de ne pas y expœer. 

Le ~re Rutten b&ptLsa 
ces engins c cumea-taxes 1 
et sa. n!probatlon ne fut 
p311 8aill effet. Les cuLsses
tnxea, nombreux au litto

ral la 5Won dernière, ont à peu près d1sparu; à tout le 
moins a-t-on protég6 l'anatomie des amateurs par un dls
PoSltU qut en dlssimule le quclquefol3 o!!ensan~ réalisme. 

On aurott été tenté de dénommer ce paravent le bouclier 
d e Minerve ou mieux, le bOucller d'Anaatasie. On a préféré 
e baptlser du nom du grand aumônier du Zoute. 
Et quand un couple se présente dans un ga;age du Jttto

ral pour prendre en location un cuisses-taxe, le garagiste, 
e 1.ourire nux lèvres. s'ln!onne : 

- Avec ou sans Père Rutten? 
11 parait que 1c sénat •ur domln!cntn qui, a11 Zoute, a le 

earacttrc conclllant, s'amuse tort do cette plaisanterie de 
!age. 

ESTAURANT PATIJNTJE ~r~~; ~~~~T GAND 
Renommé Pour ses Angullle11 et ses Waterzool de Poulets. 

Le bilinguisme à la B. N. 

La Banque Nationale publie. tous les mols, U:l bulletin 
conomique et financier auquel colla.bore une pléiade rJe 
rofes:1eurs d'Unlvcrsité et d'économtstfU évidemment dl.s

gués. 

La direction de la banque publlalt dew: éditions de ce 
ulletln. une en français, et l'autre en namand. 
Chaque année, la dJrectlon de la Banque demande à ceux 
; reçoivent le bulletin s'ils désirent qu'on leur adr~ 

édition française ou l'édition !!amande. n faut croire 
e si rares étalent ceux qui l'«lamslent l'édJtion flamande 
e l'existence du bulletin flam:md ne se Jus-.Jflalt plus. 
l.s M. Louts Franck, en bon !lamlngant, s'est av1sé d'un 

lent. : 11 n'y a plus qu'une édition du bulletin de la 
que Nationale: tout arUcle rédigé Pn français est su!vl 

une traduction flamande. · 
Alns.I l'on ne peut plus constater qJe pc.sr·nn.:- .ie 1~cla· 
it le bulletin flamand. 

La plu fine bière belge c orlstal .,, les meilleurs vina, 
bonne c\llf'ne : Taverne Gniber, place R<>iler, Brux. 

SANITARIA 

~, H:rg~ Beauté, Spor~ 
61 voua • •ez besoin d'accessoires de pharmacie, d'artlcla. 

d "byglène tela qu'urlnawc en caoutchouc pour homme e• 
femme, de 1U1peD.101r mod6le IJ)Ort, de bande byg:iénlqua, 
tablier, ceinture et poche ~que tout en caoutchouc. 
ba8s1n de lit pour malade, poire à lavement.. éponge et ganta 
en caoutchouc, oelnture abdominale, ceinture de g:rœsesse, 
bas à varice lnvtalble, apparell de maimge. phannade de 
poche et portative pour auto, produit.a de beauW et toua 
articles pour l'hygiène aux colonies, etc. 

GR AT 1 S ~Nie~:::ii~ 70, Boulevard Anspach, 70 
1"' ét. • Bl'Wtelles-Bounse 
où toua les article. 

eont. en vente. n voua aera envoy6 aoua pll fenn6. 
Maison fondée en 1908 - Téléphone : 11.42.84 

Pour le Congo. envol par avio!1- voir tarif 1péc1aL 

Dans la rue 

Les vieux errBnta modl!lent leur !nçon de vivre. Le romo.
nlchel remplace sa roulotte et aa hnridelle par une camton
nette automobile. Oh, ce n'est pas une hutt cylindres en 7 ., 
mala ça tient la route, e~ l'homme aux anneaux d'or et la 
!emme aUMI sale que belle, vous toi.sent en traversant le 
village pour s'arrl:t.er à la pompe à essence 1 

Et voici que nous avons pu voir une mcndlnnte qui pous
sait une voiture d'enfant (aérodynamique, s. v. p. D .sur 
laquelle 11 y avait un phono débitant des a1rs à la mode. 

Enfoncé, le piano mécanique des Itallennel! dont la mé
lancolie a empli nos rues et nos vacances au Uttoral 1 En
!oncé, le vieux joueur d'orgue qui, à la sortie d~ messes, 
!e dimanche, venait moudre une polka dérisoire. 

Demain, la joueuse de phono elle-même sera remplacée 
par un bonhomme qui, sur un petit charlot. trainera. un 
po.stc de T. S. F. de porte en porte. 11 donnera les derniè
res nouvelles et la c dernlère JI de Tlno Rossi. 

Dans nos rues, sur nœ routes, les métiers ambulants ne 
meurent pas : ils se tran.s!orment, se !nufilem dans la cir
culation et s'adapum~ au temps présent. 

RAFFL'i F.R IE T IRI,E:\tOSTOJSE - TIRl.Fl.\IONT 
Exlrn te sucre 1cJé0 ranré en boîtes de 1 kilo. 

Le vicinal 

Le vieux tram vicinal est condnmn~. On rencontre encore 
çà et là sa vieille locomotive, en forme de cuisinière, trai
nant une série de wagons où règne le quinquet fumeuic ... 

L'aut-Obus les toise orgll<'llleuscment et les Mpasse avec 
une aisance ridicUle. Ou bien, c'est l'électnflcatton de la 
ligne qui dicte leur arrl:t. de mort. 

C'était pourtant~ Instrument bien national que ce vieux 
vicinal qut s'en al:alt dn~ un not de fumée, en lisière des 
grandes chaussees bordées d'ormes. Il .si!flalt épcrdQme!lt 
dans la campagne, débouchait d 'entre deux hales, se f~ 
chalt tout rouge sous ses roues et son écho se perdait clans 
le& vergers. 

Ses voyageurs aus.'!I avalent une c touche » spéciale et 
son percepteur distribuait des Uckets grands comme ot~ 
feulllea d'iinpOts, qu'il coupait avec une barre métallique. 

Pendant la i\lCml, les gendarmes allemands effectuèrent 
à bord de ce oonvo! de mémorables visites corporelles. 

Le vicinal avait toujours le temps. Il effectuait des ar
rêts Interminables c au depôt 11 drvant trois bâtiments s ... 
nistres 1 1 1 

Kf ER BERGEN "Hile/ Sll/IS Souci 
Sifuésurdunes .. 9olfm1111afure et/'enms.__:· 

TCL. R'V~C"AM 84 
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Sur la rout& 

Au coura d'une étape :.:ana la dernl~re irrande courae l 
bicyclette, un cour,.eur s'aperçoit qu'il a oublié sa pompe. 
Heureusement, en traversant, quelques minutea plua tard. 
un village, 11 vo1t un maaum IUl' la vitrine duquel •'étalent 
ce.s mots: 

n s'y précipite : 

POMPES 
FUNEBRES 

- Vite, vite, je voudrais une pompe. 
Mab je ne venda pa de pompes. 

- Mals c'eat marqué aur votre enaetirne. M. l"Un~brea. 
- Mals je ne m'appelle Pat Pun~brea. Oe sont mea pom· 

pes qui sont fun~bres. 
• - Ça m'est. égal qu'elles actent funèbres, donnez-m'en une 
tout. de suite. 

- Mala ça ne se vend pu au comptoir. 
- Qu'est-ce que vous vendez. a.lora? 
- Je venda des bl~rcs. 
- Ah boni j'1 &01!: donnez.mol un demi! 
La convers· .on continue. 

Voua donnerez 

t. votre 1ntûleur un charme nouveau a1 vous l'inondes. .. 
de la fumée délectable des clp.rtllos BELLINA. 

Le vacarme à Schaerbeek 

La commune de Sch1lcrbeek n'œt ja.mala en retard d'inl· 
tlatJve lorsqu'U a'8'1t de propagande politique. Elle fait ctr
culer en ce moment. dana lea rues du fauboura. une au~ 
radio aux parola étincelantes. 

Dans l'auto, un speaker. devant un haut-parleur, ~lèbre 
les mérltœ de l'enseignement communal : c Envoyez vos en
fant.a, dit le speaker, dans leg écoles communales de Schaer
beek, oil l'on tonne c des jeunes 1ena et dee jeunes filles J. 
Et 11 ajouoo : «Dana les écolea de la commune achaert>ee
kolse l'on ne fait pas do politique ... J. 

Des goSSt's suivent ce char réclame et retiennent. surtout, 
des paroles du speaker. que les vacances touchent. à leur 
fin ... 

Les passant.a écoutent avec un certain ahur~ment. ce 
genre de réclame. Pour peu que demain, dans les ruea de 
Schaerbeek, clrculent de3 autos réclamea pour les écolea de 
Petlt.s Frères, lea écoles de Religieuses. les écolea de Jéaul
œa et les Inst.ltuta partlcullera. cela fera un beau chahut. 
On se demande, nous dit un paisible Bchaerbeekola. a1 'fl'&i
ment ce genre de réclame tapagewe peut avoir la moindre 
influence sur les pères de famille. 

- Ajoutez, nous dlt-11, au bOniment. du speaker commu
nal, la musique des orgues de Barbarie et des pianos zû
canlques, le vromb!Mement des avions qut manœuvrent à 
l'aérodrome d'Evere, les aboiement.a <!ea chieru; et lea cr1s 
dea enfanta qul suivent le char rielame et vous aure.s une 
faible 1d6o de oe que peut et.Te le repos l Sehaerbeelt ... et 
l'enoomtmment ches les médecina de ce faub<>ur1 qui ao1-
cnent les maladies nerveusee 

Nos « Nemroda 11 à table 

Grand assortiment de 
Menus illustrés pour Dînera de cha11e 

PAPETERIE CENTRALE 
20, March~-au:r-Herbea, Bnaellu 

Lee abonnementa au journaus et pabllcatlom ~
tran91lb d anrlûa aont reçu à J'AGENCE DECBENNE. 
li, rue da Penit, Bruselles. 

Lea boni comptes font lea bona amis 

un journal de Obarlero1 a publl6 Cd Jours demien un 
m1.refilet émanant d'Wl sroupement n·11.1cien1 combattant.a. 
Le sroupement oonsellle •ses membrea de faire des démar
c:.bea aupr6a dea autorités compétentes afin de pouTolr jeter 
un coup d'œll dana les caves de la Bauque NatJonat.. w 
q\Je notre Institut d'émlallon publie Loua l'-' samed.la un 
bUllrt\n 1ndiquant le montant de l'en:a~ or. ~ ancien.a 
ocn~battanta voudraient. avoir le droit de co:npter eux-m6-
mea les J.lniota de la Banque, a.fin de vol; al c le compte y 
est 111 

De quoi ~n encore sQr aujourd'h.û ? 

« La Visnette ,, à T ervueren T4ll: OWLI0.11 
' 

Sa renommée est ét.abl1e <Hôtel, Restaurant., Pemion). 

Le chapeau dea chevaux 

11 y a quelques annéea, nombre de chevaux arbortrent un 
cm.pea.u de toile qu1 lea préaerva1t des rayons ton1des (quel· 
quefola> de l'ét4. On n'en a guère Vl' au cours de la aa1lon 
catin.le que noua t "r&On&. 

- Pourquoi? nouF <1 mande un lecteur. 
D 1 a beaucoup à dire au sujet de ces ch&peaux·là et 

noua comelliona fort aux ami.a dea bêtes de ne pu • J.aw. 
aer aller l leur premier mouvement, qui est tout de com
paaaion ... n n'est pu démontr6 du tout. que le couvre-cberl 
qui protège • t.'..t.e des chevaux est utile à leur sant.6. n 
para1t même que c'est un dangereu'X cadeau à leur fa1re. 

Des vé~aires sont venus qui ont décrété, au nom de la 
science et de l'expérience, que le chapeau sur la t.tte du 
cheftl ne fait qu'emmagaalner la chaleur et "PCUt lJl'OTOCIUer 
da con11>.s1 •ona 

Une comparallo" pratique a '1onne ces résultats : de deux 
chevaux, l'un coiffé, l'autre tête nue, c'est le dernier qui 
a accusé '" température crlnienne la plua baise. 
~ qu'il faudrait aux chevaux, c•cat une ombrelle b&lan· 

cee au pu ou au trot de l'animal; elle fait. à la fola office 
d'at-· " ' " •nlell et. "'évent•" rafrlllrhlssant. 

Votre inatallateur 

voua conseillera d'acheter vos appareils sanitaires chez 
RENE DERECQUE (mal.aon de gros) qui possède dan.a Sel 
vestes salles d'exposition une oollecUon compl6te de 
SALLES DE BAIN de bOn goQt et à tous les prix. 25, chaus
sée de Forest <Porte de Hall , Bruxelles, de 8 à 18 heures. 

L'avion extincteur 

1•Admtnlatrat1on Clea Eaux et Forêts multiplie, dana nos 
bOla, des afficbettell invitant lea promeneurs et ouvriers 
foreetlers t. prendre toutes précaution.a pour ne pu oom
munlquer le feu aux plantation.a : une allumette, impru• 
deJDJDent jetée par un fumeur aur un taa de feuilles *llea 
et 'ollt. le talllla qui s'enflamme et. l'incendie qui ae 
propage, quelquelo1a aur de nombreux he<ltues 1 

Dana le Midi de la France, lea incenâlea d'automne aoa' pour alml dire aut.omaUquea <noua aillons écrU'e 
automnat1que ... 1 et noua n'avons pa.s tardé à apprendre 
cette année comme les autres, que, danS l'Estérel, des 
toyera se sont. allumes ça et là qui ont commandé l'int.er· 
ventlon de troupes chargées de lea combattre. 

Cett.e ro1a, la malvell:lance même s'en est mêlée et l'on 
a coffré quelques jeunes Incendiaires dans le Jura. 

Ici, l'avion est venu apporter un secours e.aaez inat
tendu. Dès qu'un feu eat atanalé en Provence, on y dépê('Jie 
un anon qui 11che aur l• Ucux Ulcendléa dea bOmbel nlel-
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d 'un 1az ignUuge ; avec une dou.zailM de bombel 
pJ.a.œes. on se rend mattre d'un 16r1eux embruement. 

von>noua, dans nos araenaux belires. dee bontbel de genre ? Et s1 noua n•en avons pa.s, ne serait-il pa.s utile 
noua tnrormer de plus prés de œ qui se fait en France 
cette matière ... brillante ? 

?oo'DRES. Un Home aocuelllant, Impeccable, propre, prù nslngton Gardens. Chambrea tranquilles, bain, déjeuner 
ltl.l.s : ail: &hlll1ngs. Prix spécial pr séjour d'une acma1ne. 
p. Belge, L. Doekx (de Nivellea). Drayton Houae, •o Cl&n· a rde Gardena, Bayswater, W2 Bu.s 52 de Victoria Station. 

n mtnl.stre qui, à la sortie d'un Consell de CBblnet. 
dée1dé à ne rien révéler du secret des délibéra.t.tona de 

collègues, wiera d'un moyen déjà connu en :se mettant 
bon morceau de bœuf d&.ru1 la gBrgamelle <noa aieux ient tout inventé, meme Je bœu! eur la langue). Bax-
on, sommé d'avouer eea 11cilesses oocultea, !ourrera danl 
ra.teller une polgn~ de polll ... chiches ; M. MUMOllnl. 
éviter de clamer des phrases belliqueuses, e'emt>ll.ra la 

té nucwe de roma.lne et M. Hitler barricadera de ucroute son pertuis sonore, de peur de laisser éehapper 
t tes journa11stes son c Deutschland Uber allt'S 1 » derrière les ragots; Bonna, a.sp1rant-Kontng-van·Vlaan

en, pourra se l'operculer avec du raisin tTès vert, 
t quand U s'agira d'un historien, pre~ par la presse 
1 ne :fera, e.n le pressant, que wn devoir) quand il 
ra d'un historien &0mmé de parler de son nouveau ume et qui ne voudra rlen dJre ni rien œvolr, le dit or:lcn (mon D1eu 1 que nous sommes l>Otcs) s'emplira 

bouche •.. de dattes ! ... 

la. plus intime de la pte Namur, 
Bruxelles. 13, r. de la Reinette. 

ne nouvelle religion nous est née, une rellgion nécea-
ment internationale et même universelle. Elle no,1a 

révélée par- un de nos compatriotes, et c'est un grand 
eur pour la Belgique d'avoir donne le jour nu prodes temps nouveaux, à Robert Pax, ma.rteau-forg"9 

de la Paix et créateur du Paxl.sme. 
i donc est Robert Pax ? Il se pré.sente lul-mt'lme. Mns 
ne taus.~c modestie. dans sa brocJ1ure : .: L'Europe aux 
péen.s t : c Cet homme jeune, beau, fort, robuste, 

éL!que, grand, 1;udacleux. généreux, alncère, courage1•x 
e un Hon, d!.~lpliné comme un chien 1idè!e et dre.s~. 
rdlno.lremcnt senslble, nature entreprenante. cxcel

SOUS-Of!icier instructeur de réserve de l'armée belge, 
allleur acharné et infatigable, Intelligent, expérimenté, 

ldacte. fervent biologiste posiUvlste, inventeur ctes 
organiques prtmlUfa qu'U vient de déoouvrtr, phllo

e savant, œdlpe, physicien, ancien acteur de t.héâtre, 
ur à la voix sonore et terriblement vibrante, commer-

• ex prtsonnlcr, ex fabricant, ex comptable de banque, d lrecieur technique commercial, é<:rlvain d'avenir po~· 
t une volonté de fer et une pe~véranee inouîe et 

f lamand de pure race. mals nuss1 1m Belge et un EuroInné. J 
type tout à fait remarquable a déclaré la. guerre e. 

erre, à ceux qui, comm~ des animaux sauvages et .fré
ues, ivres de sang et de carnage. se tuent, se mltrall· se .f1œlllent, s'égorgent, s'anéantissent. se massacrent, 
rmlnent, se volent, se ~alousent. .se haîssent. se dé

t, se querellent et enfin se violent dnns tous les 1'>-
es. « Ça évidemment c'~L le pis ..• surtout quand ra 
sse dam tou.s lè:S domaines 1 t 

Gros-T illeul, à Bruxelles-II, le ravissant Ca!é-Lialterte 
Solarium t vous convie •.. Nouvelle salle de restaurant us de 10 & 20 fr.>. Vastea terrasses solarium. Jeu.x peur 
t.\\. Etabl blen tenu. Prut trél ralsollllables. 

--VILUU-U.-VIUI 
HOTIL Dll lUINll 

Pent. 45 f . • W.-lncl 50 f . 
TOUT CONl'ORT 

S• m..,.. à 17 .50 e t lO f. 

Un poète 

.... 
M!NU DU DIMANCHI J ftPTIMBRI 

A 35 FRANCS 
Pot a .. 

TNlte de la ~ Meunl!re 
"4.lmateek 1rlll6. Pomme. iriiM 

Sauce BfamalH 
Clv9t • LIM-e. Compote de C.MO. 

Oe:sert. 

Et. poète avec ça t n ~ non aeulcmen\ lyrl~ dam 
&ee proeee vengeresses lorequ'll stlgmAtiae « le.s Ce.Yru, le.s 
U8Urpateur1, les ogres de Corse, les t.vorton.a. les gorilles, les tyrata, lee monatrea. lea ttgres, lea anthropophages, lea 
cra.pU!e3 et lea gangsters », mal.a il eecalade le Pama.&'9 

8t t~ ceux qut àb'pnt les premters 1 -
Le PCIXUrM est 1'ne chimST• I 
seront a:usri Ze1 'Pf'sm1er1 4 cf.Ire : 
Oh. / quel l umtneuz r~btre 1 

n n'y a sans doute qu'une rtme, mals c'est une b1en ~ 
rizne. 

Et il noua est blen sympathtque, le marteau forgeron qui 
est prêt c à donDel' sa vie et ll011 sang » pour instaurer la 
pa.lx européenne e t d~f1n1Uve, c la 'J)61x insece.ble ». 

O'est une bien noble ambition et noua lui aouba.itona bonne chance et prompt succèa, p!ua de chance et pl~ de succès qu'aux pauvres bougres qul, de 1914 à 1918, se 11rent 
ca.~er la. figure c pour tuer la. gue?Te » ... on le leur d.l.sa1t 
tout au molns. 

RESmGNE (par Grupont, proxlm. Grottes Han> 
HOTEL DE LA LESSE. Pension 40 fr. Con.fort& CU1sino nature. Pêche réservée. Endroit plttor. 

La pomme dans l'aéronautique 
A la suite du ni.id d'Bviona Parf.s..Damas-PBrls, l'aviateur anglais, qut s'est classé honorablement. apr~ les triomphants lt.allens, 1'et1t reru.sé à toute interview, quelle que 

10t J'mslstance des journalistes qU1 l'imp!oralcnt. Pout être cert.ain de ne t.ombcr dans aucun p!(!ge qui lut l!enût tendo, il ae mit à croquer des pommes A plclnes dents, 
obstruant n1ruû de !açon hermétJ.que - noua alllona krtre émérltlquc - le conduit par lequel 11 aurait pu nouer 
des relations verbales, avec lP.S représentants de la presse. 

Dea pommes? Pourquoi des pommes? Pour un aviateur, 
çn ne pe.rn!~alt pas ind!qué • .Mince de symbole 1 Parlez.moi ou, plutôt. pa.rlez..lul de croquer un vol au vent : vollà qui aurait éte be:Lucoup plus de situation 1 

Quol qu11 en soit., le moyen, pour l'homme à succès, d'éloigner le :fâcheux· interviewer parait détlnitlvement 
trouve. Quand un champion <'le boxe .sera invité, devant son adversaire knookouU: au 6e round, à dire quelques 
mots devant le micro comme par exemple : c Je suis très heureux du résultat que j'ai obtenu aujourd'hui et. je 
tAchcral de raire encore mleux la prochaine !ois 11, ce qui 
l'expo.~ra infailllblement aux brocards des .: chers nudi· 
teurs », Il se taira avec l'énergie du désespoir, et pour être tout à fait sur qu'aucun son ne s'écha~ra de sa bouche, 11 bourrera celle-ci de ... de quoi un boxeur poux-
rait-il bien la bourrer pour être dans la note ..• té 1 par
bleu : démarrons 1 

Les petits cadeaux 
On dit qu'ils entretiennent l'nnùtlé. En est-Il de meme des bons conseils ? c Pourquoi Pn.s ? » vous en donne un 

fameux : a Allez o.u plus tôt \'OllS rendre compte des prL"< 
pratiqués pnr F. F. Pour la rPntrée des cl:uist'S, et examinez de bien près la qualité de ses cba.ussi: "~ montées 6Ur semelle caoutchouc ou sur semelle c Rozl-bôle 11. quelque chose 
d'inusable, même pour les m:i.rmots les plus turbulent.a, 
même pour lea c brise-let: ""' 
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Exposition de Paria 

oarace Pour eoo vottur-. 
Prut à la journ6e : 15 et. 20 !ra.nos 

ETABLISSEMENTS A. DE NEEP 
10, avenu. de l4 Grand~Arm4c - A l'Ztocie. 

L'histoire de la semaine 

Elle est un peu srasse, comme disait Jadla l'homme-equ• 
Jette en r egardant pnss.;. sarnh Bernhardt. mala, pour une 
fols ..• 

Donc, le colonel ava1L été diner chez un ami, dont la table 
est fameuse dam cette petite ville de province. Et, comme 

le colonel C3t aussi aourmand que eourmet, ll s'était 1ent1 

tort mal à l'aise en re ·1snant, >ar lei rues désertea, 10n 
domicile, a.près le diner: son estomac en qvolte avait r. 
Jetc son trop..ple1n et, de ce tro~letn, des traces regretta.
ble.s étalent restées sur le devant de sa tunique. 

Parvenu dans aa chambre à coucher, 11aonna10n .m:ton
nance, qui s'amena tes yeux bouffis de sommeil, ahuri et 

paa trèa content. 
- Mon garçon, lui dit le colonel, Il m'est arrivé quelque 

choee de bien dé.sasréable. Tu lais que j'ai ét.4 dtner en 
'tille. 

- Oui. mon oolonel. 
- Eh blenl un des lnvttb a voulu faire un bout de 

chemin avec mol; Il est devrnu malade en route pour s'être 
empWr6 de toutes les bonnca chœea du menu, et - ·prdo 

comment ll m'a arrangé le devant de mon uniforme. 
Josepb regarda, constata et prononça: 
- C'est dégoûtant, mon colonel! 
- C'Mt dégofitant, mon sarçon .• \ussl tu vu nettoyer ça 

tout de suite : tu aa1a que Je dols mettre ma tunique demain 
matin : Je compte ,..,r toi pour qu'elle soit let. remlae à 

neuf ... 
- Bien, mon ootonel 
Et Jœeph n fut, emportant le cœt.ume IOU1lk!. 

Le lendemain matin 11 ~~trait dana la chambre de 
IOll sup6r1eur : 

- Vollà, mon oolonet. 
- Parfait, mon prçon. parfait! ... Crola-tu tout de mante 

qu'U !aut etre un type dl!,oQtant pour abimer oomme ça 

la tun1quo d'un camarade! 
- DégoQtant? ce n'eat pu assez. Dltea cam!ment qu'U 

faut etre un salipud 1 
- Tu VM fort, dit le oolonel, un peu aatat. 
- Je vals fort? ... Ah non! alora. mon colonel. O'est que 

'fOU.S ne savez paa tout : fJaurez·voua qu•u ne 1'111t pu oon
tenté de 1&11r votre tunique; Il a encore fait dana votre 
pantalon! 

Rue du Boil-Sauvage 

on •'artte. Le 1!9.1e, lui. sacllant que tout ai vain S0\111 le 
ciel éternel, fume, béatement. ses ci,attttes : Bosphore. 

fl'. 2.25; OOrne d'Or, s fr.; YhlldJé, ' tr. les 20, toutes 
100 p. c. tabac turc. 

Une semaine allemande à l'Expo 

• Elle aura lieu prochainement et promet d'etre brillante. 

'A 10n occasion, la fameuse troupe de Bayreutb se rendra 

à Paris et exécutera plusieurs opéraa du répertoire waan6-
rim. Un ITllDd mni sera ~ement repréSen~. L'histoire 
d'un Allemand faussement souPÇOnné d'esplonnaae et dont 

l'innocence éclate grâce à l'amour et au dévouement d'une 
França!M! n est évident que le aouvernement de Hitler 
ee met actuellement en frais de coquetterie envers la Fran
ce. Souhaitons qLe cela dure ... 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouvert toute l'annM. 

plnen 85 et '5 francs, - Week.-4 ~ IO traam. 

.Retenez cette excellente adreue t. Bruxellea-No."d. .. 
bon en abondance, pour fr. Il et 13.llO, à Bruxell--."iord 
.ae.taurani c Rogier 1, rue dee Crol48des, 4. 

La reconduction est décidée 

L'annonce omclelle en sera faite au cours d'lln p 

c.ha1n Conaell des Ml.n1str~. Auparavant. des dé:na.rch 
ont eu Ueu auprès des dl!férents pays parttcJc>a.nt 6. l'Ex 
pour leur demander de prolonger oette participation 
11138. La. plupart de cea démarcbee ont a.boutl D'au:re 
diverees mesur~ ont été envlsagéee pour organlaer l'hlve 
nage de l'Expo et protéger les pavtllons contre lt gel e 
les Inondations. n est paradoxal de constater - par sui 
du mauvais vouloir des organisations ouvrières - que 
taines partie4 de l'Expo, et notamment la salle des fêtes d 

Trocadéro, ne seront terminées qu'au moment de la réo 
verture 1 Et dire que le Front populaire a préLend~ pla 

l'Expo !;OUS son cs1gne 1 1 

Votre blanchi11eur, Me11ieurs 

Sea c.hemJ.sea. eea coll. sea pyJamu. 1e1 ca1e9om 1 
c OALINGAER.T n. le Blanchl811lge c PARFAIT 1. 

18. rue du Poinçon. tél. 11.ff.811. Livrai.son domlclle. 

Un truc communiste déjoué 

Au tumultueux ColliJ'èa de Maraellle, où ils en vlnr 

aux malna et aux ... poinga, lœ IOClSU&tea unifiés <qul 
furent Jamata all!f'Sl dé.aun.111> émirent un vœu en laveur d 
la reconcU1at1on avec les communiste& Cet dernlera aa 
rent la balle au bond, se disant que leUr rélntégratlon a 
ae1n de leur ancien parti leur permettrait peut-être d 
a'emparer dea levlera de commande. Da demandaient d 
postes darui la rédaction du c Populal.re J; et, en khan 
en offraient aux aoclattstes dana celle de l'e Humanité 1, 

Au fond. le par!umé Léon Blum et le don juanesque Pa 
Faure ne tena!en~ pas du tout à cette réconcutat1on. 

Avant de voua rendre à l'Expoaition de Pa 

&dreuez.voua aux BUREAUX DE CHANGE del sare.t 
Nord <téléphones 1'1.611.16 · 1'1.95.39> et du Midi <t.élépho 
21·80.67), t. BR!JXEI U'J:J Ch6quM de •01&1'• pour I' 
mape et l'Ualle. 

TOUTES MONNAIES ETRANGERES 

Comment elle avorta 

Elle avorta parce que les communistes (qui aiment la 
cher!e> ne voulurent P84 se pr6ter • une proc6dure 
llere. En l'occurrence, des Oonsrm, des délélationa et 
fixation d'un prOSTa.mm.e commun. 

Lei dlrlreant.t dea cellules communlates, 'parplllés 
peu partout d&na P1.111, prirent l'ln1t1aUve de a'abou 
directement avec le& dirlleanta dea MCt.iona aociallsta. U 
t.ent&tlve de d6bauchage. quoi 1 O'est alors que Paul Fau 
aecrétalre sénéral du parti eoclal!ate unifié, lança l'1nterd 
aoua l& fo~ d'une lettre !nterdlaant aux .ecUona de 
parti des conversations de rrancs-Ureura. 

Bolc.hevlsteJS et c mencheviks 1 !rançals ne sont pas pr 
de s'entendre ... 

Apprenez 111 Langues Vi~antea l l'Ecole Berli 
10 .,,... sa1 •••• c.c1..a. 

Lei vitraux de Chartres et de Bourges menac 

Les c Vieilles Pierres de France 11, cette belle et 
sànte revue de M. Achille Cordier, dont not'.I avona 
heureux d'annoncer la fondation et de '11Daler tout.e 1 
portance qui •'attache à sea campagnes contre i. 1 

tauratlona ,, et les 1 rest&uratew'I t, cee prébendJ.enl 
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mcaiu1o<1115, dénonce le péril qui mena.ce les sublimes et lrrem.
açablee vitraux de Chartres et de Bourres. 
S'imailne-t.-on qu'à proxlml~ de ces splendides catb~ 

draies del poudrières et des arsenaux ont été l.nStallés de
pula I~ guerre? N'aurait-on pu, en vérité, choisir d'autres 
endroits ? En cas de catastrophe explœlble, les admirables 
et aomptueusea verrtèrea sauteraient immédiatement en 

ett.ea. 

chemisier Louis Deamet 

, rue au Beurre, P<>M~ un erand choix de tissus peur 
emJ.sea sur mesure&. 

t en eu de guerre ! 

En caa de guerre, ces deux v1llea de Cha.rt.es et Ile Bour
es, à cause de leurs arsenaux et poudreries, deviendraient 
es cibles pour l'ennemi. La revue dea c Vieilles Pierres 

P'ra.nce 1 s'est émue. Des pr6cauUons, des mesures de 
9tl'M!!rva:t1on sont à prendre, a-t-elle fort Ju.st.ement 6crtt. 

ellea ? Le service des monuments publics a fait des 
lltx])é?'1ences. D'où 11 résulte (alors que lea raids d'avions 

t fOUdroyants> qu'avec son syatème, le démontaae des 
trauz pl'EIDdra1t des aemalnea et des aematnea. Lora, la 

dea c Vieilles Plerrea de France 1 y est allée d'une 
itaattve penionnelle, payée à aea frais. 
Elle a fait construire de petites cages en bols, échatau

moblles, qui petmettent de déchAlllle%' 1mméd.latement 
verree et de les placer rapidement en lieu aür. 

Lee -.ia ont ét' tout à fait concluants. On ae demande 
que, pour lee anctionner, attend M. Leb~u. 

Le Tel ne noanU JIN... u p L .an homme, mala 1• rena 
de aoat •oient chez le ta
plmler quand J)aral.seent 1"8 
namoeauz Paplen Pela&I • • • 

y a de l'abus 

O'eet ZD&intenant l'expreM!on à la mode emmt le monde 
tltta P&rla1ena. 4utrefola, c'ét.a.lt 1 travailler du cha

u 1 et aea nornbreuaea variantes, tomb6es aujourd'hU1 en 
uétude. Oe 1 n y a de l'abu.& 1 eonvient à notre temps 
vie chère et de taxes outrancières. Quand le titi parisien 

ye trois tranœ 11<>n paquet de clga.rett.es et un franc son 
de métro, 11 ~l'OUve le bM<>Jn de rouspéter. c Il y a 

l'abus•· p~ü aentencJeul!ément. De même le 
~lier quand mn maitre lut lnfllre la punition de 
r quelqllft cer1Wnel àe lignes: c Il y a de l'abus». 
~ proclamait d~Jà Prançols VUlon, il n'est bon bec 

de Paria. 

Il 5, rae des Va.nnlen, à Bruellm, fsa u riouverture 
' .......... )ll'OChaln. 

'Offtce de la langue trançalae, fond6 par !e critique et 
AndM 'Ibérlve poursuit aa ao.luta.ire ~ 

i. 1ocutiona ~ Le 1 Je te eau.» pour le c Je 
parle 1 trouve en luJ un adversaire a.obarné. Et auaal 

déformation de l'expression «tout de même J qu'on com
tme lfOSae faute en l'employant dam le sens de pc'll'· 

t ou de cependant. Tout de ml!me, en e!fet, 81gnlfle pro. 
"I\t pareil. Et pas autre chose 1 Pourquoi adultérer la 

: c faut paa qu'il y ait de l'abus l 1 

' 
G roenendael, Route Ml-St.Jean CN.-D. de Bonne Odeur> tx;ae:: t.=n~ PRINCE LEOPOLD 

Les Hommes Maigres 
Gagnent du Poids 

Procurez.vous chez votre Pharmacien une boite de Paa
tWes JESSEL à baae d'HUlle de Pole de Morue. J!l1ee 
aont enrobées de sucre comme dea bonbon& Les holnme9 
et femme.s maigres lea prennent pour augmenter de poide 
rapidement, et avec un tel succès qu'en général Us auc
mentent de 5 livres en 30 Jours. Vot.l'e arpnt voua _.. 
remboursé si vo11.1-même n'obtenes pu ce résultat. Bl1el 
aont aussi merveWeuaea pour les enfants chétifs et ané
miés, et leur donnent beaueoup d'app6tlt. 

.:-.·.s··!~CS 

JESSEL 
Où rencontrer Thérive ? 

Oe Jeune écrivain, rempli de talent, d'aetWiW et d'ari81· 
nallté, et qui tient avec él~ance le soeptre de la cnUque 
du 1Temps1, est un traditionaliste. Mata point du tout • 
esprit convenu. Au· contraire. D aime à ae dépenser en li
brt'AI converse.tlona. Et c'est ainsi que, le mardi et le aamed1 
aoir, on peut Je rencontrer. disert et eourtoJa, au a.ré du 
Chien, QU1 !orme l'angle de la rue SouUlot et du boulenrd 
Saint-Michel. 

Autour de lut, Giibert Maire, érudit intelligent, et oe 
Jeune octogénaire Dow qui tut un des fondateun du 
c Ohat noir 1, pluateura llttérateuni, pelntnis et aculpteura. 
Et c'est un véritable régal que la converaatJon d'André nM. 
me . 

La chuae est ouverte 

Cbas&eura, n'oubliez IJU vos cartouches; n'OObllez paanon 
plus d'emporter un paquet des déllcleuaes cigarettes de la 
Régie Turque : Bœphore, fr. 2.~; Corne d'Or, 3 tr. et 
YénJ.dJé, ' fr. les 20, toutes 100 p. c. tabac turc. 

Quand le moribond d' Annuzio ae trouvait 

à Paria 
P&r le.s Journaux, noua avona 

appris CJUtl ce vieux don Juan, 
grand poète et rrand prœatei:r 
<on n'eat paa poète qu'en veN) 
de Gabriel d'AnnWl%io, sentant 
sa fin prochaine, n'entend pu tr6-
paaaer eomme le commun dN 
éphémtrea.. n a décidé de mo\ll"lr 
avec fracu. Oomme Il lançait aes 
livres et comme U occupait Pi.1-
me. En grand paien 1 n aurait. 

parait-il, trouvé mieux que Pétrone qui ae content.a, au aetn 
d'\me balgnolre, de s'ouvrir les veines. 

D 'après de récentes confidencea, l'auteur du 1 Peu 1 aeratt 
en pœseaaloo d'un liquide ausceptlble de l'anéantir compl~ 
tement sans lalaler nulle trace de 10n enveloppe humatne. 
Cette volont6 d'avoir une mon aenaaUonnelle, d'Annumto 
la oont1nn&lt réoemment à une f!aure m&rQU&nte du !ucla
me, au tuturlete M&rinett.i, eon anelen détracteur, devenu 
aon amL 

Cette détermination n'est paa l'lna émouvoir la gent 11tr 
t.éralre française où d' Annunzio a lalaaé des aouventn. 

Prince Baudouin 

Restaurant, t.ea room, penalon. 
Tout confort, ch&uffqe central, eau courante. ga.rqe. 

Esptnette Centr., route de Rllode. T . Inter 02, Rhode 52.0U l 
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1•11010-Hëtll 
f (~, 1..·! 1 .J 1 1··:t · 1 " ri,· (:h1ri0r": 

\ • \ l 1' ! j : '' •• 

r..aw· 
aa del. /ânrj1m+ balma QUlll1l9 tm1P1 Parti. llâ D 
~ w Pn6raUoD lltWralre daDt. lei prindpeux 
............ ~ .... 8' MaUâOe ..m.. ICJDt 
~ ~ n lapait rue ~ dam 
a appa.rt;mMDt cm clrdevan\ b6tel de Blauftla qu'il aftlt 
~ ID8UI*. La marqu11e de Beauvall ~ 
w dame d'bcmnew de la nlza6.m6N 4Dne d'Autrlcbe. 
ftW' oomplaln t. • maltrme. Mme de Blllaala dmtataa 
le fila de ..... derdn. le Mur lANSa XIV. Sb 6cbaDge de 
• ..nce. ADJll d'Aatrlabt a cadtA ..... de Beau
,.,. du btl b6"1 que devait plua tard balllter d' Annnnzto. 

Quand Louta ZIV • marta. le eorttte nuptial passa 
411aDt la eetpieuriale demeure. Mme de Beauvala ét.ait à 
IClll balcon. qltant. un moucbotr daDa la dlnotlon du Roi. 
l'Gbort&Dt UDll t. proflter dl .. leoom dl ••• obœel. O&
lldll d' ADnllmto 18 pJat-.lt t. rappeler Cii IOU't'8Dlrl t. 181 ....... 

0.- .. priri le pk. aimple - ......... 
Moua eamea l'oocallkm, srtoe t. un ami pœte, d'etre 111'

.. w t. Gùlrlel d 'ADJWnllo, Dana le prl"f6. U cMpcealt 
- lrrillaUble 86duct.klD. Simple, enjOU6, - le fal8&Dt pu 
dll Pit au pand bomme. Mm QU8lld D • ll'allftit m 
ffJllllHDtatlon. IOll allure cbaqeait. Burt.Out devan& )fa 

- D bd arrlftl\ de leur ~ • mam t. b&llS 
• • ooan.ltAl pu t. -~ le di de tll1Mlr _ _..., 

Mata. dennt - canMnl. ~ .. plU8 ~ 
si daG&l' toute 1Up6rlorit6. n tallait partota de rirtta-
11111 farcel dl pm1D. Noua DOUi IOl.lveaOna que, kml d'UDll 
earaunlOD t. Bord•m " ctau le bafllD d 'ArcacbCD. n 
.....-.. dalla 111 coulo1n de l'bt>tel Oil noua étlOna deecen-
- t. lllt.erverttr l'ordre d• cbaUlllll'll, devant. les portel 
... cbambn& 

- " No'lll'rJ.loD& le lmdemah>, de la part dea ........ 
CHASSE~~.~= 
.. §v.ellmœ Marinetti 

Oil n'auraft oerte1 pu pu .... nam la suene. que 
Cllllltll d'AmlUDlk>. t. rutlcJe da la mmt., f..alt de Yart
_. .. mudtre d'ldoutllm' ~ car 1e uart
_. qu .. mlliellX ~ PartlleDI d ... ftllt.-cuene 
- aomm. a.&\ Ull fCJU11191DE " trM atra9ap11t. Jeune 
--. ...S rompait. dee laDOt9 ooatnt ce ~'fl appelût. 
Il c paMll me• et. ne pu1&tt de rien moins que d'tncmdler 
Jll ......... Chef de 1..,. tlatarllte, UarlDett1 déclara1t 
.. polmdr IUlll)Ol'ter la proee pampeu19 de d'Annumlo. 
.Au rJtbme et au nombre. D ~t. Jrif6rer 1ee atmplee 
GDomatoP6el· St tela riclt.ala orpnl86a par ses llOlm ne 
• oc m,r,..tent en '*1W que de cria lnart.1cUl&. n IW 
quelqUefota la patience parSalelme. De cett.e lmpatlenee. 
Obarl•Benri Rlneb ae nt l'lnterprite 10U11 la forme d'Un 
WMment. article dana le 1 Journal •. un duel a'emulvlt.. 
Lolntatna aouvenln ... 

,,,.. MHel& de, ... , . AICrld. - ..,... de ........ 
trouve l'IO""e!]Jent. • ClaùA dll Olmo'l'Wlllll .. -,... --~ralll OQllUD9 llUt - 111'11111 ... ,..._ •• L) 

Quelquea-unea de 1e1 manifeltationa 
<ntatt un mftllteur dl fracal nouft&UX et. qu1 eana.m 

toute IOll acttnt.6 t. awrw l'at.tent.IGD publique _. 
penonne {Yarinet tl eet.. d'allleun, un escellent. CUllUlidll 
è\ un tout t. fa.lt OOD prQOD), D orpm., t. ...... 
concerta dODt J.ea lDànllDellt. 6tUeM dea lcil9, dl9 
cblDel .. coudre ou bien d• maobtn• .. G1re. on *,... 
Pu1a d• coafUencel. 0\\ l'OD ne ~ que dea int4ll'Jlllltikll~ 
Et. comme Martnet.t1 aftlt la boUne et. 1ee tourD9 
lei, on #ltalt pleûl d'IDduJpnq pour aea faite et Pl 

Lui-mtme. lol'IQU'U 18 trouftlt eDk't tntlmM. ooa~IAlll 
1 C'eat une m4t.bode ltalleDne Cha nbua, U COll'fllDt 
frapper à 0011PI "°'1rd11ant. ., eu8'* pGUr aboU 
t. UD *1ltat. • 

Oe fut une ntraordina1re bllto1fe que le raJHem•t 
Martnettt au !ucllme. MullOllD1 adopta tout. de lldte 
Jeune et ftblmmt homme, tt&l•antaime au pied partit 
et qui, comme pu un. pclll6de le 11111 pubUcltlllN. D 
ftt., comme qui dlralt, UD dlctateUr del Btawr;-Art& 

Inutile de dire que M&rlntt.t.t caao6de llllJD~ tout 
c ~· • 9' t. la lll'UdeUr da R.olM. la VUle DrMIMll 

Bt. llarlnettt tlt muntnam uu BscelllDot o. cm n 
d'alae .. ac1ena aapalDI de la c Olœedt dis UIM .. 
la 1 BotoDde • et. auv. bOlt4t IDOld&W"•-
fmwni1 martela 

Alr*Dtnt • poulll6nl 8CIGt lccoDCDfahlee 
L'Allt.tpoulllln 8Dlftl IUpprimt ~ 

poumlk'e del Jœte9, pane, plalDtl .. jllar. .... 
SolllGW .C CW. 31, ru ,.,...,._...,..,,. • l IRPI 

Plualeun de9 llallGDa '""''"'"• dt OMlrlel C~ADmu .. 
runm' rMtllu.&nt.11. Nownmect - tamttuc• 11 
Uona avec la O.. daD\ U tira la aubl&aDN de lllD 
le cl'em. D ndDa plUlaMln de - ..au- et a'• 
l&lt une mne de poln. Qae la i... doit • __. 
la cMpeadenoe de l'homme 9' le ..-flr Md UD de 
clalmts fa'fOlil. A UD jeune po6te fnnçala qu'il aftlt 
- dect.IOD. et QU DOUi Dl IWldlllmOlla pu. Il 
cTu u du tallnt, ~ de tiallM. _.. ae t8llD 
pauvret6 1'6crw en t.'oblll9Dt t. ,. 1111..- mel'D8J-.il!• 
qui t"Ulent. Tu • beau comme • -. l'ail dalle 
martap rtcbe qut t.e procurera .......... te pellmlil. 
d'œu'"1' librement.•. CJamme l._ lllpandalt QIJ8 
plua taclle t. dlre qu•t. faire. Gabde1 d'AaDumto tnam• 
c Je t'invite t. Florence pour lt prochain prllltmqa Bt. 
Je te trounrat la femme qu'il w faut. une ~ 
oompat.11<*'. ~ le muab6. • 

BO'DL DS LA OLOCllS D'OS 
c. .lfcft. cbarme IDUmt, 61 ................. . 

.e plaa ll'Uld +e.mpllM da '*1& - Ill. me dia 

Aimi fut fait -LI je\IDe pot'9 eD qUlltiDD fil\ reJolDdN • 111111_. 
l'Bluatrllllme • Parlmla peu, 111.- Je ... qQI • 
eD relatlocl &ftC la famWe X <Ici 1t CCllD d'D dll 
pataanta ttnanclen parlllena) Amal que J'en al "6 
cette famille 18 irouve prieentement t. PloreDce. 
uataten ce soir t. un pla tb6t.Ual. .rat retenu dea 
pour la reprilentatlon. A l'entr'acte. tu tru a1Uer 
daDI leur lop. <.&uant t. leur Jeune fllle, tu la 
publlquement sur la boucbe. SDIUlte de quGI, "1 
deru aa Q1a1n. • 

Comme l'autre Mettait : 
- ......... IMba .. l'Ami de '** llam ... 
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tlmo~? Lee bérœ de Stendhal, eux, euaaent-ila Mltté? 'I\l 
n•u r1en à perdre dana œtte aventure, tt tou& à Satine'· 
81 tu recules, Je ne te conntJa plua, Je te laille tomber ••• 

Le Jeune poète a'exécuta. Le martaae dori fut conclu. 
Pour être rapidement au1v1, il eat vrai, p&r un divorce qui, 
à l'époque, !lt grand bruit. dana le Tout Paria. 

Congo-.Serpenta-F ourrurea 
T&DDaCe toutes peaux. - Seule malaon tp6olall.IM. 

Taoner1e Belka. chawa.. de Gand, 114&, Brux. Tél. M.07.08. 

Le mariage de son disciple Severini 

et de Jeanne Paul-Fort 
A ce manage entre Severo severlDl ~ Jeanne Paul-J.l'ort, 

la fllle du prtnoe 6lu de& poètes, oe tut un amuant eec.l&n· 
dre. Parml les cadeaux offert.a aux jeunes mari6a flgUralt 
une tort belle l't'PfOCluct.loo de la cVictoire de Samotbracft. 
Comme les invité& du nouveau couple détUalent devant 
la oorbellle, un dea d.lac1ples de Marinetti a'empara de la c Victoire 1 ailée, la Jet.a :par terre, la mit en plkea en 
a'écrlant : c un futuriate qui a le aouc1 de aa dtanlt.6 per
aonnelle et le culte de 10n art, n'a pu le droit de aouiller 
d'un tel c J)Ullélsme • le foyer qu'il vient de créer.• 

Hurrah 1 hurrah 1 s'écrtalent lea futuristes. BeverlDl 1'ef· 
forçait de faire bonne oontenanœ. Mala, d~ yeux de l& 
jeune martée, de furtives larmes a'khappalent ... 

ISTAURANl DU JARDIN PAON ROYAL OOLOCIQUI D'ANVERS 
••"•• à 15 et JS tr. - Culalne uqalN. - Vieu wl-. 

Soua ses dehors désl.nvoltes, d'Anmmzio était un fonnlda
le travallleur. Acharné et méthodique. n t.enalt des .fiche& 

tratremcnt à ce que d'nucuna croient, son lyrisme n'avatt 
m de spontané. C'était un romptueux travail de rhéto
que. Un étincelant plaquage. Ce qui n'a pu Jalasé de 

oder aon œuvre, par trop écrite dAM le ayle 1900. 
Mals la vo:onté de cet homme était de fer. Dul'l\Dt la 
erre, Il l'attesta en s'engageant dans l'av1at1on, prenant 
rt à de nombreux combRts au eoun desqueta il perdit 

œll. Bt aon oocupatlon de Plume est restée dam toutee 
mémoira Gabriel d'Annunzlo fut incontestablement un 

es précul'8eurs du fascl$me. Mals Mutsal!nt 1walt un sens 
Utique supérieur au slcn. n y ~ut un moment de riva

U entre le! deux homme.a. Mussolini le créa prince, le 
ta. Et, finalement, le mit fl1 boite. 

LE PLAISIR DES PLAISms 
ON QUITI'E TOUT POUR Y VENIR 

HALET DU SANGLIER, Anltte-1ur-Meu1e. T'1. Yvoir 131 

reconnaissance française et belge 
Françala et Belges n 'oublieront pas que Gabriel d'An· 

zto rut un des principaux protagonistes de la campa.
e qui aboutit Il. l'intervention de l'Italie dans la guerre 
!aveur des Alll~s. En faveur de cette propagande, U ae 

pensa généreusement. Se tenant en contact étroit avec 
urice Barns et mettant tout son 1mmenae talent verbal 
toute sa papularlt.6 au eervtce de la cause commune. 

Benito MUS!Ollnl était alors à ses côtés. I1a avalent pour 
ersalre l'ancien mtnl~tre Nlttl et les socialistes. Mata 

e !'Histoire des Nattona est lmpr~vue et contradictoire : 
Itslle les maitres de l'heure sont aujourd'hui germa. 

phlles et les socJallst.es italiens <encore que 11<>1ldement llonn6&J r.ont, par hatne d'Hltiler, devmus des ennemis 
l'Allemagne. 

SPON'I'IN, Hôtel du Bocq <a,. de la Ga.-e, tél. '73). 
Lieu reposant de lWégie.ture. PenlSlon, 36 tranca. 

CHATEAU D'ARDENNE 
8on l'NtauraDi riput4 de.Dl IOCl l>.Oln'laU ~ 

Ln 1, 4. 5 HJll~br .. TOIU'nOC lnttrn4tfcmal de aol/. 
8GIMcU .. Dfncr de Gala. 

Tom pouue l la comommatfon 

Des lecteur1 - dea lectrloee surtout - attentlfa aux ,_. 
tes du plua fidèle Mnl de l'homme, noua d«n&ndent ~ 
dea h1stoirel de Tom, lequel n'est pu, comme on llOlla l'a 
fait dire couramment, un ~ aavant, mali un brave berger de OroenendaeL 

Comme on ne prtte qu'aux rlcbel, n y aurait, t. la m.. 
nlèr. de Renard, tout un llvre à 4cr1re Rr lea aventuzw 
de cette brave b6te de chien. 

La deml~e eat dt.na aa ligne, aon style. Tom prat1que 
l'automoblll.ane avec délloea et il :Wt retenu.r le quartier de 
11ee appela Joyeux dèa qu'il peut • ~la.Mu llUI' lea oou..
•lna de la conduite intérieure de Ml mattrea. De Ml mai
tres ... qu'lla d.Went, car 11 va de 801 qui.la eont 1ea tllcla,,. 
<1e leur cleb qu11& ne veulent abandonner à auou:n momeJl&. 

A force de ae faire tralner en limousine, Tom a pria d.
foQta dk;pendleux. Quand U arrive à aon eeclave de maitre 
de prendre le tramway, voua donneriez au chien toutes ~ 
rlohell8ea d'Une triperie, que voua ne le déc.1derle3 paa t. 
lJ\Onter en deUX1ème cla&11e. 

Tom a des goQts opulent.a. n saute tout de imtte sur la 
plat.forme arrière, aJ!ect.M au tarif des premières, et n'en 
d•marr• plua, oblltieant alnal le maitre et la maltre111e à 
payer le a\ll)plément afin que le cabot alt l'illusion du luxe 
et de la distance t. tenir vla-à-vla des purotms de la deu· 
xJfme. 

Le père Courtln à Wépion 
Sea apéc1allté4, 1u1vant l'ancienne tradition 1 

Son menu t. 35 fr .. comme à la carte ... 

Histoire anglaise 

Vraiment, l'amie de Jlm &t tort Jolie. Et, lorsque la 
ca.rale de parto eut falt le tour de la table, l'lnvtt.6 éprouva 
le bêaom de mootter llOQ éloquence. Jlm, qUl 1'étalt absenW 
qUe!quea minu~ pour se munir de clgarœ et de e1garettel, 
t-nti!ndlt, en revenant, w1 bruit de portes V1olemment refer. 
~ et croll& son amie. rouge et turleUlle, dam l'e.seal!er. 
Une vague terreur s'empare de lut: n descend quatre à qua
tre au Siiion Ol'l 11 trouve tlOn a.mi éberlu6 : 

- Well, my boy, que lul avez.vous encore raconté ? 
- Je ne 8Als, mon vieux Jlm, quelle folle vient de la prendre. VOUa me voyez complètement ahuri ... 
- Dltea toujours, de quoi parltu·voua tou., deux t 
- Zll bllm, noua pa.rllo:la tout 1nnocemment de nœ po1da 

re.pect.111 et elle me confiait bien gentiment : c Je ~se 
exactement 107 llvrea c when I am read,y for c gym 1 1 
<r'~re : qu&nd Je aula prête pour faire du sport.) 
Quand Je lui d!s, fort simplement, en contemplant son Joli 
Y11a1ie, 11 frala, et toute 1a personne, vive et aouple : « Ohl 
luclty Jlm 1 , Coh 1 veinard t:e Jlml. C'est alors qu'elle est. 
part.le furieuse, en claquant la port.e ... 

Mélancolie 

On va rentrer, quitter ces oolns Cha.rtnanta où de. beaux 
Joura trop courta ae 10nt t'nfuis trop vite. La ville embru· 
mite et tzépldante JlO\a attencl. Pourtant un eouvenlr tria 
doux tait plaoe t. cet.te mélAncolle. 

On revoit le c home • douillet et accueillant qu'éclaire 
&aiment un lum1naire partait des créateura-!abrican~ 
Filet P'rhes, 108, rue de l'lnstructlon, dont les modèles 
toujours du meilleur iOllt sont Vi51bles chaque Jour e.u lwn mapa1ria. 
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~~ 
Un bock avec Marcel Antoine 

Père de Slache .•• 
--- ...... ~.-

CALEMBOUR EMPEREUR 

Connaissez-vous Marcel Antoine? Btlrement out, puisque 

TOWI llaea c Pourquoi Paa ? •, oil fi&'urent par périodes dea 

~es ornés t. profusion de pointes et de Jeux de mot.s 

étourd1ss1mts. Marcel Antoine est un virtuose du coq-~ 

l'Ane. du calembour, du clou, des allitérat.ton.s ahurlss&ntea 

et dea homophonies à aurprbea. 
n est tellement calé sur ce chapitre qu'il entraine Jus

qu'à ISeS amls danS la ronde cocasae de la calembredaine en 

d~. Et. a!nSl mo1-mQme, pria par llOil exemple, ne vena~ 
Je pu d'écrtN, en t.1tre de cet.te rubrique, que Marcel Antoine 

était une paire de Blache?- La plume m'aura fourché. J'ai 

simplement v0t1lu dire que le bon Marcel Antoine a cré6 le 
type de Blache, le boui! de chez noUI, rtval de celui que 

la Pouchardlère a fait vivre pour J'étem1~. 
Slache, de son état principlll, est cordonnier à Molenbeek

Saint-Jean; 11 118 falt entendre chaque aemalne t. Radio

Behaerbeelt par la vo1x, ou plutôt par lea voix de aon ~re 

littéraire. Il a des ennemis, des amis, des détracteurs et 

des prosélytes. Des puristes voudraient le tuer et des follt

iorlstcs, des phonétlclena le conserver sous verre, pour les 

alècles futurs. comme un simple iguanodon. n excite une 

verve sana !1el, en ce siècle o~ tout rire tend à ae muer en 

rl.cànement; il prouve, ce dont personne n'a d'ailleurs Ja.
mals douté. que la gal~ saiu aiguillon, la sattre sans venin 
peuvent fort bien renaitre, et qu'il y suffit d'un poète, d'un 

chansonnier dont le tempérament exclue lea maux d'esto

mac et les troubles de conscl.ence. 
Tel est Marcel Antoine, sympathique et aplrltuel speaker 

de Radio-Schaerbeek et prospecteur patenté ès petaquèe 

bruxellola. Nul mieux que lui ne aatt que le langaae local 
fait dlre t. l& mère du petit toutou qu'il doit éviter d'attra-

LOCARNO (Suisse Méridionale) 
Crand Hôtel Palace 
Situation magnifique au Lac Ma
jeur. - Calme. - Soleil. - Sports. 
Première maison sur place. Grand 
Parc. Golf. Lido. Garages. Boxes. 

Ouvert toute l'année. 
Pension: Chambre av. vue sur lac: 
13 fr. s. ~hambre seule : à parti r 
de 5 fr. s. Téléph. 280. 
- Dir. : Chr. SCHMID. 

........................................... 

per dea «· parrlc1dea » pour dea c parasites •· et à cel:e du 
turbulent. Toto qu'il ne doit pu Jeter aa pelle aprb la w. 
pension - propos de quelqu'un qui tient t. sa auapeœion; 
il sait que le docteur X... est un medium c homéoptre >, 

et que les boites de Parts sont remplies de c coqulllemà

nea • et de c pédérutres >... n aalt. .. 1l aalt des tu de 
ch068S; et loraqu•on lul demande : c Où avez-voua appria 

tout ça ? •, Marcel Antoine vous r~nd avec assurance : 
- Au garagiste. 
Oar Marcel Antoine n'a pas d'auto, mata 11 a un garagiste, 

fournisseur attitré de phonies bruxclloU;es f't, créat100$ idio

matiques, lesquelles, recuellllea et renforcé<•s, ont penn!s t. 

Slache, bouif à Molenbeek-SainWean, de ae comP<J6er un 
succulent vocabulaire. 

NAISSANCE DE SLACHE 

A peine installé dans un club du clalr appartemmt oil le 

speaker de Radio-Schaerbeek me reçoit avec un clal: sou
rire, Je m'inquiète de la genèse de Slache. 

- J'ignorala tout du pe.tola bru."tellola, me dit Marcel An
toine, et J'étale Join de aonger à m'en !alre une 11péciallt4. 

Un Jour, comme Je faisais la publicité au micro, Il advint 

que j'eus besoin de faire Ultervenir une c voix •. une partie 

de mon texte s'étant présenté sous forme de dialogue. 
Il se trouva que le public et mes confrères trouvèrent 

ce bout de dlalogue amuaant, plue amusante encore la 

faMn dont j'avais pMSé d\Ule voix à l'autre ... 
- Voua êtea doué oomme un ventriloque, me dit-on. Voa 

intonaUona sont d'un naturel parfalt. n 7 a là pour vo115 
quelque chose à creuser ... 

C'était le filon, en ef!et. Je compris qu'en m'lns;>Irant 

de Rittche, du moins quant à son accent, j'arrtverata à don
ner 1es slcetchea dont le personnage bruxellois atteindrait 

à un accent local plus réaliste que l'accent c beulemans > 

traditionnel. article d'importation entaché d'une large part 

de convention ..• Il 7 a. me disais-je, un accent bruxellol.I 

qui ne peut être authentlf16 que par des oremes bruxellol

aea, un accent qui n'est pu flam.&nd, qui n'est pae wallon, 
qui n'est pas marollien, et qul n 'est point celui de M. Libcau 
n1 de Mme Esther Deltenre, mals, à la vérité, un peu de 

toua ces accents t. 1& fo1s, avec çà et là des note! acld~ 

frêles et tremblantes qui, ellee, aont tout à fait orlglnalea 
et ferment inopinément des voyelles que la langue !ran
çaL11f' classique no:is présente ouvertes ... 

A peine m'étala-je défini à mol-meme cet accent, que Sla
che ae préunta tout armé dans mon esprit ... 

Et. tenez! regardez! le vo!JA ... 
Marcel Antoine speaker ~de un Instant la parole à Mar

cel Antoine caricaturiste. Avala-Je oublié que Je parlais au 

fondateur de la c Mine Souriante •· qUi mania le crayon 
avant la plume, et s'est touJoura piqué d'extérioriser par le 

trait aussi bien que par l'lnfiexlon ? 
Voici Blache, vole! son front ridé et étroit, aa moustache 

en brosse à dents. le ronnement inepte de ses Joues et son 
nez Pf!ondré 1 n a,pparalt de pro!U, au bras de son cré<\teur 

qui, 80115 l'autre bras, tient Olive, le Marseillais, qui nne 

à Slache une succulente réplique. 

SLACHE ET SES AVATARS 

- Bon type,· mals étemellemenL ahuri, tel Je conçus Sla.

che, me confie Marcel Antoine. n commençait de vivre en 

mol de cr · \1e pa.rtlcullère des pen;onnages-types qui. peu 

à peu, robots parfois redoutables d'un monde 1maglna1re, 
s'imposent t. leurs créateurs mêmes et leur dictent leurs 

pensées, leurs attitudes, selon une l<>iJque à la Pirandello. 

Et Je m'aperçus qu'il tallait que Slache, ahuri, fQt un per

sonnaee souvent dupe et maltraité par le sort. Mala Je con
çus aussi qu"il fallalt lui conférer, pour son ahurissement et 

le.a kllpsee de Jugeote dont il aouffralt, 1•n fonda perma-

r · • de bon sena populaire et belgeols ... 
• "'q' on vit Slache livreur d'appareils C:e T. S. F.. par

courant tous tes étages d'un gratte-ciel à la recherche d>un 

client sana se rendre compte que le colis est destiné à ta. 
concle~e. Blache venant solliciter les emplois les plus 

divers, et surtout Blache en ménage, s'empoignant. avec 

Mme Blache • .-



POURQUOTPAS? 3137 

- Aveo accompagnement de bruit de va!Melle qui aont 
'un c brultl.ste > plein de talent ... 
- Le bruit, c'Nt toute l'at.moeph~re & l& Radio. Une fols, 

e fla un Blache candidat clown et te pl"Nentant au cirque. 
bruit du cheval au galop 'ta.lt rythmé, comme de tradl-

on, par le choc rythmé de deux noix de ooco; je falaata 
cri du phoque, et Je donnala l'llllllion dé l'eau battue par 

ea naaeolrea de cea animaux en me aerva.nt de la main 
ll'itant le contenu d'un baaatn ... 
- Voua avez dQ être trem~ ? 
- Je fut t~, en eftet. Mala 11 me fallait, pow que 

'llus.lon !11t parfaite, produire le bruit du couraler qut 
'6broue et aecoue ses grelota ... 
M'attacher des grelots à la main, c'était rlaquer de falre 

u bruit tout le temps et de pter le dlalorue ... J'eus une 
splratlon. Je fis garnir de grelota deux colllera de chiena, 

u•on me passa aux genoux : en temJ).' opportun, je me 
ett&l.s à flageoler, sa.na interrompre de remuer vlaoureu
ment l'eau de la cuvette ... 
- Vous me parliez de Blache en ménage. Naturellement, 

!ache est cocu ? 
- Non, répond vivement Marcel Antoine. Blache n'est pas 
u. D'abord, les histoires de cocus ne sont paa de.na la tB• 

tlon populaire belge. On re!pette chez noua le martare 
ucoup plus que chez noa voisina; et puis, la censure qui 

gne aur les onde,, ne tolérerait pas que des histoires de ce 
nre paraissent au micro. 
- N'e.st-ce pas là une sévérité excessive, et bien gênante, 

u surplus, pour l'humoriste qui 1!8 trouve ainai priv' de 
plus importante des sources de comique? 

- Peut-être. Mals la censure est tel d'accord avec le 
blic, lequel est extraordinairement vétilleux sur ce cha-

tre. 

UN PERE DE FAMILLE VERTUEUX 
- T alsscz-moi vous raconter à ce auJet une hlatolre, paur
t mon Interlocuteur, qui voua édifiera sur la mentalité de 

gana-fillstea. Voici d~Jà quelque temps, il se produisit 
Amérique. ont raconté leA journaux, une grève dont la 

tlon !ut amenée par un strat.agème féminin. 
Dl\llll une usine où tre.vnlllalent. des ouvriers et des ouvrières, 

ouvriers ayant dl:cldé de cesser le travail, les ouvrières. 
àles au patron, les conjurèrent de ne paa quitter l'usine 
ptnément, ce brusque abandon risquant d'entratner de.s 
Ma. Comme les omTlens restaient rourds à ces objurga

les ouvrières firent mine de comn1encer à se déllhabll· 
devant eux. cette pieuse impudeur r~usslt pleinement. 
grévtates entêtés cessèrent d'être grévistes : Ils étalent 

rmés. au sens l!trlct du mot ... 
J voulais utlllscr ce thème, et montrer Slache se dés
lllant, lui aussi, pour séduire un interlocuteur réealcl-
t ... 

plaisanterie ~lait blf'n Innocente ... 
e reçus le lendemain une lettre d'injures d'un père outra
qui se plaignait. d 'avoir, non Point 1vu11, mals 1 enten· 
1 le déshabillage de Slache. 
Il y a. des gtns dont 1'1mnglnation est prodigieuse. 

t-êue ''otre correspandant entendait-il par le nez. pul&-
1 regardait par l'oreille ... 

Aussi al-Je dû, pour contércr à mon Slache toute ln 
uslon qu'il a atteinte, suivre le goQt populaire et ne pas 
rcher t. le guider. Blache appartient au public. L'autre 
r , les garçons bouchera m'ont demandé, par délégation, 

d Je leur ferais un Slache praticien de l'aloyau et du 
trefUr.t .•• 

auront eux aussi leur Slache, et ce désir n'œt que t rop 

A L•EXPOSITION 
-dessus Marcel Antoine me donne rendez-vous devant 

pareil, et j'assiste à la réincarnation de S!ache dans son 
primitif, c'est-à-dire dans celui du bouif. Mata cette 

, l'ahuri de Molenbeek Pst à l'E.xpo. Il est entr' au 
ml~arlat général croyant être au alège du service d~ 
ii;nements. et dans l'intention de faire donner les 

ta parleurs pour qu'on lui ramène aa !11:nme, qu'il a 

perdue. Mals Paris n'a pu de haut parleur de ce genre. Et 
mon Slache entré dans le bureau du aous-eecrétalre, où 
l'on attendait une Excellence belle, est pria pour cette 
Excellence, d'où une série de quiproquos que l'on devine, et 
qui m'ont fait bien rire, car J'aime la gaieté saine et 
simple ... 

J 'a i plaisir à le dJre au bon Marcel Antoine, art~ aa.na 
détours, dont la fécondité directe et drue a mené partout son lnépuJaable Slache. 

Aux Enfers et l!Ur le tombeau de Napoléon; près de 
Landru, et de Marguerite de Bouraogne; au pays des iml· 
tauons, et alors voilà Slache pastichant André Brùl~. :Mau
rice Ohevalln, Vinœnt Hyapa; toua les lundis en11n, en dea 
reportages très avenants, sous le patronage de 1 Slache 
Magazine » ... 

Le plus beau don du poète, du romancier, c'est le don 
de vie. Il n'est départi qu'à bien peu. Oelul qui, silhouet
tant un personnage, réusalt à le !aire durer dans le tempe 
et dans l'espace à l'état d'image distincte. peut se vanter 
d'avoir réUll&I ce qu'il y a de plua dlf!ldle à réu.sair en 
littérature, méme 51 aa création est aimpll5te et du type 
facile. 

Car raUoclner est à la portée de beaucoup. 
Mats créer, c'est autre choee ... 

La Caudale. 

LOTERIE COLONIALE 
BILLETS GAGNANTS 

DE LA 

S ME TRANCHE 1937 
DESTINATION PREMIERE 

Lot d ' un mtllion: 
Bourse de Bruxelles. 

Lots de 100,000 fr.: 
2 dMsés en 1/ 15• par l'O.N.I.G. 
l Bourse de Bruxelles 
l Jamoigne tPosc.es1 
1 Anvers l Postes> 

Lots de 5 0,00 0 fr.: 
4 divisés en 1115• par l'O.NJ.O. 
l Banque de Bruxelles 
1 Bruxelles <Postes) 
1 Gand <Postes> 
1 Haine-St-Pierre !Postes) 
1 Ellezelles CChemln de fer) 
1 Correspondant 

Lots d e 25,000 fr.: 
9 divis~ en 1/5• p11r l'O.N.I.O. 
3 Bourse de BruxellC4 
1 Bourse d'Anvers 
1 Boune de Gand 
l Herse"ux <Postes) 
2 Bruxelles <Postes) 
1 Banquiers-divers 
1 Guichet Loterie 
1 Corre!Pondant 

Lots de 20,000 fr.: 
10 divisés en 1/ 15• par l'O.N.I G. 
4 Bourse de Bruxelles 
2 Bour~e de Llége 
1 Bourse d'Anvers . 
1 Banque de Bruxelles 
l SOclété Générjl.le ~ 
2 Anvers (Poste.a) 
2 Bruxelles (Postes> 
1 Overysohe (Postes) 
1 Correspandant 

N.-B. - Lti 'billet. vendus par l'intermédiaire de• Boursu et du Banquea peuvent évfdem~nt aooir comme deatfnatl.on finale toute• localiU• du pava. 

. 
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coulisses de l'écran 

M. Jea.n-Mtc.nel Rena1tour, député-ma1re d'Auxerre, Poète, 

lateur e~ scênarlste, discutait, l'autre ao1r, au cinéma 

ec Alcover. Passe AnnabellA ... 
- VoU:ez.l'ous me présenter ? !a1t A.lcover à M. Rena!-

- Mala je CIOya!a que 'VOUS &vies-. joutl enaemble da.na 

lusleurs films ? 
- Exae' J Ma1a nous ne nous sommes jamais rencon

éS. Nous tournions chacun de notre côté. Une :tola, je 

al même assassmée. Mals elle n'é~t pu là 1 Enchanté, 

ère victime .•• 

le VELO PEUGEOT Gro!: des amateu.rs 54, r. d'Artol1 

ECLAIRES Brux•ll-·Mldl 

Avant de part1r en vncanœs à l'occasion des fêtes de 

Aquœ, le dlreeteur d'un pem jardin zoologique a donné 

c lnstructton qu'Une lettre lui soit adressée chaque 

our a11n de lui apprendre comment vont les choses en 

on aœenee. 
Aprœ deux Jours, 11 reQOlt une lettre ~ l'ouvre 

t llt : 
c Tous les peDSlonnatrcs se Portent très bien s1 oe n'est 

le chllnpanz6 qui semble fort triste d'être seul Que faut..,11 

1a1re en attendant vot.re retour ? 1 

AUBERg~ CANARD SAUVAGE 
12, tmp. de la Pidéuté <r. des Bouchers>. Tél 12.54,04 
Poisson frais 

La scène se passe à .Marse1llc, sur le QU81 des BelKeS, au 

1'1eux port, Une marchande a étalé sa ma.rée aur une oetite 

t.e.ble. Ma.rlua, QUi fait &on. mft.l'Ché s'approche: 

- n n•o. pa.s l'air bien trais, votre poisson? 

- Pas frais? ... s'exclame la dame de la halle, indignée. 

Vo~. Il respire encore. 
- Je ne dis p:IS, je ne dis po.s. répond Marius ... Il r~lre 

tnoore: mais il n'a i>a3 bonne hale.lnel 

Une dixième muse 

n y avait neur muses au royaume d.cS A.?Ul: la dtxleme est 

née ... C'est ln Muse de ln T. S. F. Et elle s'est •vidc?mment 

ncarnéc dam un poste H. M. V., le plus musical et le plus 

charmeur des récepteurs. Qui dit H. M. V. dit Art con

i;c,,mmé. Des men'ellles vous attendent nu stand do la. Vobc 

de son Maitre au Salon de Bruxelles. 

Beurre ou canons ? 

Deux ccntl; tourlsres o.llcma.nds dtt>arquatent rautre ma

tin dana un hôtel parts1en, où on avilit préparé un copieux 

déjeuner à leur intentJon : petits pains, crolssant.i et beurre. 

Cc lut une razzln.. 
I.e beurre disparut en un ln.'!tant alnsl que crolssant.'l et 

petits pains. 
- On nous a.vn.1t dit, remarqua. l'hOUllier que vous aimiez 

mieux les canons que le beurre. D n'y parait pas. 

Alors !'Allemand. avec un bon • ·os rire: 
- Vous ne nous avez pas donné le choix. Vous ne nous 

avez offert que du beurre/ ... 

NOUS PRtTONS 
de 2,000 à 250.000 trance à tout.e personne solvable 

ayant garanties en moblller, commerce, bétail, mat.6-

riel ou a1tuatton. Rembouniement en ü meœua.lltéa. 

!!X.: 15,000 fr. par 15.970 tr .. tous trata oomprta. 

SOCIETE SECURITY COOPERATIVE 

Ll6ge, 1, place Ba1nWaoquea T6L ll'J.150 

Anvers, 21. rue Longue de l~e T6L ft7A7 

Mons, 20, rue Roiter Ta 11.!2 

it.wn iu. ~drnv PJ"BAarnoq '98t ·sanaxn.re 
U&od. 12. rue de Courtrai ~a 13LOI 

Ta 29.58 18, place W1eN Namur, 

SJège aoclal, boul. de la. Sauvenière, 98, à LIEGE. 

La veuve éplorée 

Mme Marthe Laclocne rapJ>Orte d:lns c L'orme 1 une 

petlte hlstolrc qUl JUi fut contée par un député d'lndre-et.

Cher. n était allé fa1re une \'1slte de condoléance à une 

veuve toute reoente. 
c ... Et elle me désigna une p1le de c chemises 1 en car-

ton bourrées de lettres et de cartes de Visite. 
Sur l'une d'elles (la plua mince) oette mention : 

c MlntStrea. A rCJ)Ondre. Très nn1>0rtant. ,. 
- J'en ai 61X, m'CX]>liqua Simone en ae mouchant, dont 

quatre actuellement au pouvoir et deux anciena sou&

sccrétalres d'Etat. 
Sur la deuxième chemise : 
c Autres pereonnaJitœ polltlques et ar!atocratk. Im-

1>0rtant. 1 

Sur la tro1Sléme : 
c Per11onnalltés artistiques et llttéra1res. Moins Impor-

tant.• 
Et sur ta quatrième : 
c Relations sans importance... • 
Je !él1dtal chaudement la veuve éplorée de ses ciual1tés 

organtsntrtces et négllgenl de m'informer dAns quelle che

mise étalent placêes les lignes émues ciue, deux Jours plua 

tôt, je lUl avais a~cs. • 

Sagesae 

DOMAINES DOPFF 
Grds vins d'Attace. s. r. Argonne. Bm .. 

Balle de rédncUon. 
Un c ancien ,. oommand6 de :reportage par le ohel des 

lnforIDAtione pasae la. cooalaDe à un c bleu» qui fa.lt se.a 

d6but6 rw. Journal. 
- Tu~ culotté! fa.tt un camarade. 
Et. Je premier, froidement: 
- Il ne faut. Jamais remettre à demo.tn ce Que l'on l)CUt 

faire filtre aujourd.'hul. 

Humour anglais 

Au théâtre: 
La Jo11e Dals7. - Cet Insolent de Wlllie Pcepers me rixe 

oonstamment, maman. 
La. maman. - Je n'nl PM remarqué, Oil CSV-11? 

La !Olle Daisy, - Trois rangs derrière not1s maman 

LA CHEMISE DEL W ARDE, 54 ~~E MARAIS ei~~~~1:, 
VENTE DIRECTE DU FABRICANT AU PUBLIC. ECONOM!E DE 20 FRANCS PAR CHEMISE. 

QUALITE ET FABRICATION IMPECC ABLES. 58 ANNEES D'EXPERIENCE. 
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Voulez-vom de l'argent? 
Rien n'est plua simple; ~voua à la 

SOBELGECODE 
18, nu de l4 Lo4, Bruullu. - Burec~ de 14 c1 19 h. O'eat là qu'au ta.ux de 2 p. c. TOUS obtiendrez une ouverture de cridlt tmm&ilate remboursable en 10, 20 ou 30 mols. Lisez le Tiers-Etat, revue me.muelle, même direction. 

Le nouveau jouet 
Le Oouvern«nent !rança.Ia ayan' manifesté l'lntent.lon de CODatltuer une société nationale dea chemins de .fer, chacun 1 va de sa petite hisU>lre, aur la vedet.t.e du Jour: le rail! 
c L'Ordre li a exhumé à ce propœ de bien curieux sou· Ten1rs. 
Théophtle oautter n'était pas enthousiaste du chemin de fer PM'l&&lnt-Oermatn-en-Laye. Voici comment 11 le décrivit: 
En ~ un remorqueur, ~ de force roulante d'oCl •'échappent des plulœ d'étincelles et qul reuemble, avec 10D tuyau dreué, à un élépbant qul marcherait la trompe en l'air. Le reniflement pe~tuel de cette machine, qui, en .foncUOnnant, crache une noire vapeur avec un brult pareil à celui que ferait, en soufflant, l'eau aalée par aea éventa, un monatre marin enrhumé du cerveau, est a.saurément la choae du monde la plus Insupportable et la plua pénible... Lea volturea trainées par le remorqueur ont une osclllaUon d'avant en arrière, une espèce de ta.ngace horl· sont&! qul a.tradlt ei donne mal au cœur ... C'eat un mouvement pareil t. oelul d'un trottoir à eoult.ue. qu'on ouvrirait et qu'on refermerait plusieurs lois de aulte avec précl· pltatlon. Le remorqueur se met en marche, la première vol· tul'9 t.lre la aecoode qui vleot frapper aur le tampon Intercalaire, et alnal de sulte JW!Qu'au bout de la ftle; ce contl"ecoup aourd est. quelque chose d'aUreu.x aurtout quand le remorqueur •'arrête, œrémonie qul s'exécute avec une mu· &!que de !errallle peu reJ<>ul.ssante. 

Jules Jarun, au contraire, s 'émervellla.lt : 

feu et de fumée qui Jette t.out au loln le bruit de l'kum•t Noble et Intrépide animal que rien n'&mte, rapldt, 1Dfa.. tlgable, toujoura à l'œuvre, n'ayant Jama1a l>fUr de la rout.e qu'il paroourt d'un paa toujours égal. Je ne Mla rien de plua imposant que cette force trrml.stlble et cependant. obéissante qul voua entnlne &tnal plue rapide que les vents. A son premier paa, voua l'entendez qui J)OU&M un cri de Joie; mals bientA)t elle se calme; voua pouves t. peine suivre du regacd oette tumée qui vole et qut passe. Où allez-vous? demandez.le à cette àme mate-n,lle du monde Invisible qui voua emporte ... A peine 11entez.-voua le mouvement qui vowi enveloppe de toute part. on ne marche pas, on glisse; on ne Pftrt paa, on arrive. > 

'et\3> lU•ETTES APPROPRltES A CHAQUE YISA6E 
7 OPTICAllo tiOUSÉ 7 

PAaSAOa DU NORD 

Hugo et la publicité 
On reproche a.ux écrivains d'auJouro'hu1 de t.rop Nttifler au démoo de la publlolté, 
81 nooà en croyOlll l'anecdote que TOJcl, c. tra'ftrt ne leur e.st pas particulier. Le Père Hugo - pu.llque auael bien c•eat de lui qu'il a'actt - •va.lt lui ausal \lier et quelquefola même abuser de mllle et une reMOurces de la publlct1'. C'était en 18M, Vleùr H~o. pontife ~ 82 &M. ~onnt.lt de toute sa gloire et recevait chez llll, comme un dem'-dieu 

$e! Udèle.s, les dél~tlons d'admlrateura de toua pa,Ja. Un Jour, Arrœnd Pallières, alon ml.tll8t.re de l'Insuvctaœ publique de Jules Ferry, ava.t.t accom~ chez le Maitre un groupe d'étudiants et d'emants des écoles. Viet.or Huro prononça. oom.me à llOn habitude, quelque. moi., 6Ctatanta et rlche.I d'anUthésea. 
Quand, le mlnl.st.re prit OCllllé, 11 Je reUoc. pour 1111 l2imer à l'oreille: 
- Dltee-tn01, mon cher Mtnla~ ne cro,__vOUI ou qu'U eeratt bon que oott.e touchante cérémonie fdt re.laW. c\am les Journaux ? 
- Bien sQr, r~Uqua hlllérea. Je rentre hnmédlatement au ministère et Je rédigerai tout de iWte un oommunl~ que Je ferai envoyer à 1• preaee ..• 
- Ne voua donnez pas ce mal, dit Huro. Le votd ... Et le poêt.e tira de aa poche un compte rendll falt d'avance. 

Le chemin dont je parle e.t ~Jà loin de mol. Parla. dit .Julee Janin, vlem. de a·enrlclllr d'une Cloire nouvelle: la même année qui lui a donné l'Obélilque de LouQIOr et l'Arc de Triom4>be de l'Etolle lui dODDe encore un chemin de fer. Que dis-je, un chemin de fer, c'eat toute la forêt de Saint-Germain que Paris vient de conquérir! Et Janin de prophétiser en pleine fantaisie: ' Maudite horloge c Non, ne méprlaez pas notre chemin de fer Je l'aime parce qu'il est deatlné à porter beaucoup plua de jeune& que celle qui ne donne pu fldêlement l~eure exacte ..• b rena amoureux que de apkula~rs de cinquante ans, par- maudit appareU que le poste de T. S. P. qui ne livre "OU oe qu'il mène dans les champs et non paa dans tes tabrt- une audition mualcale avec la préclsion technique... et &JI. quee de coton, parce qu 'il est leste. joyeux, anlm6 par i. tl!tlque qu'on en attend. plaisir. Voilà pourquoi je l'aime. parce que c'est le chemin Avec un rkepteur H. M. V., la ftdéllté, la tonallt4, 1& qui mène à la campagne, qui vous a~rte l'ombre, 1ea muslcallté sont tout simplement merveilleuses. fleura, 1e1 eaux, l~ truita, le lait chaud., les c&teaux de Au at.and de la Volx de aon Maitre, au Salon de la Radio, Nanterre, la foret, lea OOUl'Ms joyeuaea, l'air, le ciel et le des merveJlle, vous att~dent. prlntempe. li 

Au retour des vacances, confiez voe vetementa à tetndre ou à nettoyer à la 
CRANDE TEINTURERIE ROYALE' n, chaussée de Charleroi 104. avenue Brugmann 170. chaussée de Vleurgat 24, rue Van Ooet. - Téléphones : 12.93.51 - 44.39.71 - 48.39.91 • 15 07.84 -

Le train royal 
Oe même Janin décrit le voyage auquel prenaient part B. M. le reine Marie-Amélie, LL. AA. RR. le duc et la duchesse d'Orléans, qu'a.ccompagnaient lea jeunes princesses, le duc d'Aumale et le duc de Montpenaler. 
c Quand tout le monde est pl&œ. on prend les ordres de la rel.ne, les trompettea donnent le signal du départ. On est parti. Enttndez..voll6 a'aclter, lmpatl«it oomme le chen.l de Job et, comme lUI,, f\IAAt; Alloall, ce coursier de 

Le café de Célimène . 
Mme ~e Sorel, gastronome et cul~ tnompne da.na le homard 'lbermidor. Mail elle a a1.M91 la relllf!JD C:u c bon cat~ li. Vo!cl les lnStrUcUons QU'elle a donn~. une fols pour toutes et par écrit, à. ea. cuisinière: 
c ~ moka carne à Vieillir en eac. IolD de toute odeur. Mélan(é au bou.rboo et au mart.1nique, 11 Joint la force au pa.rtum. Le faire i?'lller au moment de faire le cafl, mala bien noter qu'on ne peut crlller en.emble del quallt.IJI lflft• ren.U!s QUI exiirot plu.a ou mo1na de temi>I. 
• Paire le café hora de la culsloe, loin de toute odeur. Ne pas le «tasser» 81 ce n'est que très léiérement. Tenir la cafetière dans un bain d'eau chaude. Enfin ne laver la cafetl6re qu'à l'eau froide, de façon à ne PM lui ravir l'arome qu'elle a &cqu1a peu à peu, Une bonne cafetière doit. ttre c culottée 1. Oet avts Goit rester alflché datl.S l'oftlce 1. 1- a.uia.oeurs de bOln caf' J>eUVent am cnJ.nte accepter une SDrit&Uœ cbes MiQe c«.lle Sonl,, 
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Vertu romaine 

Le pet1t ëcoUer ayant ét6 &Oii!\eusement examiné par 
le médecin v1s1t&llt, le professeur écrivit u.n bU:et deatlllé 
aux parenta. Co b1llet était conçu en ces termea : c Votre 
entant Charles donne des sliDCS à'ast.ygmatlsme. Voulez. 
vous, je vous pt1e, poursuivre l'examen et faire le néee9· 
aalre pour corrlier ce défaut? 1 

Le lendemain, l'lllfortuné gam1n a.pport.ait la réponse 
paternelle à l'insUtuteur. 

c Je ne comprends pas très bien de quelle faute mon 
nls s'est rendu coupable mala Je l'ai très lévèrement puni 
et je vous auto~ à lui donner une solide correction &'11 
recommen~. 1 

Les recettes de l'oncle Henri 

PIGEONS c PRINCE D'ALAIN 1 

Prenez de jeunes pigeons. Bourrez.lea d'une farce hachée 
finement et constituée par cinq huitièmes de jambon d'AI" 
denne, deux huitièmes de champignons cuits préalablement 
au beurre, un huitième de crème de Chester. Ajoutez un 
bon morceau de beurre et quelques feuilles d'estragon. 

Bardez les pigeons d'une feuille de vigne. Faites-les cuire 
au four ou en casserole avec àea baies pilées de génévrier, 
en arrosant duranL la cuisson avec un peu de bière. 

BERNARD 7 • R~!E r;>nit1!0 RA 

HUITRES ·• CAVIAR •• FOIE GRAS 
OUV!:RT APRES LES THEATRES Pu oa euccUHAL•• 

La consultation 
Le médecin fouilla 60tl armoire vitrée, en retira quelques 

b1Zarres instruments 'PUin &e tourna vers le malade. 
- Alors. vous ressentez des Lroublea d'oreilles. 
- Oui, monsieur le docteur. 
- Quels troubles? 
- Eh bien 1 J 'ent<!nds c1ca sons confus, des oourdonne-

ments. On dl.ra.lt que plusieurs voix se croisent dans mes 
o!'ellles aprœ avotr tro.vcrsé un obstacle. 

- Et quand avez.vous commencé à aouffnr de ces trou
b!es. 

- Environ une r.emamc aprœ mon ma:1a11e. 
- Ah 1 fit le docteur, penaU. 

Où est le coupable ? 
On politicien ~tait en train de terminer son discours. 

Depuis quelques secondes 11 remarquait un remous dans 
l'assistance. Bientôt 11 aperçut un 1Dd1v1du qui s'avançait 
vers lui, le gou1dln leve. L'homme avait d'ailleurs toutes 
les &ll\ll'ef d'une fJODlbre brute. 

Le poUUclen ao sentit peu r&ll6ur6. 
- Que voul~vous, dl.tAl ? ElBWle à mol que vous en 

&Tf!I? 
- Non. non 1 rèpon<llt la brute, l>SS vous. Continuez, je 

n'a!. pu besoin de vous. Je Tewt trouver ce.lui QU1 voua a 
dem&ndl de v ntr J)61'ler ici. 

~u·,[zSCHMIDif 0°u0~ UN· IJOTl<t. 
.. .. 5.\•:;~ 

Les beaux faits divers 

Une dépêche «Reuter » nous apprend que, d.an.s la ban
lieue de Londres, un petit train écrasa un ·ert&l.n John 
Morle, Agé de clnqu.'l.nte-hult ans, qu.i voulait traverser la 
voie. Le 001118 du ma1heuretlX 6e plo.ça si maladroitement (!) 

entre lEll roue,, quo tout le train fut alTêtél 
fll:t Jolm Mot'• en 6t1'1t rernu. quq belle oootnventionl 

LE CHEMISIER· CRAVATIEB 
BONNETIER· SPORT 

11e recommande 
pour au hautes nOGv•ut& 

Sea Pyjama.a -
à fr. 69.'15 

8f'" Rooca de Cll&mbl'e - Bel Cr&vatel 
à fr. 85- cletJ. fr. u-

Ancl•M C.•battanh 1 

J'•• •llonneur de l•lre 10 CJfi Cie Rembe •1.111 lnvaUdel Cie C.U.rre. 
38. Boulevard Anapacb T61Ephone : U.!9.51 

Rencontre 

Près de cannes, Jula Berry rencontre un r.nc!en cam~ 
rade de lycée perdu de vue depulJI dea annEee. Congratul.,. 
tlons. Bavardages. L'ami félicite Berry de 1e1 succ61 au 
théâtre et au cinéma.. Pula l'arUste : 

- Et toi., qu'est-ce que tu !aia ? 
- Mon Dieu. mon père m'a lal.Mé une belle fortune, a.voue 

l'ancien copain Je ne fais rien. 
- Et tu n'as paa trop de chOmaae? demande Jules Berry. 

Désespoir 

Un ~ 6clate en sanalot8 sur la p~ a& maman, ea 
va.in, cherche à l'entrahier. Un ballmeur s'enquiert avec 
Intérêt: 

- Qu'est-ce qu'il a donc? 
Et ta maman, a.aide: 
- n a fait un srand trou dans le sable, et n voudrait 

l'emPorter à l'hôtél. 

Terroir mont ois 

L'tmpoyé, à a' bœse. - Massieu, eJ' au!s v'nu vo t.roUver 
pour ml vo d'mander enne petite aurmlntAt!on. 

El bosse. - Ehl à qu01 manque, hon ça m• garçon? Vos 
b'so!ns sont donc nurmentœ au.ssi? 

L'lmpoyé. - Ouais, boaac, cm' femme à l' vler solitaire. 
El bo.s3e. - Je no vols L>ns bien la re.1SOn .•• 
L'impayé. - El raison, bé, bOSso, ça n'a l'air dé riê, mé 

c'&;t tout 1' meinmo c'nne bouche dé PWI à nourri. 

' ? ? 
Co188 Linné vl.ct. d'nvotr enoo dtaou.sslon .wé s• propr!&

talre elé au cours de c' discussion-là, ! viet d'attraper enne 
tape dessus s' v!sàche comme cin pain d' S1lt lives. 

Arrivé à s' meeson, Co1as prlnd cnn' feuille éié d' l'e..,que 
é1 1 récrit à s· propriétaire : · 

cMoss!eU, 
> Apre c' '!ul v1ét. t:é s' ~. vœ m' dévrez enne rép&· 

rat.ion: J'exige six roulca.ux d' papier à ch!nq !rancs pour 
ml tapisser em' sali à mtnrer. > 

Se raser sans aouffrir ... 

Pour éviter le feu du raaotr. nous vous conselllooa, Mon
sieur, le OlWen>z..Créme LU·Tcs.51 de Paris Le flacon : 8 fr. 

M. d'~. - Appllquei. une couche a•ant le .savonnage et 
une après vous être rasé. frictionnez lègetement a•ec lea 
doigta. - Lu Tess1 19 mP del! Eperonnleni Bruxelles 

Le coureur chez Figaro 

Nuvolarl entre chez 1 coiffeur: 
- Les cheveux! 
- Comment monsieur les déslr&-t-11 ? interroge le Figaro. 
Alors le coureur: • 
- R&fralchta 1tUr le capot et derrièl'e lee allill, 
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Pour l'automne 

Vous avez rêvé de faire des acqU1s1tlons multiples et dans 
toua les dOm.alnes : vêtements, chaussures, l.ingel"ies, chemi
IE.I'iea, chapeaux, Imperméables, lainages, tissus, soieries, 
meubles, tapis, lustres, foyers, appareils de photo et cinéma, 
radios, vélos, articles de sport, articles de ménage et, en 
résumé, tout ce qui est nécessaire à la vie moderne. Mais 
&U révell, vous vous apercevez que votre budget n'est pas 
assez large pour donner satlstaction à vos désirs et. vous 
vous désolez. Cependant, vous pouvez réaliser ce rêve, car 
dans plus de cinq cents magasins de premier ordre, vous 
pouvez acheter au comptant tout ce qui vous plaira en 
payant au moyen de bons d'ac.hats dont vous ne rembour
eerez le montant qu'en dix mensualités, sans aucun inté
rêt ou Ju!!Qu'à vlngt..quatre mots de crédit, moyennant 
quelques pettta !rata. 

Soyez donc lntelllgent et décidé. Demandez aujourd'hut 
même la brochure gratuite, qut vous donnera tous les ren
seignement$ concernant l'obtention de ces bons d'achats 
et la llst.e des magaalns au Comptoir des Bons d'Achats, 
66, boulevard Emile Jacqmaln, Bruxelles. 

Ironie 

Joseph Chamberlain avait créé dana sa propriété de 
Hlghbucy une péptnlère de jeunes arbres, qu'il avait 
plantés lui-même et dont 11 surveillait la lente croissance 
avec un soin JaJoux et une admiration émue. 

La mal.gteur et la petite taille de ces arbuates Cie plus 
sros pouvait bien atteindre dix-huit pouces> était une 
rrande source de JOle pour M. Neville Chamberlain. un 
des !Us du grand Joe. 

Un Jour que M. Joseph donnait un grand diner, son 
ms ae trouva arriver tre, en retard, ayant été retenu 
par de.s clrconstanccs imprévues qu'il tenait à cacher à 
aon père ... 

- Vous n•etes gué.l'e exact 1 dit Chamberlain d'un ton 
de reproche. 

- En effet. .. répondl.t le Jeunp homme, cherchant une 
4tXCU&e valable ... en effet ... Je suis désolé ... 

Puis, t.out à coup, avec un aourtre : 
- Mals pa.s pœstble, père, d'arriver plus tôt ... Je m'étais 

qaré da.na votre forêt ... 

Chez le poissonnier 

- va. huitres sant bm petites. 
...., OU1, Madame • 
..._ Et elles ne pe.ral.sselt PILS trèa fraiches. non p1'1.1. 
..... Alon, 11 va.ut mieUx ciu'ellea soient pet.i~ n t:St-ce 

pu, Madame? 1 

Bizarrerie de la langue française. • 

Une pièce nouvelle a un succè.I t.rè.s relatif. Vn spectateur 
dit à l'autre : 

- La salle est glaciale. 
Réponse: 
- OUl, o•eet un four. 

Un client sérieux 

n entre dans un restaurant éléa'ant, a'aaseo1t à une 
belle table et demande au gal'ÇiO!l de lui apporter Ull verre 
d'eau fraiche, Puis, 1l aort de sa poche un paquet de sand
wiches qu'il étale sur la table. Le maitre d'hôtel l'aperçol' 
et accourt. tout rouge d'indignation. 

- C'est vous précisément qu'il me faut, crie l'homme 
C11tea à l'orchestre de Jouer quelque chose de 1al 1 

Le prix.de la confiture 

est réduit par l'emploi de Géli!rult. Un demi-tlaeon de 
Géli!ruit suffit pour préparer cinq verre.s de confiture. 

La galette coriace 

Deux !ermier.s des Flandre& s'étant rencontres au bou
levard, décidèrent une petlt.e nouba. lia s'lntallèren~ donc 
au restaurant et dl.scutèrent longuement le menu. 

ns attendaient le potage lorsqu'un des deux s'arrêta de 
grignoter quelque chose qu'il dée:>oea bruyamsient sur l& 
table. 

- Eh, dites danc l si tout le reste est comtie ça l Elle 
est coriace, vous savez, cette galett.e 1 

- Mais c'est le plateau de liège aur lequel on dépoee la 
bout.e!lle de vin l dit le garçon, deux bola fumant.a, à. la 
main. 

... n n'en restait plu.s qu'Une moitié. 

Les gentila petits voisina 

- Oh mon.sieur Pl.Oct, dia JoJo, noua avons tl'ouft votre 
chapeau. 

- Avec votre nom dedans, dit Loulsett.e. 
- Dana l'auae de1 chevaux, dit Jojo, tout trem~. 
- A côté du caba~t. dit Louiaette, au Coq TOU?'llf. 
- Flot.ta.nt comme un bat.eau, dit JoJo. 
- Noua l'avons rapporté à votTe maison, dit Loulaette, 

mais 1l n'y avait personne. 
- Alors, ne sachant comment faire, noua l'avona port6 

chez votre belle«Pur, dtt Jojo. 
- Oh! Mon Dieur Mon Dleu1 Mon Dieu! gémlt M. 

Plock. 

La plaie du chômage 

voilà. ce qU1 attend le chantier charbonnier Qui ne ait 
pas faire, en été, les sacr1flcee n~ l>OUr attirer .lel 
commandes 'de combustible&. Les chantiers Deto1, H, &.,. 
nue du Port. ne commettent pas cette erreur et leun prix 
so~ de véritables occaalona pour ceux Qul savent en nroftter. 

Humour liégeois 

L'édjalé Gasoon. qu'est.eut portant d'vin l'tlm1111 tw~ 
pwerté po l'callnre.les, eet en dl8culalon &VOU a'feuriM li 
bolande Me.rele, qU1 11 r'procbe al flawe t.em~ 

- Qwa.nd JI ~ret mw~. vo l'rliretterez. alles, grand 
r'freudl, dl n'ln m'aveur !lest! et can'dôsé di m'viquant. 
Qui frl v'donc, potlnce, al JI m'néve à mor1? 

- JI freu s'crire oo vosse tombe: 1 Enfin ... fl'eudelll , 
- Eh bin, v's estez st on gale! 1 I v'e 61 fà tl cL:e mt. 

dgibet, ç0u qui j'!ret graver ao !'voue si vos d'hottez d'va.nt 
mi? 

- Qui fr! v' mette, donc, nosee dame? 
- Tot ftn parele qui voe; deux mot.a, ni Pl1 ni mona. JI 

fret s'crtre : c Enfin... reude 1 1 1 - Il. P. 
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Homonymie 

n 1 a quclqUe temps on trnruiftralt le bureau de contd
buUona à 'llrltm10t1t, Au meme moment un n~ en 
d.laquea d• ph<>llo dèm~t lul au.Ili. A peine fu~n 
mstallé dans aon nouveau magaal.n. qu'un joUr de marché 
une brave lJ&ya&nne se préacnte chez lu1 ~ denand• .i. 
e'1Ua1t bl.en lul qui r.va.lt habité un peu p1ua 1o1n dana la 
rue. Sur la réponse aff1rmaUvc du vendeur, elle lut dit 
qu'elle d~lmtt. une plaque. 

- Quel aenre. ma.dame? 
- N'1mporte laquelle. 
SUl' ce, le commerçant lul m entendre des disques de 

ehanlona en vorue pendl.\Ilt trol.a quarta d'heure. Au bout 
de ce temps, comme la cliente ne dl!alt rlen. on lu1 de-
m&Dda a1 ~e ne préférait pu d'!:I diaquee d'ordl.eatre. 
Elle répondit qu'elle avait apporté eon livret de mariage. 
Le vendeur en resta bouche bée, pula se :rœsa.lslaeant de
manda. • JB cliente ce qu•ene voul•lt exactement, et eue 
de répandre natvement : 

- O'eat J>OU? une p~aque de vélo que je llu1ll venue, 
mons1e\11' 1 

BERNARD 93, Rue de Namur 
<PORTE DE NAMUR> 
TtUP1101tt1: 12.88.21-22 

Huîtres - Caviar - Foie gras • Homards 
- Salles de déguatat1on ouverte! aprb les apectaclea -

Curiosités onomastique4 

Patronvmu. 
Lu à Rance, au cours d'Une excuraion cyellste: 

VJLAIN·BIENAIMB 
Boueher 

Lu sur un o.vts nécrologtque (La Meute, janv1er 1937) : 

MONSIEUR SAVONET AUGUSTE 
CotJlcur 

Jean d'O 0594), dern1er de la famtlle du d'O àe Nor
mandie. remonte.nt à la première croisade et pœsédant 
dans l'Orne Je chàtcau d'O. Rcoord ? 

Esthétique, Hygiène . .. 

La mixture n° 3 de Lu-Tessi à baae de camphro-musc est 
d~t1née à ra!fermlr les se!ns, les c:heira, l supprimer la 
transpiration du vtsnge, dee m!Una, deaoua de bru, dos 
pledS. Merveilleux stimulant, réeotutlt, tonique, &ntlseptlQul' 
et puls.san~ astrinaent. - Téléphone 12.1110 Lu-Tessi 

L'Europe nouvelle 

Eu égard aux actuelles contingences tant intérieures 
qu'extérieurcs, propres à chacun des prlnclp:uu Etats euro
péens, et aussi dana un but de standardiaat!on eupbon1que, 
al.nOn d'Ull apaisement, on propose les apJ)ellaUons fran
çaises suhuntes des dite Etata : 

Allemagne : Nazie <d'aucuns tlcnncnt touJoura à BochteJ. 
Angleterre: Britannie (d'aucuns prêoonlsent WaltemfeJ. 
Autriche : Valsie. 
Belgtque : Belgie. 
Espagne: Boulimie. 
Fmnce : Zizanie. 
Hollande : Batavte. 
Hongrie: Hongrie <Ju1qu'à nouveau d~50rdre). 
ItaUe : Fachie. 
Russie : Stalfnle (d'aucuns tiennent toujours à Bolchevfe). 
Suède~Norv~ge : ScancUna1;te (Juaqu'à ... ) 
Bulsee : Ntutrte. 

D'accord 1 

Le ITAYBJUTB 
en au CHROM8 

.. q111 roa 
eet au PLA.QUi 

Eslres montres STAYBRlTE M B 

!eulea lno:Q'c!ables. 

FAISONS UN TOUR A LA CUISINE 

Un certe.1n canneton à l'orange ~ l'autze aotr ~ 
une poularde au melon otferte au coura d'un déjeuner ohl.
nola, ont ouvert à l'lmag1n11.t1on d'Elcna.lote dM hortzona 
nouvea.ux en e;e qu1 oonœrne l'utlllsatlon dm fruite fra1s 
en cul.a1ne. Lorllqu'elle &Ul'& péné!.r6 lea .ecreta de ces deux 
plat.t exquis. elle en fera part aux lecteur& du c P. P.?>, 
en attendant, et IUr un p~ plue modeste, elle a 1me.gl.n' 
lee 

Rognons aux pommes 
On peut ae eerv1r de rognons de mout.on coupes en deux 

ou de roanona d~ v!'au coupés en tranches. Faites frire au 
beurre les rornons a1ru1l qu'autant de tranr.lles de patn qu'H 
y a de morceaux de viande. Evldœ. pelea et COIJ&>CZ en gr03-
sea tranches dea pommes à chair tendre. 

Ajoutes un peu de Bovr1l au Jua de cuisson dea rognona 
et. versez un peu do cette snuce sur chaque tranche de pa.1n.. 
Posez deMWJ une rondelle de pomme <crue>, mottez un 
morceau de roiinon 1111r la rondelle, poivrez létrèremcnt. 
arrœez de quelques 1outtes de citron, saupoudrez de persil 
et. oicnon hachés, posez, au sommet, une petite houppe de 
beurre frail et sen·ez. 

n faut agir très rapidement pour que le3 rognons ne re
froid.ls!ent paa.. 

Boisson anglaise 
Un grand verre de Jus d 'orange, le jus d 'un citron et 

trois cu1llerées à soupe de miel, une peUte pincée de sel. 
Faire fondre légèrement le mtel puis le mê!er au jus de 
fruits. Ven1ez le liquide ootenu d'Un récipient dl!llS un autre 
Jusqu'à ce qu'il mousse bien. Verser cette mixture dans des 
gobelet.a déJll. 'à moitié rempll.s d'eau gazeuse. 

On fait. circuler en même temps des blscuits. Pour ën 
obtenir de parfatta, employez la poudre tcnnentante « Bor
wlek's bllklng PoWder », que 1'011 m6le à le. farlne avant 
de la mou!ller. 

Gelée de raiain 
Ce qui empêche le jua de raisin de ac :tonner en gel~ 

comme les arosoillœ, c'est l 'absence de pectine. üi. poudre 
zett (comptoir Bovril), n'est. autre que cette matière. 
Exprime:i: donc le Jua des gral)pcs. e.Jou~y une faible pro
portion d'eau, un deml·vorre par litre, par eXems>le. Faites 
boUlll!r oe jus, ajoutez un p::iquet d• poudre, faites encore 
bouillir 5 minutes. ajo• ter un JIU de citron et 3 livres de EU
cre; fe.1tea encore boullllr une minute et mettez en pots 
a.près avoir attendu quelque temps.. 

ECHALOTE. 

Sardines 

Saint-Louis 
les mtilleures du mond~ dans 
la olue fine des huiles d'oli'1e& 
Le vantard 

- Je wia 11 fila de met œuvrea 1 dl~ll en le 1engorgee.bt. 
- Youa avez là de :tout.ua parmta, d.lt quelqu'Un. 



8149 POURQUOI PAS 1 

T .. S .. 
llUIWIWIWWWlUllUlllUUUl lllllllllUIWlllllWllWllllllUUUIUllllDllllllUJUIWWll 

Le 75- anniveraaire de Maurice Maeterlinck 

L'aut.eut de la c VJe des Abe1llea > vlent d'avolr solxante
qutnze ana. C'est l'i. N. R. qul va célébrer aolennellemeot 
cet annlveraalrc e.u cours d'une séance qul, le 13 octobre, 
inaugurera le cycle des grandes manifestations organisées 
pa.r la nouvelle dlrectlon générale de l'InsUtut. 

Cette séance pennettra d'enttndre de nombreux homma
res dédiés e.u grand écrivain belge par des personnalités 
étrangères. Le programme portera également un choix de 
pages muslcalea exécutées par le grand orchestre sympho
nique et les prtnclpales scènes de c Pelléas et Méllsande 1. 

Simple oubli 

Dans toutes les malsons de la radio du monde, on con· 
atrult les studios au cœur même du bâtiment afin qu'il 
n'y &it pu de fenêtrœ donnant S\U' l'extérieur. C'est une 
condition essentielle pour obtenir un parfait isolement 
acoustique. 

Evidemment. ce principe a été observé par les architectes 
qu1 ont construit le grand studio de la radio :française qu1 
a'élève dans l'enceint.e de !'Exposition de Paris. L'isolement 
est donc JXlrfalt... trop, même, car on a oublié l'aération. 
Ce qui fait qu'il est impossible aux artlStcs de rester long
temps dans cc studio et que, Jusqu'à présent, 11 ne sert 
presQUe à rien 1 

Ici et là 

Les relais radlophonlqucs des arnndes manifestations du 
festival de Salzbourg obtiennent toujours beaucoup de auc
cés; cependant, cette année, on se plaint vivement de la 
mauvaise qualité technique de ces dit!Usiona:- - Il parait 
qu'il fait chaud en Amérique et que cent employés et 
speakers d'une station de New-York menacent de se mettre 
en grêve si les studios ne sont pas réfrigérés. - Il existe 
ai. Mexique 102 stations d'émission. - Pour satisfaire les 
auditeurs qui lie couchent tôt, la rndlo allemande diffuse 
aes principales émissions de 19 à 21 heures. - En Italie, 
pe:nôant la période de.ci vacances. les radioreporters font le 
tour des principules colonies scolaires et content aux pa
rents la vte des petits pcndnnt leurs vacances. - La Tur
quie édifie deux station!! l'.·mettrlccs dans la région d'An
lmra. - Pour rappel: c'est le 2 octobre que l'L N. R. ré
organls6 Inaugurera l'ère de ses nouveaux programmes 
a vec une Béance émise sur l'onde française et donnée de.na 
une grande 6lllle de Bruxelles 

L'agenda de l'auditeur 

L'I. N. R. fera entendre: le dimanche 5 septembre, à 
20 heures, un conccTt do!UW par le grand orchestre sym
phonlque, &0us ln direction de M. Théo Dejoncker et avec 
le concours de M. Vo.n Tomme, pianiste. - Le 6, à la h., 
une causerie de l'érudit historien LUclen Laudy sur 
c Louis XI à Genappe .,. - Le 6 à 21 h., les deux pre
miers actes de « Siegfried 1 captés au Casino de Vlchy. -
Le 7, sous les auspices de la Radio cathollque belge, c Le 
Mariage aux Lo.nt.emea •. operctte en un acte de Jacques 
Offenbach. - Le 8, à 18 h., séance donnée par le Trio Jet 
Mnes et consacré à des œuvres de Schumann et Joseph J on
gen. - Le 8, à 20 h .. audition Intégrale de l'œ1,;vre de Vlc
tor Massé. c Les Noces dl' Jeannette 11. - Le 11, à 16 h., 
séance conSllcrée au • Chat Noir 1 nvec le concours de 
M. Marcel Lefebvre. - Le 11, à 20 h. 30, relEJ de l'or
chestre de la station de .Bordeaux. 

' 

Ex ' ' ces aux mots .... 
(A mon uoellent oontr6re et &ml 

P&ul L6V7, de l'I. N. R.) 

Orateurs 1 Hissez vos pavois ... 
C'est à Paria que l'on prévoit 
l'important CONGRES DE LA VOIX. 

Candidat llJ)eaker, chacun fixe 
la Radio - ce poste-llxe 1 -
mervellleux agent de... prolixe 1 

De tout tempe, tous ceux qui parlaient, 
en aornme, ne sont-lis pas les 
principaux maitres ..• du palais ? 

La future star s'égosille .•. 
Laa 1 prenez irarde à la coquille ••• 
c A qui& 1 rêvent lea Jeunes flllea. •• 

Sévère Jury-diction, 
11 faudra faire attention 
aux dangereuaes llal.sàns ... 

81 telle voix vous semble rêche. 
11achez conserver l'air revêche 1 
On ne rit pas 1... let, l'on prêche 1 

On amènera devant vous 
des orateurs pleins de flamme, ou 
de très modestes chantres mous ..• 

Suivant do prés tel barde Imberbe, 
volcl de vrais ténors, superbes, 
et quelques dugazons ... en herbe 1 

Comme Jadis, à Domrémy 
Jeanne d'Arc, les Juréa commis 
entendront des voix : Do, ré, ml ... 

A ce Congrès, Herriot trône. 
Bien sQr, cet authentique gone 
admire les bouches... du RhOne 1 

Mals le premier garde-convoi 
eQt été compétent, ma toi, 
pour Jqger les gens ... mr la voix 1 

On aurait pu Joindre à l'équipe 
le nouvel c infant-la Tulipe » 
le bien-nommé prince de .•. c Lippe 1 1 

Pour entendre les candidats, 
un facteur se recommanda .•. 
car le c timbre », c'est son dada 1 

Pitié pour celui dont les cordes 
vocales. las 1 se désaccordent ... 
A tout prêcheur ... miséricorde 1 

Le vainqueur trouvera - c'est clair -
De nombreux contrats pour l'hiver ... 
Le verbe - au ciné - s'est fait cher 1 ... 

MARCEL ANTOINE. 



POURQUOI PAS 1 3147 

9ME SALON 
delaT.S.F 

' DE CHEZ NOUS 

Bruxelles 

1 

1 1 

'1 11 

.1 

1 

1 

1 Il 

GRAND PALAIS 
DU CENTENAIRE 
BRUXELLES 
DU 4 AU 13 SEPTEMBRE 
OUVERT 
En semaine de 13 à 20 heures 
Les dimanches, de 9 à 20 heures 

en 1856 

' 

ou les Crocodiles à l'Université 
c·est iouvent 11n co11si.lta11t le' liu11Wrfstes - chanson

lllers, caricaturiste•, pamphltta1res, a11ecd0Llers, faiseurs de 
r.ou - aue L'or• reconstitue Ze mtcu.r l'atmosphtre d'une 
~oque. En parcourant, l'autre 1our, l'AlmnnRrh Crocodll1en 
J><>ur l'année blMextlle mRla néanmoins de gràco 1856, Il 
J:ous semblait Vivre dans le Briaellcs d'alors, au milieu 
lf·un groupe d'ttudiants turb1lle11ta, 101/eu:& et fortement 
bohtmes qut Jrtquentalent alorâ notre uni11ersit11 et taisaient 
la nique au bourgeols. Nous voudrions voua faire partager 
~tte tmprusion. Pour ce, nous ptlblrerons ai·ec les illustra
ttons onglnalea, le' douze notk:u du Calendrier Crocool
lien. où les moi,,, de janvier à dtcembre, sont ainsi dtnom-
11t1: CrocodilidOr, Carnavalalre, Harcngsaurou, Powon~ 
tfor, Hannetonntal, Rl/lardatre, Cancantdor, Biuosc, Ker
mustal, Corntal, Gut~ 'llafre, Nurougeose. 

? ? 1 

Mau Il aeratt peut-tire utile de dire un mot de l'Alma-
IDach Oroc ien 

Notre cher et mdlt ami A. Boghaert-Vacht a ouvert a 
~tte fin le Dictionnaire des ouvrages anonymes, pscudo
bymes, etc., ~ De Lecourt, qui dit: c Almanach Croco.. 
f.Jl!en, un vol. de 128 pp. imprimé par J . Van Buggenhoudt. 
F'att en collaboratl<m par V. llallaux, Depoorter, Notset 
lfarcq. ,, 

Un catalogue de ztbrafrfl! l'appelle : cc Humoristique et trts 
rare volume, ren/ermant d4 nombreuses vignettes cù>11t plu-

l 

sieurs par Félicien Rops: ce so11t les premier& essais de cet 
artùte qui aient ttd publies.» 

A ce titre seul, !'A!mnnnch Crocodll!cn Inciterait 4 l'atten
tlon. F.t c'est pourquoi nn11s a11011s fait clicher les i>fgnettes 
qui mu~trent la diatributi01l des moh. Il en est plus d'une 
dont la 1piritucllc présentation est d'un apprenti en qui 
l'on peut mettre tous les espoirs. 

L'e.rcmplalre, tré1 eoguct, e<it2ta.it J franc. On sc le dis
pute maintenant dans les renies à coups de billets. 

Le texte, prose et t•cra, en est savoureux et plein de 
drôleries : coos-d-l'dnc, culbutes, plaisanteries de rapi111 à l4 
mode du temps. Allcunc grosslèreU, aucun~ gravelure : «A 
dtfaut de l'O'J)PTObatlon de M. Pamcels, vtca!re général, 
liaait-on au verio du Jau:i-t1tre, le garde cl1ampëtre de Ter· 
vueren a déclaré aue l'ouwaoc ne contenait rien de ble$
sant p<>ur aa dignlti! personnelle, pouvatt être imprimé». 

L'étudiant de l'Almanach crocodlllcn cultive l'étude, la 
bière et la belle et, fi faut b~n le dtre, Il prêfere l'estaminet 
au cours de droit et d l'amphithtdtre. Il est uri peu di· 
braillé quant à l'appareil vestimentaire et au regard de la 
rigueur académique; 1nats Il est tf farce, sf t11venti/, si im
préi-u et .$f diJf>O$é, tau;ours, à rire d'un peld carré J Il est 
apparentt - un peu par ratson d'tmpécu11tosttl!, un pelL 
pcr cant - ci !<T boll~me d'llenrt Mürger. ll él'C>que Coli11e, 
dont la vaste l1011ppela11de était u11e IJibllotlztque, et aussi 
Rodolphe et Marcel, bien que le se11tlment amoureux ne 
paraisse pas tenir {!1'andc place dans sa vie 101/euse. Mimt 
e&t couturttre et u.n peu bcbtte; !.fusette se rc11eo11tre sur-
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tout auz kerme11cs 1uburbatnea alors tres Jrequentees: 
la Lampe, la Roue, le Marly, l'Amour, le Môvtan •.. Le faro 
et le lambic ruissellent, au.t heure1 de liesse, dana son e.rfl
tence de provtnctal cnvC111e à Bru.telles pour ctevenir me
dectn, phannacfen ou notaire. Il sacr1fterait un examen a 
une farce d'atelier et sa aanté d un bon mot - tel le 
c Jrére !) qui, déjà gris et n'avant plus un sou c pour pren
IJre quelque chose n, s'assevatt ctel1bb'ement, le cterrlere 
!eculotté, dam la neige du trottoir, en déclarant qu'atnst 
Il prendrait ,au mofm un rhume. 

Bien que l'lnJluence de Parn soit ét>tdcnte dans les in
t1entions réjouissantes de l'A1mnnach Crocodilicn. la gaité 

CROCODILIDOR 
Il est unanimement reconnu par les llbéraux et les catho

liques, par les opticiens et les charcutiers, que le jour de 
l'an amène avec lui une foule de scie& toutes plus féroces 
les unes que les autres, - lesquelles prennent le plus &OU
vent la forme d'étrennes ou de visites : - Aussi les Croco
diles, afin de les éviter, ont-Ils le bon esprit de ne pas se 
trouver à Bruxelles ce jour-là. - Les vacances· qui courent 

d e la Nol!J a l'Eplphnnle sont donc soigneusement consa· 
crées par le Crocodile nux joies pures et calmes du foyer 
domestique, auxquelles il est beaucoup plus sensible qu'on 
ne le croit : c'est encore un préjugé que je redresse en 
passant. - Ainsi, le jour de l'Epiphnnle. dont Je parlala, 
est d'ordinaire, dans les !amlllcs, l'occasion d'une fête 
patriarcale à laquelle tout Crocodile se reprocherait gra
vement de mnnquer; - 11 faudrait tout au moins pour 
cela que le festin de circonstance ne fQt point de son gout; 
et cela arrive très rnrement. Il a toujours soin d'être au 
mieux avec la culslnl~re paternelle - à laquelle U épar
gne volontiers l'embarras du choix d'un menu. Il lui arrive 
même souvent, sous prétexte qu'll a étudié la chimie, de 
mettre la main à la rédaction des sauces, dans lesquelles 
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wallonne 1'11 /ait four. On 11 sent molru - autant diTe Q'U'01' 
n·v sent pas - une marque flamande. Tout ce qui, 4 B,-. 
:xellcs, était tntellect11el - le monde universitaire ea ttte -
etatt, en 1856, d'in8Pfration française, aussi loin du /IJJ,,. 
marnt que du dahoméen. Et ce n'est pas une des moindre& 
curiosités que nous révtle cet almanach bruxellois. 

On en 1ugera, du rate, par les commentatres qui aocom. 
pagnent, dans le livre, la prés!ntation de chacun de.s mou 
dt: l'année : nous reprodulse>n.s ces commentaires in extenso. 
car ils n'ont perdu nt leur bànne humeur ni leur originaijté, 
ri turtout leur valeur locale : c'est, saisi !Ur le i-1/, un mo
ment de la vie 1lniversttalr~ re/let de la v1c brU:reUoile. 

son intervention se fait eent.lr d'une f&90n peu équivoque, 
mais très épicée. 

La gravure cl-dessus repr~ente le Crocodile utilisant sea 
loisirs de vacances en enseignant au cordon-bleu du logis 
une sauce .extrêmement inédite. 

Il est rare que les convives ne touaaent pas en goûtant 
de cette fameuse sauce; mais qui ne tohsse pas un peu 
dans cette vall~e de larmes eL de rhumes qu'on appelle l& 
vie? 

CAR NAVAL AIRE , 
L'art chorégraphique br1lle au second rang des pa.sslana 

du Crocodlle, - sans s'éclipser le moins du monde au Pl"8-
mier; - et cela en tout temps. - Mals le goO.t du Crocodile 
pour la danse éprouve vers le mols de février ane recru
descence trèa prononcée. - C'est en vue de satisfaire ce 
goût nullement dépravé que Sésostris inventa le carnaval. 

Supputer Je nombre d'entrechats battus par le.s Jarr~ 
crocodiliens pendant le carnaval serait chQSe imposil. 
ble. - C'est ce qui elil>llQUe pourquoi on ne l'a jamais 
entreprl.a. 

Je ne dirai rten de neu! en avançant que le carnaYal 
est pour l'étudiant un échantillon des félicités paracllsW 

que; seulement, 11 a un bien vtlaln côte : 11 coute énor
mément cher. 

Le Crocodile, toujours judicieux, a remarqué que le XIX• 
siècle, siècle de fer, a pour l'or une affinité très prononcée: 
ce phénomène peu physique a une explication peu morale. 
- Mata le Crocodile ne ressent, lui, pour le vll métal, qu'un 
souvera!n mépris. C'est pourquoi, d'ordlnalre, à l'époque du 
carnaval, Il convertit en monnaie d'argent la montre en 
or qul lul a été donnée à sa première communion. Le 
clou a été lnsUtué en vue de ces manifestations aussi 
honorables que peu californiennes. Mais il arrive parfois 
que le mépris de l'or, poussé à ses dernières llmlte&. a 
fait mettre la montre d'or au clou 15 jours après la rentrée 
d'octobre. - Dans ce cas, l'étudiant, arrivé au carnaval, 
rassemble ses meubles les moins utiles. à commencer par 
ses livres, et Il porte le tout chez un bouquiniste : cet indus
triel, après avoir constaté que vous lui présentez une valeur 
de 40 francs, n'hésite pas à vous en offrir cent sous. -
Comme on n'a pas le choix, on accepte, tout en !alaant à 
l'endroit du négoce des réflexions amères. Et le bouquiniste 
trouve plua que personne oue le carnaval est bien amusant 1 



MAMANS ! 
SOYIZ PllRD Dl VOS INPANTS : 
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BARENG8AUR08E 
Le aartme, comid*f comme ~ de •ttence et de 

mort.facattan, elt UDI cMllcleUle pl•t•nterte pour blaUOOUP 
de pm, t. oommeoeer' par 1ea ..eciu• qul 111 p!'llCl'lveat 
l'olmlftnce. - Oes .....ieun 11 marWient pendant 40 jours, 
en ce 1111111 qu'au lieu de 80UPll' de oO&eletta de Ye&U, 111 lei 
remplacent par d• ll'Ultel. d• bomàrdl, ou del turbot.a. 
- JJn p6nltent qul ne 1e rSlpentt pu t. un parlU lil1me 
eerllt ùn p6cbeur bien endurci. 

Le Ciocodlle, lui. pr6cbant d'exemple, anctlt18 "'une faoon 
bien autrement auat6re le temJ)I du cartme : chaque Jour 

C'EST UNE GARANTIE DE QUALITE 
E'T' DE BON OOUT -

S! VENDENT DANS TOUTES LES 
BONNES MA ISONS DE BELGIQUE -IXIGIZ Cml MARQUE 

CHIZ YO'l'tl POUANISSIUR -POUR lE GROS : 

C. COSTER & c•e 
41, l•• d11 Loml»ard, lruxell• 

Mala ae ne ..Ut ·pu ttre complttement de bonne fQI 
que d'a......., ~ûilftment à la reu,ton ces mœura aau
patronomlqu-. - Certainement. Je ne doute pu 4118 Je 
Orocodlle, dam toua 1• eu, ne ~t aux lllldratlau 
le saint tempe du c:artme; - masa • wlont6 • tmave 
put_.,,ment aidM par oette ctrconstance que Je carnaval 
l'a oompl6tement mil à llO. - Quand •'~telpient i. der
nanl- v"1œt• du talop ffnal du mardl"ll'U. le croco
dlle 11 •• d'êtdtnalre dana d'excellent.li dlapoeltkme 
pour Jeber et m~ter IU1' la vanl~ fuliUve des mOD&C911 
de ce monde. 

On trouve ce~ndant paa mal d'étudiante qui ont encore 
•Ion beaucoup d'aqent, - mali c'at presque t.oujoun à 
papr. 

Aprà eeJ&. l'ftudiant n'eet pu un aalnt : et VOUI YOUI~ 
Je 90il' • d6part.lr de ... principes d'abstinence, u ~ 
edlra de f!t!Y1t.w à diner : - oamme U eet tris poU. Il 
tiendra à faire boaneur t. votre repu. - n se pourra 
mime que Y0111 trouvtes qu•u lut en fait trop. 

Quoi qu'il en IOlt, le Crocodile olleerYe le cartme 11 ICrll
pu)e\mmeD&. qu'il outrepasse parfois lea preacrtpUom dQ 
eœ "Mit!!""'""': - IDllll U • comole en 10D1eant que .. lul 
.......... - ...... fUtun. 
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Portugais, Tchèques et ... 
Allemands 

Noa lecteura prenaront aana aouta lnttrtt 4 cet article 
lcrit par un ami qui arriva de Tchtcœlovaqute et qui, re· 
tardant JH!Ut•ttre un peu aur lea dvrnementa, montre c~
cf d'uns mant~e asaea curteuae - et plua vrataemblable 
que le1 vera1on1 Ol/tctellu : 

n 1 a quelque tempe que l'Europe centrale n'avait plus 
fait parler d'elle. Quelque. tempe est façon de dire, car 
cet~ région de l'Europe qu.1 a 1uceéd6, depuis quelques 
luatrea, aux Ba.lkana en qua.lite de volca.n UIOUpl maJa 
dont les aombrea grondcment.t peuvent. toujours être an
nonctateura de ruerre. a oocul)6 durant tout Je printemps 
la rrande vedette dana lea colonnee des Journaux et. les 
préoocupatlona des bommea pollttques. Le travatl · perpé
tuel. menê en &ape et avec une infinie T&rt6t6 de moyena, 
de l'Allemagne contre Ill Tch6cœlovaqute. aurait surn. par 
lui-même, à allmentt-r cette rubrique. Mala ennn. on ae 
l&sse des meUJeures choses. même dee histoires de la 
c liane d'avion dl.reete Praeue-MOl!Cnn •, d6Doncée comme 
un terrtble danier llOUl' la paix Caton qu'U a1âe depu!a 

i 

f 
i 
i 

Ë "4ltle ,_, ~ ; 
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J)Jualeura annêea une ll&ne dlrect.e d'aYlon Berlln-Moecou. 
qui !onctJonne 1mpertu~lcment par-dessus la alwatton 
parfo1a tendue entre les deux dictatures>, dœ c aér0drome1 
~quea,1 et des c omc.ters de l'armée l"OllieJ dana 
l'année t.ch~oslovaque <on Ait que les mres ot!iclers rue
aea reperés par l'Allcmaenc dans l'armée tclléoos:ovaque 
étaient... d 'ancicna o!!1clcrs tsaristes, aussi blancs que 

, possible, ou dœ Tchèques Jadla fixés en Russie et qui 1 
avaient. ecrvi 1) Tout r.! ~mment encore, l'Allemagne a 
Cl~lenché ce qu'on a tout de aulte appelé c une cro1.sa.de 
des en!anus • en essayant d'aplt.oyer l'opinion mondiai. 
sur lea 6.000 enfanta de cbOmeurs allemands de Tchéoo
slQvaquie, empêcb~ d'a.ller PMSer leurs vacanoes da.na le 
Reich. Même si cette 1nterdlctlon avait. eu lleu, et pour 
des ralaona politique,,, on n'aurait pu bllmer la répub!i· 
que tchéeœlova.que d'éprouver qµelque mé!lance en voyant 
les enfants allemands de Pologne, qU1 reviennent de leura 
vacancœ dans le Relob, plus brun.la au mora.1 qu'au phy
sique, levant le braa à qui mieux mieux selon le rtte nui 
et criant c Hell Hitler 1 •· Mals aucune raiaon politique 
n'avait déterminé le rouvemement tchécoslovaque à pren. 
dre ce qui était une simple mesure do prudence, en de
manda.nt au rouvemement hitlérien où et dans queUea 
condltlons Il comptait. da.na un pays qU1 n'a déjà pu trop 
de beurre à mettre 8W' eon pain, et où le rationnement est 
Institué par endroit.a, héberger ces troupes enfantlnetl. 

Oette almple et oourtolse ctuestlon !ut considérée. par le 
gouvernement du Reich, comme une irave lnJure mot1· 
vant la rupture de tous pourparlers et l'autorisant sur
tout à dénoncer le.3 mauvRls traitement de la Tchécoslo
vaquie envers sa mtnortté allemande. La république n'a 
répondu qu'en publiant une atatlstJque, vérifiable par 
chacun, et que les na'tis n 'ont pu contester. de laquelle 11 
resaort que, aur le nombre total des enfants envo~ cette 
année, par le mln~re de la Prévoyance, en colontea de 
vacances. Il Y en a cn"1ron cinquante pour cent de natto
nallté allemanc"e, alors que les Allemands. d'après leura 
calcula lea plua 6lev&. ne sont, dans la 1*publlque, que 
trois mllllona et dem1 sur quatorze, cc QU1 est, vous l'avoue
ra, bien lotn de cette proportion. 

En cette occaa1on comme dana les autres. on Vit une 
ma.n.œuvre de calomnie allemande, "..On seulement !aire 
lq feu, maJa encore ab0ut.1r à mettre en rellef certalnl 
faite qui eont t.out à l'honneur du rouvernement te~ 
slovaque, et 8W' leaquels, autrement, Il n'aurait pu attirer 
!•attention qu'au prix d'Une coQteuse propagande. Dans 
le caa actuel, la tentative ptal!ante de passer en fraude 
une cinquantaine d'enfants termina, par un éclat de rire, 
cette campagne moins. bien Inspirée encore que les autres. 
Le Reich n'avait rten nérllr6 pour lut assurer la plua 
large publlc1té, Il sentait bien quo l'opinion étrangère com
mençait à être distraite, et qu'elle préférait consacrer à 
!'Extrême-Orient lea disponibilités d'attention que lui la1> 
sait la ruerre d'&pagne. Il fallait trouver autre c:bœe 
que lea éternelles histoires de minorités martyre-. C'est 
alora qu'un homme de irénle a eu, dnna tes bureaux de la 
Wilhelmstrasse. tidée ~l'! la diversion portugaise. 

Cette &!fair• de la rupture dea relatlona dlplomattquea 
entre le Portugal et la Tchécœlova.qule - ou plutôt c du 
Portugal avec la rcbécoalovaquie • car 11, pour 1e marier 
Il faut être deux. pour St' quitter 11 suffit quelquefois d'être 
un, et ce dernier pays a aoln de déclarer qu'il ne s'arit que 
d'une rupture c unilatérale • - peut avoir, vue de loin, tout 
de l'opérette. Mais dans une Europe centrale sur laquelle, 
depuie tant d'années. s'épaississent les nuages, elle devait 
contribuer à accroitre une sensation d'lnccrt.ltude que ta 
public tchécoslovaque. qul a les ner!a !nits à bien d'au. 
trea c!preuvea. a d'allleurs admirablement dominée. oanà 
les cafés. oo évoquait en riant la notte de bateaux-mou· 
ches de la Vltava faisant une démonstration navale devant 
LlllbOnne, et le Portugal frappant la Tchécoslovaquie de 
gravee représailles en Interdisant l'exportation des oran
ges. Ma1~ dana les mlllemt compétPnt.c;. on se montrait 
eoucteux, molna de l'affaire r.llc-même que du procédé. et 
surtout de sentir derrière le Portugal une autre Influence, 
maitresse et meneuse du Jeu. • 

Est-11 besoin de dlre que, Jusqu'aujourd'hui, les relatlona 
entre les deux l'ilpubllquea avaient 6tc! excellentes? L'~Ul' 
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du t.ra.vall et de l'ordre. oommun aux deux peup!ea, et 
leu1'11 exccllentea relations commerciales aura!P.nt sum à 
établir entre eux, par-dcaaus tant de frontières, de solldea 
Uena. Le Portupl est certes en dl.ctature, régime dont les 
Tchécoslovaques dél.t"st.ent jusqu'au nom, m&la c'est la. die· 
tature, non ganglantc et laborieuse, d'un profeaeur, et 
M. Salazar, ce juriste économe de formules, ce méridio
nal qui a tordu le cou à l'éloquence et est le moins spccta
culalre des chefs, ressemble, pa.r plus d'un trait, aux pro
f6.'!5Cura qui ont fatt la. Tchécoslovaquie. I.es habitanta de 
ce dernier pays tombèrent donc de.s nues en apprenant, 
le vendredi 20 aoQt, que leura relationa avec la terre où 
mfu1t le parto avaient cessé d'~t.re norma.lea ... 

L'hlstolre a eté assez Inexactement racontée et comme 
embrouillée à plaisir par les journaux français. On peut 
la résumer en deux mots. Le Portugal fait une !ortc com
mande de mitrailleuses à la c Zbrojovlta » (fabrique d'ar
mes> de Bmo (Brünn, la vilh! du Spielberg>. On &l".cepte 
en principe, mals les ualne$ tchécoslovaques travaillent 
à plein. en ce moment. pour la Défense nationale et, pré
voyant que la demande ne paurra êtn prête dans les dé
lais fixés, on propose, du côté tcMcoslovaque, de livrer, 
à la même éPOQUc•, des nùtraUle~ d'un autre type, cou
rant dans l'armée Sut quoi, le Portugal refuse, se fAche 
tout rouge et ra\,nelle son mlnlatre. 1atsan~ état d'une 
lettre reçue en Juillet <a..sscz maladroite d'a!t.e1Ars1 e~ 

krlte, sans doute, pendant les vacances. par un fonction
naire subalterne de la « ZbroJovka ,, qui exprimait c.:r
taines appréhenslons au sujet de l'attitude du Portugal au 
Comité de non-intervention. et motivait par là l'éventuattœ 
du refus de la commande. Elle n 'a d'ailleurs qu'un intérêt 
rétrospectif, puisque, au début d'août, le m.lniatère des 
Affaires étrangères tchécoslovaques, sur une démarche of
ficielle du ministre du Portugal, déclarait qu'il se conten
terait, pour autoriser la livraison, de l'engagement d'hon
neur, prta par le Portugal, que lea armea n'iraient pu à 
l'Espagne. 

La question se complique du fait que la c Zbrojovka ,, 
établissement officiel s.ns l'être, ne semble pas s'être 

tenue, en tout ceci, dans la liaison souhalta!:le avec lo 
gouvernement. Le vulgaire a pe1nc à comprendre qu'on 
alt déjà commencé à ex«uter une commande, et fixé un 
aasez proche délai de livraison, Rlors que rlen n'avait en
core été a1gné. Comme roujours en <:e.5 matières, l'élément 
el5SCI1Uel de la question demeure ignoré des communiqués 
et des contre-communlquts qui les démentent. En l'espèce, 
11 paraitrait que ce n'rst pas le général Franco. mals ... 
l'Allemagne qui avait Indirectement le plus grand intfrêt 
à cette llvra13on. La c Zbrojovka » fabrique, en effet, un 
t.ype tout nouveau de mitrailleuse, que l'Allemagne con
voite depuis quelque temps et que Berlin aurait Imaginé 
de ae faire livrer, ou tout au moins communiquer, via Lis
bonne. C'est bien de l'orgueil, dira-km, de ces petits Tché
coslovaques, qui s'imaginent pouvoir enseigner quelque 
chose au pays des Krupp. En parlant ainsi, on oublie que 
l& Bohême, qui possédait, avant la guerre, quasi OO pour 
cent de toute l'industrie de l'Autriche-Hongrie, fut tou
jours le P8YB des !abrlques d'annes. Les célèbres usines 
Skod&, de P~. étalent le Creusot de la double monarchio 
et l'empire allemand ne dédaignait pas de s'y appr-OV!sion
ner. Une mltra.illeu.se fabrJquée en Tchécoslovaquie est 
en uaage, depuis quelques années, dans l'armée allemand& 
comme dans l'armée angl&lse ... 

Pour étrange qu'elle puisse paraitre, l'histoire que l'on 
munnure en Tohéco.slovequle. dans certains mUieux, n'a rien 
d'imoossible. Et certes, le Portuaal prend en fénéral ses 

Les BELGES soucieux de confort 
deacendent à 

l'Hôtel ASTRID à Paris 
27, &'t', CARNOT, la pJ.UI calme de l'Etolle 

~ slit ·Bon ~Bonne table • Prix très modér61 
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~au but L 
......... flObu"9 

eonsiine.s t. Londres plutôt qu'à Berlin, mala on sait que 
c les am1a de nos amis aont noa am1a t ..• Et lea événementa 
de la Pmmaule ont boulever84 bien dea amitiés &0l1des et 
orM dee ooura.nta de sympathie nouveaux. 

Si ce que nous venons de dire est exact, pel'llOnne ne blà.
mera la Tchécoslovaquie d'nvolr voulu garder pour elle son 
nouveau type de mitrailleuse. Tout juste pcnsera-t-on qu'elle 
aurait pu le !aire en mettant dans aon jeu tous les bons 
prétextes et toutes les formes diplomatiques, qui ont peu~ 
être ét4! un peu négligées. 

Dun coup dôeil 
elles vous / 

classent / I \' 
les chaussures jouent un role essentiel dans le fini 

cle votre toilette: Entretenez-les au« NUGGET .. 

:AIOGGET .. 
POLISH 

MONTOISERIES 
La u déciaion » au Béguinage 

O'eat la fin du tournoi de balle c dite pelote t. ll reste 
deux partlea de Mona t. la 1 d~ialœ 1 : lea Cacbea et le 
Cru-Monclau. li ne doit rester que bien peu d'hommea va
lldea da.na ces deux coron&-là. On ne pourrait, tant la foule 
est deDSe, Jeter un po1â sana 6bol1PU!?' :un Montois. ra 
experts o.mclela, ceux c de 1\11" la Piace » aont au oo.:nplet. 

Dana le public : 
- Qui est-ce qui Joue au arand•mltant dea Caches t 
- Mlnmln, le blanchisseur. 
- Pourvu qu'il n'ait paa trop lev6 le coude ce matin ..• 
Lei deux c parties » sont au Jeu, dans leurs c neu\'es lo-

ques ». 
Lea Caches sont au rechaa. 
- A l'ba.lle... Mauvaise 1 
- Eh, tieu 1 tu n'vaa nié dj'a. commlncher, hein 1 
- Bé laisse Jouer eln homme pou l'amour dé Dieu 1 Ber-

délard 1. •• 
A la deuxième balle, Mlen, des Caches, tape à côté et le 

derrière attrape c eln quinze in plein panse >. du bond. 
Da.na le public : , 
- Qu'eake que J't'avala dit?.'.. Tous les coupe, 1 1'ront 

coupés ainsi! •.. Tas d'aans-allurea 1 ••• B6, !al.a aerru lea 
cord1era, a'1-vou·p.lalt 1 

- Et toi, r'llerre et' blouque 1 Tu noua lngèlea 1 
- Qui ç'qul t•parle, bon tol, màle d'aga.sse ? 
- A !'balle, z'lnfanta 1 
Lee Cachea aaenent le premier jeu 1 En avant la muai

que, laquelle est perchée sur un kiosque solidement support6 
par les tonneaux lléctl~ la vellle et d.éeoré comme l1Jle Pr 
lat.asse <guinguette) de branchages et de lampions. 

Callebaase, le choumaque <cordonnler> des Caches fait 
ses quatre pas et ses rigodons avec les Joueurs. 

Dans la partie du Craa-Monclau, le petit m1lleu tait déJt. 
une c mine surte ». 

Le Jeu recommence. 
La première balle, Mlen la rechasse outre, clans lei 

arbrea. 
Tous les supporters du c Cru • semblent devenir roua. 
- Hé là-bu 1 ... Qu'en ditea, Croll~? 
- Co pus lona. Mien. al tu cAMes une vitre à la C~ 

je te paye un pot. 
Malheureusement, Mfon chasse la deuxième balle mau-

vaise, c dans les Béguines ». 
- Eh bé, fieu 1 C'est dJ'a tout 1 
- Une raquette du bazar à c't'homme-lâ 1 
- C'nest pas tous les Jours dimanche, hein, camerlu-

che J 
Mïen manae son Ame. 
- Bien livré, Bec d'Acler 1 Tu vas voir s'il livre à bas et 

roi <roide> 1. .• Què r'tour dé bras qu'il a c'garçon-là 1 
On chasse et rechas..e t.rola ou quatre !ola la balle dl.5-

putée et... paf 1 l'lnflé dea Caches attrape quinze à la 
Jambe, mata un quinze à rester estropié toute 11& '°'ie 1 

- Quinze 1 crie le paru du Cra&-Monclau. 
- Qui? ... Mi? ... Aon? 
- Mon 1 .•. Voleur 1 Brigand 1 Mals t'es tué 1 
- Bé j'l'ai eue s'l'débout d'em' doigt 1 
- Experts 1 
Ceux~! c condamnent J la balle 1 marqute ». Le bouc&A 

monte aussitôt 1 Coups d'sltneta 1 Hurlements 1 
- Quittez l'Jeu 1 Remettez voa bèches <vestes> 1 Deman-

dez la Commission 1 Tas d'angons (tricheurs). 
Un aas des Caches; dans le public : 
Bien condamné 1 n n'a pas eu quinze 1 
- Dé qué 1 N'ln dis pus Jamala une parellle, espèce 

d'aveug~e. 
NéanmolnS, on ae remet au Jeu. 
C'est Polyte du Craa-Monclau qui livre. 
Le cordier droit des caches : c N'touchcz pas la. balle 1 

n livre à , escoudalre 1 - Expert.a 1 
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Tendre 
rivalité! 

SavonCadum 

Oil l'-.uh'JucS. : c BrQard 1 Mauvata perdant 1 • 
Lll apert.a d...,_t. que c'elt. une ll'YNe c butard6e 1 
4l'le PolJt.e peut contmuer. 

Z. c fille du oûal'et • du ooln ne c-.e d'apporter de9 
1m le Jeu. Ott fait. IQuet.er <bllcauer> l'aaole du 

.mitant dea Olcba 
- MJeD 1 D'WV• pu trop 1 Tout • l'heure, VOUI verres 

1 
Bref. alrie avoir cua6 deux ou t.roSI carreaux c • JS6. 

• 1, apris avoir eu de multiples attrapade. qui mena-
t. touJow'a de ~Uer eD emi>ofpad•, OD an1Yt à 

un (repoe) 1... Muatque 1 
Le Oru-Monclau a alx Jeux et les Caches, ctnq. 
on entoure lei ,Soueun. on let 1 emourd6le 1 de c:onaeUa. 
- A votre place, Je feraia cbaDler le petit mitant.! 1 joue 

mal fi fieu-là 1 
- :mooutes 1 Comme Je vola çà, l'Olff..MODclau D'lra pu 
dix Jeux. 
- O'eat. ~ que le de'1'T16re - OadMI - c dam toD 

1. llâ, Il J'6taia du Oru. U pourrait. • aucer le 
, Sl n'aurait pua de belle. 

- a. l mot J'Uae bien 10lr Jouer oe fU'OCllHit. l O'el& 
Joueur royal <loJ&l> et tranquille aur le Jeu. - o·· puœ qU'U D'elt 1J&I • IOD aile kst. A Ill oam-. 

D'1 en a que pour 1u1. n n) a pu un ancœ pareil. 
A 1a repdle, un expert, à molt16 endonnl. attrape 1a balle 

1œ cbapeau boule, comme un P61D de ldx 1lvrea. D 
wm ahuri du tumulte Joyeux que cela d6cleDche et 

l r'boule del yeux d'vaque 1. 

• Je Jeu oœtmue. . ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... . .. 
O'el\ la fin. Le Oru-Monclau a 12 Jeux 40 et 1• O&chee, 
Jeux IO. Lea Joueurs ont c l'J)6pette 1. Tout le mande 

amdeux et alerW. Les Cachea font srtae mine. 
A la balle 1 
Le lt9rem manQQe &On coup. La balle arrive au cordier •mol• qui Ja navote, c comme pou dire plq\le d1Da l'mla-

deune du petit mltat. clel oacbea 1. C'est. la '9tctoln pmao 
le Oiv-Kcmctau. 

Burlementl 1 D6Un 1 llmbl'Ul&del et 1 C&PO'llD ... 1. Qa 
pane 1- jOUeUn du oru-MonclAU à &'épaui& Le dmiiN 
D6 oeme et, f&ln dia c cutournlaux 1 <eulbutAs>. on q. 
porter flanque une ta])e d'ablal«>lt-ll dana la c fGll8lâtie • 
de 14len. en manltre d'amltit et lui crie : 

- B6 b6. fieu 1 Je te l'avala bleD dlt. 1 
Mien ee Jl&ll8 la main ctana le cou. n tique un -peu, mm 

ll 10urlt. on l'empoilne et le pouue en burl&Dt. au 1-.1. 
Lei Joueun vont ae cbanler pour la remille del pris. Nal

couk. qui a tait le c coup de la part.le • eat plua roup que 
le ruban de la mM&llle qu'on lui paue au cou. Dana IOD 
émoi. U déceme au prialdent deux ballea qui clllqumt. 
Oelul-cl fait aux vainqueurs \Ill petit dilOOUrl de ob'Oalle
tance.. On vlde une coupe et on dseD4. 

J!:D .... le con6p 18 forme. 
J:n tete. la mUllQUe Ull IOClt c quatre et co deux a. pait 

la part.le du Oru-Uonctau avec Yalcout au mW8u. ~ 
port6 de 9i0ln- Dl ltCOllde llpe, l• oacJ181 qui CID\ le 
llCOD4 pm et. eD t.rola16me poaWon. • "1ACI .. J&Rlè 
de cuemnes qu1 a * battue • 1a P9Ut.e 46o'*D 

Salvent.. en romtMe <ronde>, lei rop'leun du C&D\CID • 
une foule de aupportera qui c:bantent. : 

Quand u reP.rde lllD drapeau 
le Belle est. ner 

est. fier de .. patrie. •• 
IL 

PH d'intérieur élépnt uns lumh .. int 
dn Atellen DEFOSSEZ 

IRUXIU.!S : 6!,..M M1rch6 eux Herblt (- i. ercadell 
ArovERS : H11ldewtteratr,t, 55 

1 llo • • rllt9- eux lecteura dl ce eurnel eontl9 ,..... ... 
dl cette ennonce. 
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COMPTOIR BELGE 
DE CONSTRUCTION 
S. A., Rue du Magistrat , 3 8 (Av. Louise) 

I XELLE S-BR UXE LL E S 
T é léph o ne : 4 8.9 1.58 

BUREAUX OUVERTS DE 8 A 18 HEURES 
et sur RENDEZ-VOUS, MEME LE DIMANCHE 

SUCCURSALES; 

CANO : 83, rue des Rémouleurs. - Tél.: 125.81 
ANVERS : 31, rue Louise. - Téléphone : 303.41 

MAISON BOURGEOISE 
SIX METRES DE FAÇADE 

62.000 FRANCS ~c~~~ 
COMPRENANT : 

Sous~l: Trois caves. 
Rez-de-chaussée: Vestibule, 

lhlljW~~==:til cuisine, salle à manger, salon, W.-C. 
Pttmler étage: Deux cham. 

brcs à coucher, une cham· 
bre d'enfant, toilette. 
Pour le prix ci-dessus. 

cette maison est fournie 
terminée, c'est-à-dire Pour
vue de cheminées de mar· 
bre. installation électrique. 
Installation complète de la 
plomberie <eau. gaz, W.-C .. 
etc.), boiseries vernies ou 
peintes en trois couches à 
l'huile, taplssage, é~1er et 
W.-c. installés. Plans d'ex~ 
cution compris dans le prix, 
ainsi que la surveillance 
des travaux par des archi· 
tectes brevetés. Nombreuses 

-~~-·~==~==11• réfllrcnces. 
Grande~ facilité! 

de paiements sur demande 

Cette construction re
viendrait à 105,000 francs 
à Etterbeek, à 150 mètres 
des trams 24, 25, 26, 35 
et 90. 

Cette même maison con-
m rulte avenue René Ste
vena à Auderghem, trams 
31, 36, aur un terrain de 
26 m. de profondeur, coû
terait 92,000 francs. 

Ces prix de 105.000 et de 
92,000 francs comprennent 
absolument tous les frais 
et toutes les taxes ainsi 
que le prix du terrain, les 
frais de notaire et la taxe 
de transmlS!ion, les rac· 
cordements aux eaux, gaz, 
électricité et égouts. 

Nous sommes à votre en
tière dlSJ>Qsitlon Pour vous 

faire visiter nos chantiers et maisons terminées; dans ce 
but, une voiture est gratult<'ment mise à votre disposition. 

Ecrivez-nous ou téléphonez-nous, un délégué Ira vous voir 
et donnera tous renseignements complémentaires sans enga
gement de votre part. AVANT-PROJETS gratuits. Nous 
exécutons toutes transformations et CONSTRUCTIONS 
SUR TOUS TERRAINS. O.B.O. 

Congo-cocktail 
Le premier congrès pour la colonisation blancbe ou Con 

s'est tenu à Namur. Naturellement, l'administration tics 
lonies y brillait par son absence. Tout le monde sa.lt da 
leurs qu'elle soutient la colonJsatlon comme la oani'! eo 
tit:nt le pendu. 

L'excellent M. Rubbens essaie de la détendre couune 
peut, mals 11 ne peut pas grand'chose. n est bloqué par 
bureaux, car les mlnlslt'CS passent et les bureaux resten 
Aussi, de plus en plus, nos Porteurs de maroquins oolonla 
ont-ils remplacé la poigne de !er dans un gant de velou 
par une main d'étoupe dans un gant de filoselle. 

Et c'est fâcheux car, au rebours du pays, les bureaux d 
ministère des Colonies ont tout intérêt à voir durer le s 
tème d'une colonie sans colons, exploitée seulement 
des société.:; anonymes, puisque dans ces sociétés anonym 
les fonctionnaires de la place Royale recuelllenL par cum 
d'intéressantes places d'observateurs lorsqu'ils sont en act 
vité et, au moment de leur retraite, d'cncore plus fructue 
mandats d'administrateurs, 

Aussi l'admlnlstraUon de la place Royale - affirmen 
sans détours les coloniaux avertis - ce n'est plus un 
tère, mals c'est une holding. 

Nous ajouterons : à quand la cagnotte pour ses directe 
généraux tomme celle de la Banque Nationale ? 

? ? ? 

Dans ce congrès, l'administration eQt éependant beau 
coup appr'.Ls s1 elle ne se f(it pas cru la science infuse. 

Entre autre.s, les bases de la colonisation Italienne e 
Abyssinie et certaines choses effaran1es pov.r le gros public. 
notamment que : dam le Congo où près de deux mllli 
de kilomètres carrés cultivables sont en triche. n faut 
enquête de vacances de terres qui dure souvent trois ans 
Pour qu'un colon puisse s'y installer; que, sur plus de deux 
millions de kilomètres carrés 11 n'y en a que cent mille o 
des prospecteurs part.lcullers peuvent Jouer leur chance; 
que les colons doivent payer de lourds lmp6ts dont les socié
tés sont dispensées. et ainsi de suite ... 

Et cependant, fit remarquer un orateur, ou Je Congo, par 
une occupation e!!ectlve blanche. deviendra une colonie 
belge, ou 11 deviendra une colonie de mulâtres. 

Et l'exemple de certaines colonies de l'Amérique du Sud 
et d'Harti nous a montré ce que devient une colonie peu
plée de métis. 

? ? ? 

Après le congrès national de peuplement. Il y eut l'inau
guration du Mémorial des coloniaux tombés à Lives au 
début de la guerre. 

Puis. naturellement, un banquet. M. Bov~ y parla de 
manière charmante, en ae refusant toute compétence colo
niale Pour ne se souvenir que du temc:>s où 11 fut fantassin et 
guerrier, Ce fut parfait. Puis M. Rubbens, qui' ne !ut pas 
guerrier, mals qui deviendra peut-être une compétence colo
niale, si Dieu lui ,prête vie, une vie ministérielle bien en
tendu, prononça les rltournelles d'usage et l'on s'en !ut voir 
des d&lll!eS nègrea sur la scène du théâtre de yerdure. 

Le &pectacle fut l.nst.ruetlf pour la foule et pour les colo
niaux nostalgiques. Malgré leur séjour en Europe, dès que 
les tams-tams eurent retenu, la nature profonde des noirs 
danseurs reprit tout son empire. 

Yeux exorbités, cris rauques, gestes frénétiques, rythmes 
halluclnant3 et exhibition de musculatures chocolat vls-è
vl.s desquelles les nôt.rœ semblent pâle.5... bien pê.lea.. 

Les blanches spectatrices durent en rêver la nuit... 
Katara. Na Tumbo. 
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Le plu1 petit 
nrt r~ M. D. Lagaaae : 
DOUi rwprillentœa par N le ncmln en queetion, noua . . 

N-1-801' 
N-son+l 

mme oe nombre eet dlviaible par 'I, noua au."ODI : 

80" + 1 - 'I •· 
rilolvant cette *iuatton lnd~6e ~ deux tarif... 
on trouve: 

" .. T • - I; 
conailquent : 

N • f20 • - 119. 
tte solution donne la forme &énérale du nombre N; 

TOlt all6ment que N ett c&rri patf&it pour • • 8; ce 
e N vaut alora : 

N • '20 x e - 119 • :MOL 

raflonn4 de mime : 
Blrweert, Bruxelles; Jean Follen, H~l~ne et Au-

• Namur; 1 Bmol 1, Vervien; Math Amore, I.Uge; 
Templnl, Montl.cn1·Neuville; Dr G. Waerae&era. 

-s.int-Bl&lae: A. Duren, Woluwe; Hem! Petit, P&Jt 
911~19; PemaDd Delcour, Jemappm; Hemt Sorleloœ. 

; ~ TecbJ, ~; HtDri Mu•ea. An.,..: 
dite Doudouce, Gand; JOMPb CWranl. Meix~ 

virtœ: Bmlle IMirOIZ. Alm1: OUTSlr de M..sm.. 
; an Yl4lll muar; A. EDltelUla, Jemapp11; 1. K-.Je. 

: B. Ulollt. 9116; lleDrl Ollll; ....... Bl'mlllllll: 
llruDUe9; A. Demoldlr, OàDde; .hdl9 Pmel. 

i o. Oealp9, Qemblous; ......... L9111S, OClm1de: 
9' TwoDne atoqaan, S\11189; R. Betaanae, Vtnlln; 

D1Nt .. ~ Vlftlln; TftDDI JMl9l, W. 
: s. oatteles • .....,.: o. JIMUaD, 'J.'aapel; lldDml« 
• lalDMHDea: CbUW !Apdler, Bftmllll; Naalque 

O&ullllou*. a.nd: J. U1n•••w. J'*: Uarol1 Del· 
~; Cluutt9 LI01INq. Bruxellel: 
IAmbOrelle. :anmenea: M8IOlll DllûJ, BllmUt. 

Pédibua et trami1'ua 
la Atnar•, de ZMfe, Pf'OPOI• : 
olDq m alDQ DûDUt.tl. ma tnm quitte omoane del 

A 9' B. cUMulMI de UOI llMnl. et un Atre 1 
~t. l l'UD de oea znonwrta. a pl&an .,... 

• a'aohemlne ftl'I B qq'U attelll&, non - MOtr ttA! 
par dlXoeePt tra1m • • t1* nnaantn vtqt. 
~~-....__. ... ~du .... , 

• 
Sur l• 15 couvert. 
.... Clba' ,..... ""''· 
~ -- ... fOti9 ~ .... , .. 
.. .. dl .. qmltlllD ICIUa l'lllll1que, • ftol!PCll'

- JllllldllaUGlll ..,_,. • llllD am Jlll'lll'*&kllll 
._.. .. d"ml cstalD nambre cf~te. Le Dlllllln de ••*'• alroldalNI de • '16mtntl -. en en-. .... • 

.. ~ la notatlœ babltuelle repneeni.m le DlllD-

de pennutattona de • '16menta. oar chaque permuta-
ctraulalN dmme Ueu l • permutaUona recttlllna 

pour 08 ,.re de permutatlona, 11 D'J' a, aamme 
fGl't bien oblsftr 'tOtl"e oorreapondult, Dl premlll' 

6Mment et, dam chacune d'elles, cbAqUe 616meDI 
• ,.,,,.., ....,, Or, là ~de p~ment tœt.e 

••• D tlt "1dellt que le cr6&teur du problbe OOD-

lkWri <Je peme l'avoir rencontré pour la premlêre foil 
d&na le 1 Manuel dee candldata à l'Ecole polytechnique .. 
d'EuPDe catalan. paru 11 y a environ aoixante-Qulnze ans> 
a envile.gé les permuta.Uons rectillgnea. a.fin de permettre 
à chacun des oonvivea d'6t.re auccese1vement vo1a1D de ga11-
che et de droite de chaeUn de 11ea compagnons de table, ce 
qUl ne aera pas le cas s1 on ne ecnsidère QUe les permuta.
tiona ctrculalml, guf dans le caa de trois élément&. 

A1Ds1. pour 11xer les ldéea, considérons l'exemple almple 
de quatre convives, portant les numéros 1, 2, 3, 4. Ils peu
nnt 6tre rangés en vingt-quatre permutation.a aimplea et 
alx permutations clrculalrea dlsUnctes; n y aura dOnc st.x 
llériea de permutatlom clrcula1rea. comprenant chacune 
quat.re permutatlona rectiligne&. :.n partant, par uemp1e. 
de la permutation pr1Dc1pale 1, 2, S, •. on aura les quatre 
permutations rectilignes: 

1 2 s 4 2 s 4 1 a • 1 1 ' s 2 1 
de la même permutation clroUlalre et l'on volt tmm~ 
ment que les convives 2 et 4 et 1 et a n'a.W:'Ont jamala ~i. 
vol81n& 

C. Lecleroq. 

- o. Ltimv. - Une partie de votre lettre est Jncom~ 
henslble, un mot ayant 8&ut6. vouls-vous nous envoyer 
un double. 

PLUS DE TACHES 
DE NICOTINEI 

ul'.:n?YAllT RHu. 

rr&B 
JUea n'• phaa........,... '11 molm ta,-
sNalqaeqaeoeec.chee-.... oa brun• 
.................. u... ....... .. :::==-=..-tomd'bai d'• 

....................... da Dr. L. "· 
......... - ûea'h...... •••• If .. 
aappdw llc1'11flibl-• a. ......... 
........ 1a ........... Le mode ........................ ·····---- .. _ .......... ~. ;dl .. ....... ._ ... ~ ....... ... ., .................. ....... .............................. ............. Aa __ ..,..._ 

le ........ dao• le bila Ca Pr'•• r 11 _ .. IDtbti .. , ................. ... 
J'il lo'JIH - ,,.., • ., /N. .. 
...... .. z,,,e,.. .. ,,.,,, ..... 
fH•IJH ..... ~ 

Steradent 
,: 1üo'.1 t {•.' .·~·-'' -1,. :u-f}:i.lli:•JJ!.h: 
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''Pourquoi Pas?" au cinéma 

MARIVAUX 
104. Boulevard Adolphe Max. BRUXELLES 

LA SOCIETE DF.S FILMS SONORES TOBIS 

présente 

Pierre BLIN~BlB 
.DANS 

Le Secret 
d'une Vie 

AVEC 

LISE'rl'E LANVIN 

MARGUERITE TEMPLEY 
LINE NORO 

ENF.:ANTS N.ON ADMIS 

PATHE - PALACE 
85, Boule:..ard Anspach. BRU XE L LE S. 

L•AMOUR EN PREMIERE PACE 
Ce film représente, pour noua, une véritable étude 

mœUI'Sl Sana doute, faut-il compter avec l'optique de l'écr 
qui exagère toujours plua ou moln5; encore PoUVOns·n 
penser quo tout n'est paa fanta1s1e da.na cette atma.ble 

tire. n fallait, évidemment, Pour qu'elle pQt amuser le 
bile amérloa.ln, qu'elle repœê.t eur des faits qui se prod 
8ellt habltAlellement. 

Ce que noua apercevons da.na les croquis de la vie am 
calno que nous offre l'écran n'a paa 11.ni de nous étonn 
Cea journal18t,e., à la chaa8o aux ac.t-ual1t4!6 sensa.tlonnell 
cette jeune milliardaire qui se Joue d'eux et tlnlt par 
épauser un, le rire énorme et paur nous, sans objet, d 
joyeux reparters, leurs capacités d'lmblbltlons et la vtgue 
des coups de palng qu'ils a'envolent mutuellement dans 
!!gure, aont à la fols paradoxalement claasiques et lnat 
dus. Par contraste, noe ~dacttona apparaissent comme d 
lieux où règnent une paix suave, une l!Obrlété digne d 
ascètes les plus fameux et une urbanité tout ce qu'il y 
de plua c talons rouges 1. 

La prison de banlieue où, 81\llS auOlllle forme de proc 
on enfenne les déllnquanta pour exc!a de vt~ ne 
pa.ralt pu mo1na ~tonnante. Nous nous prenons d'alll 
à envier cette institution. .. maJa ceci est une autre 1UBto11ru 

Oes lll1%'J>%ÛIE'S ne IOilt paa le moindre attrait de cet 
bande « rigolotte >. Noua avons admiré l'entrain de .,...,,.,'"""". 
Power, un tout Jeune premier, p'ldn de prœiesses et de 
très gracleuee Loretta Young. 

L'opér&teur et le metteur en acène, dont nous .lgnoro 
las noms, ont réussi, à eon ~. un tour de force J>OUl" 
lequel noua déclarons avoir quelque respect : lls ont t 
des étalagea d'élégance de la charmante étoile, de vérita
bles petites merve:lllell photographiques: Loret,ta Young, 
vêtue de fourrures blanches, par exemple, est un poème 
de lùml~re et d'ombre, ou, plus modestement, une strophe 
par!aitement rythmée. C'est quelque ohoee, ca.r, pour un 
rien, elle pouvatt avoir l'air d'un me.nnequln de haute 
couture. 

n faut saisir les joies au pe.asage et lorsqu'un mm en 
o!!re, c'est une in1ratltude et une sottise de ne pas les 
prendre. 

CRI BOUILLE 
Raimu a dit, en parlant de « Gribouille 1, c ... jamais je 

n'ai travaillé avec autant de plaisir, dans une joie aussi 
perpétuelle. n est vrai que j'avais affaire à une équipe 
exceptionnelle, une trlnit6 cinématographique Incompara
ble : Marcel Achard, l'auteur; Marc Allegret, le metteur 
en scène et André Daven, le producteur ... Le dialogue de 
Marcel Achard était d'une qualité telle, sa forme était si 
vive, al brillante, et humaine, si parfaite et surtout s1 na,.. 
turelle que Je n'al guère eu besoin d'apprendre et de tra. 
valller mon texte : 11 se plaçait tout seul dans ma mémoire 
dès la première lecture. 1 

Ces paroles rœwtient excellemment l'JJ,Jlpre&Ion que lalsM, 
au spectateur, ce film si parfaitement monté, si parfaite
ment mis en page et Interprété avec tant de maitrise. Di
aona-le tout de suite : l'intérêt du !llm est cependant de 
qualité purement Intellectuelle et sentimentale. Ce n'est t. 
proprement parler pas un spectacle bien que les images 
soient toutes fort belles et d'une technique Impeccable. 

Le débat se pase de la manière suivante : un juré, brave 
homme, a deviné l'innocence d'une Jeune !Ille accusée 
d'avoir tué son amant. Il parvient à emporter la conviction 
du jury et la !cune fllle est acquittée . .Pour la tirer de sa 



POURQUOI PAS ? 31 57. 

re. ll la prend comme employée dans sa maison de 
erce en cachant, toutefol.a, IQll identité è. aa femme. 

flli! qul, à son insu, a 1uM les débe.ta au Palais, recon· 
t :ia Jeune fille. n garde le allence, mats 11 commence à 

upçœmer eon père et le aurvellle, œr U est jaloux. De 
nait le conflit qui se développe en un admirable cres
do. 

Nous n'en raconterons pas les pérlpéUcs; nous dirons seu
ent qu'll est rare de rencontrer un fllm aussi fortement 
truit, sans bavures, sana chevllles, toujours loiique et 

ple comme la vie de tous les Jours. 

Raimu. clé de voflte de cet édifice, est, cette fols encore, 
traordinnire artl.ste que nous avons déjà tant de fols 
iré, mal.;; avec un tour nouveau. Abandonnant l'exhuh~

ce méridionale, u donne à son jeu une sobriété qu1 n·ex
ut pas, cependant, une certaine pétulance de caractère. 
cela peut se mesurer la virtuosité de cet incomparable 
lste, maltre de sea réflexes et psychologue sans défaut. 

Michèle Morgan, étoile ,naissante, a fait un remarquable 
but aux côtés de Raimu, Gilbert GU et Jeanne Provost. 
e est singulièrement pathétique dans les scènes si dlf. 

cllea du tribunal. 
D'allleurs, les rôles secondaires eux-mêmes sont tenus 
r d'excellent.a artistes : Jea.n Worms, Pauline Carton, 
rette, Lyne Olevers, Marcel André, Andrex, Jacques Grt

t. 
En raison de tout cela c Orlboullle 1 se place au premier 

g de la production française; on ne peut regretter 
'une seule chose, c'm que ce film alt fatt ressortir à tel 
int le jeune talent de :Michèle Morgan que déjà Holly

oocl s'en sott emparé. Noua le dl.sons bien s!ncèrement : 
est dommage et peut-être encore plus pour Mlle Morgan 
ue pour nous. 

E LA f'HOTO IMMOBILE A LA PHOTO ANIMEE 

Cette fols, c'm M. Hennnn Burton qUl nous parle. 
aturellemcnt, nous lui avions posé la qoostlon cla.s.s!Que: 

cméma llclie estrll '1:1.l>le? 
- Ou1, nous répondltrll, en potenthillté ou, a! \"OUS a.lmez 

ux. u existe à i'état. latent. Tout ce qUl lut manque 
est l'oceaa!on de se montrer. 
Ava.nt <i'ét.re c!néaste. M. Burton est photographe et 

photogn1.phe amoureux de eon art. Il est président de 
Assoc.liat.Um Be.lie de Photographie et de CinematogTa

, et c'est en cette Q1U1.lité qu·u pose l'affJ.nna.tion que 
ous venons de rapporter. 
- n y a dans notre pays, nous dJt-IJ, une phalange 
mbreuse d'ama.teura qu'il faut nommer alns1 non pa.rce 
'!Ja prat.iquont la pbotoiraphle d'une manière 1:npar

' mals pa.ru qu'1ls n'en font paa une pro!ea&on et 
·en urent &uoun bén611ce. 
PArmi oes pess1ormés de lA pellicule, une bonne cln· 

tain& ae 11vrent t. des 6tudea appro!c:mdlea et ne 
t de œ tenir au coure.nt de3 progres de la teClbnlque, 

Si b4en Qu'à cette heure 11'1 peuvent lut.ta' victorieusement 
àa.ns tous les pays sur le termln de la photograpbW 
estbét!que. 

ces cbercbeurs eprts de beauté se clOnnent à leur ait 
exactement comme font les peintres. Comme ewc, ila 
atteodant p:itJemment les m1Dutes favorables, savent 6pler 
les Jeux <ie la lum1erc, supporter le frold, la neige, la plW. 
ou les a.r<lew-s du aolc1l pour saisir l'.ID.&tant rare. Da ont 
la fo1 et l'amour, 1'118 n'ont P"8 toujours l'espél'&nce, 

C'EST UNE PEPINIERE 

Du cinéma, certes. Us ne demanderaient pu mieux que 
d'en falre. En même temps que lea rayons et les ombrèt, 
capter aW!Sl le mouvement. quel rêve t 

C'est un rêve qu1 coute au m1nl.mum 10,000 franca 1 

- Hé oui 1 a"exclame M. Burt.on. Une camera cotue 
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BEAUX-ARTS 
UN FILM DE F .. OZEP 

!_.A DAJJIE D~ PIQ_UE 
avec MarQUerlte Moreno et Piene Blanchar 

D'aprèa l'œune de 
• 1 

POUCHKINE 
au motns dix mille francs, ma.la si l'on veut un appareil 
très pert'cctAonné, ll en faut clnquru:ite mille. Et ll n'est 
pas encore question, alors, de grandi appe.reils de studiœ 
tels qu'on en pœsêd.e en Amérique. en France, en Angle
terre, en Al:lemngne. Pour ceux-là, ll faut encore allonger 
la file de llCros. 

10,000 frSllœ 1 60,000 franca 1 Cela se volt aur la llste 
des numéros gagnante de la loterie oolonJale ma1a guère 
dans les porte-monneJe. A supposer même que quelqu~ 
uns de ces « amateurs 1 passionnés dont nous parlions 
tout à l'heure lc:i possèdent, lequel d'entr'eux oserait miser 
une pareille somme ll'Ul" une affaire ausai aléat-Oire que 
la fabrication d'un mm d'azt? 

D'autre part, pour franchir le pont qu1 relie le domaJ.ne 
de la statique à celui de la dynamique, en d'autres 
~rmes. pour fa.1re d'Un pbo~pbe seDSible et expéri
menté un virtuose de la camera, il fa.ut un a.pprent1s684ie, 
c'est.à-dire une 6oole ... et voUà le grand mot !Aché 1 

De l'argent, un enseignement &Ollde, des bourses d'étude 
pour l'~tranger. vo1là ce QU! manque ohez nous. noo la 
hommes. 

IL MANQUE CEPENDANT ENCORE AUTRE CHOSE 
- Ma.la suppœons Je problème résolu, nous dit M. Bur

ton. Nous avons le matiértel et les hommes, et nous avons 
fait des documentaires exoellenta. Suivons l~ur dest.l.née. 
Qu1 va les prendre ? Les marchands étrangers ? Out, a'lla 
&ont oédés pour r1cn ou presque. Mals comme ils ont 
coOtê pu mal de b1llcts, on veut au moins c0uvrir les tra1a. 
Noua voici alors en présence de:1 organisateurs de spectac.e 
be]aœ. 

- Oes t1lma? Tres JoUs, ma.la l& Belaique n'lnt.érease 
paa lca Belges : l.la veulent vo1r Hono!Ulu, les Esquimau~. 
les P&mgona. D'&Uloura, nous avons, pour presque rien, les 
fllm:i américains qui ont dejà fait fortune aux Amérlques. 
Alors, quoi ? 

Tel est le langage que tiennent les directeurs de cinémas 
• sans doute, n'ont.oils pas t-Ort, à leur point de vue. 

- n faut donc se dœintA!rœser du cinéma? Déclarer 
91'U eat imiJ'OMl,ble en Belg1que? 

- Paa exa.ctetnent, repond M. Burton, pUisque des paya 
eomme la Norvt:ge et le D:memark !ont, pour l'intérieur, 
dea fll?ns qUi « rendent ». Ce qu'll nous faut, c'est un 
publlo dégrœ&, un pub!1c déalnt-Oxiqué du jazz.. Voilà qui 
ouvre des perspeottves au cinéma péd~e. 

- tJn studio modeste, peu~tre. ma!a bien équipé, un 
eoselinepimt méthodique, la fonnntlon esthét.1q..ie de la 
Jeunesse : trllogie indispensable 1 MM. Qal de Droit, :ea 
cm~ la rOOlamcnt comme lad.ls les Romaina demao
dalCDt. du pain et des Jeux. 

UN RAYON ET UNE OMBRE 
Pierre Brasseur vtent de algner plusieurs contrat.a de 

elném& et • joie est grande car 1l a maintenant des ree
ponsabllitéa de famille. Rencontrant &On amJ. Dallo, il lal.sae 
«il.a.te aon plals1r : 

- n y a dee marnent.a, vola-tu, où tout réussit. 
- Ne t'effraye pu. mon v1ewc, ça passe, lui répond &V$) 

une léière unertume le mervellleux interprète de c La 
sranda 1llU&ion ~ 

Patachou, petit garç 
par Trlatan D:S:REME 

Je conna!a un petit 1arçon. D s'appelle Patachou. 
n'est paa, voua l'entendez b!en, eon nom de baptème; 
un matin que la vielle cuil1D1ère, à la e&mp&ille, 
parait dea choux t. la créme, ce jeune enfant ae 
dalla la cul.sine, d6vore la mo1t16 de la pAte, pul.a a'éch 
sur la pointe des pieds. apréa a voir tiré la queue 
chat. 

- Mes choux! a'6crle 1a cuLainière. 
On ratt.rape le 1iourma.nd. - « Si tu recommenoea, 

dit-on de la'ir le puis lfr&ve du monde, cette plte 
!lera dans ton estomac; tu deviendras toi·méme pt. 
chou, et l'on te miwaera. » n a été fort l.Dquiet. De 
en tempa, 11 se r(!lardalt dana lea glacea, pour être 
qu'il n'enflait pol.Dt. En!ln, ll a dit à sa mère: - Je 
suia paa pàte à chou? n était au point de pleurer. On 
grondé en le con.llOlant. On l'appelle Patachou. 

n tutoyait tout le monde. « D faut dire « voua 1 
grandes peraonnea. » On le lui a répété cent foll. L' 
Phlllppe est venu passer huit jours à la campaill8. 
chasse. n a un grand fusil et une manlère de cha 
tyrolien. 

- Vou.1 aves un chapeau pol.nvoua .•• lui dlt Pa 
- O'eet un chapeau tyrolien, lu1 confie l'oncle P 
- Oui, mali c'eat un ch8')e&u polnvoua. 
- Polnvoua? Que veux-tu dire? 
- Maman m'a dit de ne paa voua dire tu ••. 91 Je te 

sali tu, Je te dirall que tu aa un chapeau pointu. 
maman me l'a d6fendu. Alors voua avez un chapeau 
VOUI. 

- Je voudra.la un :tu.sil comme mon oncle, dlt Pat& 
Je tuenJa dea llonl. 

- Mali 11 n 'y & pu de l!ona, Sel, ~nd aa m6re. 
- Peut.-6tre qu'U en viendrait .•• 
On lui a. acheté un petit arc et dea fl~. :n a ! 

lu1 interdire de faire la chaaae aux poulee. n l• eût 
tel tranapercffa. 

L'oncle Phlllppe revlent de battre la plaine et le co 
n a tué un Uèvre que l'on met à la broche. La c 
est al16e à la fontaine a.vec aa cruche. La ll~vre 
Pat.a.chou le regarde. O'eet un Uèvre, penae-t.-U; c'eat 
iibler... Vite, U prend eon a.ro .t tire toutee aea fl 
aur la bête rOtJaaante. L'une a percé le lièvre et aa. po 
t-Ouche la bl1che. Le lièvre ne tourne plua. Toutea lea 
ches. se prennent à flamber, comme sarmenta. Patach 
s'enfuit. 

- Patachou, tu me !eru dénatt.re, dit aa mère. cc 
naitre ». c'eat un mot que l'on ~Iole a.u Béanl 
ne pu dire mourir). N'u-t.u pol.Dt de honte? Tes fl 
aont brûlées et le li~re &U&\1. 

- Petit m!Mrable, dit l'oncle Phllippe, Va te 
dlUll la ilace pour y volr le v!A1e d'un w.urlen; 
penae au bienfait dea mlroirl qui, en te montrant k!a tza1 
du péché, te permettent de te comaer. Seule, la race h 
mal.De & dea mlroira: aeule elle & une conac.Mnce. As
Jam&ia aona• qu'un ai?leau ou un lapin ne a'ét&Sent 
mali vua, qu'lla ne ae verront Jamall, qu'lla ne aa. 
Jamais a'lla ont lea yeux bleua ou noirl nl at leur nes 
aquilln ou retroUIM? OOl1te cet.te faveur que le des 
te donne ... 

L'oncle P~ rit dans âa barlle. Patachou a 
l'apr•m1d1, une petite glace l la. main, l poursuivre 
coq dana la ba.sae-cour. - Veux-tu l&!uer oette bête tr 
quille! lui d.llkml-nous. Mala P&tachou criait au coq: 
Regarde-t-Oi donc. TU auraa une conscience. 

BENJAMIN COUPJUE 
1• PCll'f.raJw - le1 Mlnla&uree - Ses Emitampes 

~ aVeDue Louile, Bnlxelles <Porte Lou.lie). - Tél. 11.16. 
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erens! 6chercn.s! 'i,r, n(\m du pùpUlJ1re 
oe.::.ke li était, dimanche, sur .ou•.c~ lc.s lèvres. L'heu
~e nouvelle de son nouveau o;u.;ces fui connue en un 

de temps et plus d'un Bruxellois s'oifrlt une royale 
te, ce soir-la. en son honneur. 

ors quoi, ce curieux et sympaW\lque ptllt bonhomme: 
trouve donc pas un ad\'ersaire ù sa tal!le? Voilà siX 
ées qu'il remporlc cons1.lcut1v.::mc:nt l\\;prcuvc de Vl· 

·' pure, la plus lmporlanto Jisp•1téc dnn.~ le monde. 
~haque fois, d'une façon el nette, 61 1nc'ts~ut.n1>le, que 

un critique, pas un journaliste Dt' se r1sqUe à êmettn• 
moindre doute sur la .supérlonté de notre compatriote 

Il est le Vamqut.?ur de &l loin 'JUe l homme qu'il bnt en 
le ne peut réclamer à son bén:!f1cc ce titre... honorl. 

ue de \'ainqucur moral, que l'on accorde si facilement 
ceux que l'on qualU!e de « glorieux va1nc1:s li 

ous avons 5-0Us les yeux la photo mont.rnnL l'alTivée de 
.seconde tnllJlChe de la finale nu chnmp1onnat : Schc

a trots longueurs d'nvnn!:c sur Vru1 Vllet Il peut se 
yer le luxe, en coupant la ltgne ù'arrlvêe, ae se retour

pour juger, tout à lolslr, de Ja f!t!'f'llte du Hollandais. 
is le gest'e est naturel, et. n'a rlen de désobligeant pour 
vaincu. Ni de théâtral pour la roule 8chercns \'enalt 
réaliser un exploit athléUque excc;>tlonncllement brll
t en démnrrant en ~te à 280 mètres du Poteau, devant 
odversalre qu'il &a\'alt pourtant ltre un llémnrreUr re
table, cnpable d'un eHort intensif. Alors. !Mtlnctlve-

nt, à la fniction de seconde mênie où ie ~ult.nt est 
ais, 11 tourne la tête vers oolul rut le suit ' dont on 
nvait fait un ~pouvantaU. 

? ? 'I 
Du même couµ, notre 1ncomparnblc Je! e~alait le record 

Thom Ellcgnard qui fut, lui aus.q1, six ro.s champion 
monde. Mnls le Belge améliora cc record, puisqu'il avait 

lu au Danois ouzc nnnée& pour to.al•scr se:; six vic
es. Il faut donc s'ln:.:llnl!r. u11c fois dl' µJus. devant 
erens, un • phénuml>nc » du :.r,rint C}torn1~ 0 l'lli.stolre 
cyc.Usme n'en a peut-î!trc j:imuls connu d'RUS.~î parlait 

d'aussi régulier : depuis s'x nns, le « Poesi;e », dans sa 
iallté. est de loin le mellleur à Lous points de vue. 

aris apprit, par le c<>mptc rendu •.1dl<Hll!fusé de COpen
e. la dNalte du champion français Gfrard1n. Et no

ami Robert Perrier de remarquer, riaru I'« Auto li : 
c Lorsque le Belge Elol Meulenberg a gagné, l'sut:e 
r, le c.hamptonnat du monde -:;ur route. on a écrit un 

u partout, en France - et lei ":lllrne - que Georges 
icher avait été le meilleur. Res;x.-ctons toute.. les con
tions, encore qu'à mon humble nv1s. i.J Georges avait 

~ s! supétlcur, Il n'avait qu'à empêcher Eloi de le rat--
per quand Il essayait de s'enrutr Sl?Ul.. Et attendora 
•on nous annonce - Joseph Scherens étant champ1o:i 

monde du sprint pour la slxl{>'lie fots consécutive -
'hler Gérard.ln a été le me!lleurl .. li 
Eh bien, cette réflexion omt\re, r.ettt" cr1t.ique avant la 
tre adressée à ses oonrr~<'s onrtslens, Rob6rt Pen1er 
lt la regretter aujourd'hui, car nulle part nous n'avoas 

dans la pres.o;e française - et pour elle la dtslllus1on 
t forte - une tentAtive de l'rspèce La réus&lte de 
xtra.ordinalre crack louvanlste est :lP crllcs sur lesquelles 

ne tente J>QS de jeter l'ombre dune 1>11i.picion. comme 
dlt dans les drames 

f ? 1 

Un seul B"'.ge. ri:.ppe ons-!e, nvunt Schercns. avait tns
t son nom nu pa.lma1·èi; du clla.111plonnat. du monde de 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
La Rondelle Eventa il· BLOCSUR 
est ta seule r•1ll5at1on techn!Quement 
efficace au• assure le bloaRe des krous 

ADOPTl% · LA 
oour "°' 110iture1 - oour voe machines 

)ROS: Bloc1ur . 73. Rue Dodo116e l ru111ll11. T 44.08.7f 
)éo&t centul 74 Avenue d' Auder1hem Bruxelles 

f61éphone 34 t 4 52 

' 

vitesse : le L1egeois H.ot>cn Prouu. , n 18!16 - année de 
la création de l'épreuve - à Cologne. Ce n'est donc qu'en 
1932, lors de la première victoire, à Rome, de Scherens. que 
I• nom d'un col.IJ"Cur belge se retrouve sur la glorleuse 
liste . 

.. ant Sc.herens. les champions q1ll gngnèrent plusieurs 
fois consécuUvemcnt le titre furent . le Holland:ilil Moea.
koPs et le Françnls Mi.chnrd, tous les deux quatre fo1s; 
puis le D.lnois Ellego.ard. trois fols. J,u to•al, cOmme nous 
le disions tout à l'heure, Ellegnard !ut six fols champion 
dl• monde et Mo~ops le fut, lui, cinq fois. 

Les Américains, à l'éPoQue où le s;>ort cycliste rur piste 
connntssalt une grande vogue nux U. S. A. - U a bien 
ê!écliné depuis, là-bas - vinrent livrer bat.am• RUX rèpré
sentants de la vieille Europe. En 1908, à Vienne, C.-A. 
B<ill!:kcr l'emporta: à Londres, en 1 904. L'lwson s'adjugeait. 
le titre. 

D'autre part, lorsque les courci.:rs europécm e.Jlèrent. 
eux, ruais par deux !ols seulement. de l'autre côté de la 
« mare aux harengs » pour 1 lval1s1•r av(·c les Yankees, OE:U.X• 
ci en tnompherent a\ec le nèg1-e Major Taylor, t!I1 1899, à 
Montréal, avec Franck Krame1, r.i1 1912. à Nr.w Mai-k. Ce 
Sf'r(>nt là. le.s quatre seulr.s vL::tolrcs ëes Amérlcnlns de.na 
l~ championnat du monde du sprint. ln <icnùêre remon
'ant à deux années avant la guerre. 

Une spéctallte daIUI laquelle ce grnnd pays, reservoir 
immense de phenomenœ; at.hiét!ques en tous genres, n'• 
pas persévéré et qui, l'on se demande pourquoi, n'y fait 
pas recette 

? ? ? 

Nos represenuints viennent. au cours Cie ces demlères 
semaines, de connaitre une jolie &érl.e de succès dont. à 
notre sens. ce.ul d un outre sprinter cycllst.e, un amateur 
celU1-c1. Henri Collnrd, vnlnQueur des Jeux un1verstt.a!res, 
n'est pas le momare. 

Nous avons dit, 1l y a hult Jours, tout le bien que nous 
pensions du p11nclpe de ce meet.tng International et de 

Une vacance au calme ••• au vert ••• à 

GRUPONT l'ntre Rochdort 1t S~Hubtrt 0"11• 1821. 

N. F'Rt'I'EUR • Tél. Rochefort 924 

L'HOSTELLERIE RUSTIQUE MAIS PITTORESQUE 

DU RY DE BELLE'ROSE 
domaine privé de 90 hcctare.s avec éta11g, bains, cano
tage, i;erger. - Pension 40 fr., septembre. - Eaux 
courantes. - Menus, 18 et 25 fr. - Cuisine naturelle 
(produits de la ferme de Bel' Air, m~me propriéU J. 
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eon caractère pe.rt1CU11èrcment sympathique. Notre enthou
&1asme allait à la fonnule, &lnon aux prestations de nos 
\ID.iveni1ta1res qui, juzqu'à ce moment, n'avaient pas été, 
mais là pas du tout, trarucendan~. Et voilà que Collard 
apport.a1t à J& Be~que. au lendemain de cette chronique, 
son premier titre, i3iJl.ll.Ilt en flna.le ses deux manches 
contre le Fra.nçals caudron. 

Ce qui, à nos yeux, rehausse encore le mérite du bril-
18.nt amateur Collard, c'est qu'il y a moina d'un mois U 
:pea&a.lt, avec 1~ fôllcttauorus du Jury, son dern!er examen 
pour l'obtenUon du diplôme de n1éde<:ln et qu'il a au 
mener glmUltnn~ment la poursuite regullère de sea études 
et un entralnement sportU sévêre. Lo. cho6e est donc 
possll>le, 11 n'y a pas incompnUbllité ... 

? ? ? 

ED l&wn-tennls, la Belgtque battait, au Tournoi Intema
iiona.1 de Westende, la Hollande 1>3r 21 victoires à 13. 
Si noua devons nous réJou1r de roll' enfin nœ granda 
ee1lneUl'll d.e la raquette s'imposer à une équipe étran
gère, 11 ne faudrait pae, tout de meme, manquer de mesure 
dans les a.pprée!4t1oos flatteuses à l'adres.se de nos joueurs. 
D Y a lieu, 1c1, de tcntr compte de la valeur des adver
l&U'ea. Auoun de ceux-cl n'étalent d'une cl.asse intemaUo-
128.le tnmacendante. 

Ma16 à quoi Uent cette rogrcss1on du tennis européen 
« plus &pécllllement de celui de notre p3ys? 

Cet.te question, Jean Marta, de c La Nation Belie >, la 
poeal.t tout l'Cœmment à Paul de Borman, prëstdent de 
la Fédération Intemat.lonale. Celui-ci de répondre: 

c n faut travailler en profondeur pour élever le niveau 
d'ensemble du tenni&. qut ne peut pas vivre sur une élite 
de quelquea Joueul'8. Dana cet ordre d'idêea, la Fédéra
t.lon !alt l'effort qut lut incombe, mals elle ne peut pas 
1e 1ubSti:tuer aux joueurs pour accompllr leur tàche per
eonnelle. En ién6ral, la jeunesse manque de persévérance, 
elle ne veut paa s'aatrelndre au lotli et artde apprentlss&ie 
du tennis. Dès qu'un Joueur se met un peu en vue, 11 
abuae dee tournola et cesse de se perfectionner. Le con
tact de bona joueurs ét.rnngen; lui donnerait éventuelle
ment l'haottl.lde de la eompétltlon, mats 11 est illusoire 

1 a("' n .......... 
PIPES BREYER, Arlon 
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Médaille d'or Expositions Universelles 
Paris, Bruxelles, Gand, Liége. 
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de croire qu'il lui permettra d'acquérir la force qui, 
ne peut être que le !ait d'un long tn.vail penonnel. 
cas de la Belgique n'est d'a.1lloora paa unicpe. V 
l'Angleterre et l'Allemagne, pour ne citer que dewt 
typ1quœ. Supprimez leurs chefa de file et voll to 
dans la masse des Joueurs mo;·ens; la France est 
moins bien partagée ... » 

L'on pourrait émot.trc dea appréciations et dea ré!lext 
ab6olument ldentlques pour la plupart dea auttea 
praUquéS en Beli1Que : L'escrime, la boxe, l'aviron, 
tir. .. et la natatlon... Pouvons-nous exhiber moore 
seul nageur de la grande classe 1ntemationale alors 
dana le ~. nous en etl.mes tant et de al renurquabl 
N'est-ce pas Van Schelle, n'est-ce pas Courbet, Deco 
et autel!$ Plétincx, anclen.s recordmen du monde, 
plons d'Europe ou champions d'Angleterre? 

? ' ' 
Vous doutiez-vous que Moerbeke, charmant pe:it pa 

perdu au m!lleu du plttorœque pays de Waes, pou 
être un centre d'art et à. la verne de deven1r un cen 
sportif'/ 

Nous en avona eu la révélation dimanche, à l' 
d'une doubte cérémonie - de caractère bien di!férent 
dont Moerbeke fut le t.héA.tre : l'lnauiuratlon d'me 
ait1on de peinture et de sculpture à 11 heures du mat 
celle du bassin de natation c Graaf Ll.ppens 1 à 3 be 
de l'aprês-mldl. 

Ces deux éYénements locaux permirent aux chi.te 
de l'endroit, MM. Jean et Robert Uppens, M:le 
Uppcns, de faire fraterniser a leur ta.bi.e que}4ues spo 
notoires et d'éminents artistes. De sorte que, s1 l'on 
des champions de natation connus v1s1ter, avec le p1 
grand intérêt.. ce Salon ol) plusieurs toiles de malt.rea 
aocrocbéœ à la c1m.alse, une p<>U~ en valant une a.u 
l'on remarqua. quelques heurea après, aux premlera 
des spectateurs de la fête nautique, Valerius de 
leer, fumant un ifOS ciirare et discutant le style des 
tons avec son ami Albert Serve.es, Hennan Rlchir, Al 
Baver)'&. Karel Van Leerberghe, ~ oub!ier le pitto 
que et démonst.rotU Achiel Van Sassen.broeck, Qui a.v 
en toute sim.>llclté, tombé la veste et s'était. mll à l'a 
La tempCrature lui semblait lourde ... Le déjeuner, en eri 
&rrOSé d 'excellent.a vins, avait été remarquable. 

Le voilà bien le rapprochement, le beau ms.riaee 
sport et de l'art 1 Les athlètes en petit caleçon, les 
t.ea en bras de cnemise. 

Ce bllS$1n populo.Ire de Moerbeke a été construit 
l'lnltlatlve et aux !rats du bourirmestre de la commune 
Quoi? Aucune intervention de la caisse communale, 
cune subvention de la province ou du gouvernement? 
Non. Un geste de mécène. aml des sports. Mala 11 n'y 
PM Ueu de s'en étonner pulsQu'en l'occurrence c M1J 
de burgemeester 11 n'est autre que le président du 
Sportif Be!ie. 

Et ce bassin, long de 33 mètres, large de 18, creusé 
mllleu d'une plaine de jeux do 2 hectares et compo 
un bAtlment où sont dis~ les 1nstallaUons aantt& 
les ;-est1a1res et les douches, est un modèle du eenre 
des agglomérations de 5 à 10.000 habltanta. En 10 
l'Et.at, qui met au point le programme destiné à prom 
voir l'éducation phy&ique en BelilQue, n'a qu'à a 
fldà:ement de ce qui vlent d'être réalisé au pays de W 
QU1 1'est vu. alnsl, révéler le sport de la natation. 

n y a en Belilque des centaines de petita patelln6 
n'attendent que l'occulon de a'éve111er au sport et 
connaitre les blenfniaanta effets de l'hyiriéne- Dea iilat 
lat.1on.s comme celles-là ne sont guère cofiteuses; on 
en couvrir 1es frai! alsemeot. En huit Jours. le bureau 
modeste ba&ln populaire de Moerbeke a délivré troi& cen 
aoonnementa aux campaanard.s et à leurs gosses. Po 
quelques francs par mois, Ils prendront autant de 
et de douolles qu'tls le voudront et la leçon de natat 
est gratuite. 

Voilà du bel ouvrage, de la vraie, solide et sQre p 
paganàe. 

Vle&or Boln. 
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J'ai renoontrê A Berlin Wl compatriote, vleU ami et lec
t eur du c Pourquoi Pas ? 1. 

- Très heureux de vous rencontrer, m'a-t-il dit: je via ici 
dans un exil forcé qui n'est pas toujours drôle. Heureuse
ment U y a c Pourquoi Pas ? 1 qui m'arrive chaque samedi 
soir; ainsi, je suis .sans peine ce qui se passe chez nous et 
a illeurs sans avoir à acheter les quotidlens étrangers qui 
sont chers et quelquefois confisqués par la censure. 

Il m'a donné des renseignements précieux sur !'Allemagne, 
ses maitres actueÜ't, &es institutions nouvellea. l'avenir du 
réaune, ses visées dans le domaine international et la mé· 
thode qlll. aera probablement employée pour réallier l'ex-

pansion allemande dans le monde. Ces rensefinements qui 
turent pc.rf01.s des eru;elgnement.s, n'ont pas place dans c~ 
colonnes. 

Mala voici qU1 nous 1ntérease et pour quol j'al oort1 aus.
sltôt mon stylo Bayard et mon bl~nota. 

' ' 7 
Pour voe souliers, bottines et bottes de chnsse, voyez l'u-

sortiment incomparl\.ble du chnusseur Boy, 9, rue des Fr1-
ple1:a (côté Coliseum). 

' ' ' n n'y a pas de vraie 6légnnce civile à Berlin; Bl!Ul le mi-
litaire y attt:in~ sa.ns ef!oi-t, puisqu'il 11'aglt d'un uniforme 
conçu et payé par l'Etat. M. Goebbels pourtant essaie de 
1alre oublier son pied bot par le Ju::e de ses cravates quand 
11 n•e.st paa en unl!orme. C'est en uniforme qu'il a présidé 
aux fêtes du septième centenall·e de Berlin, mals U faut dire 
que Goering n'était paa présent. Par ameura, on remarque 
que dans les vitrines de photographes et dans tous les lm· 
primés de propagande où sa photo voisine avec oelle de 
Goerill&. Goebbels est toujours en pékin. La raison 6Cralt 
que Ooebbela CDJ'aie de n'~tre pas au moins général, comme 
eon oorelllfionna1re nazi. n faut dire que Goering lui aussi 
• met quelquefois en r '1'1n, c'e.st qWUld 11 doit paraitre 
aux côtés du c Maréchal» von BlombeJ'i. 

' ' ' Quel pe.ys de Cocagne que le notre 1 Que ne donncralent 
pas les Allemands pour pouvo1r s'offrir les merveilleuses 
robes de chambre RODINA qu'ils admirent quand, d'aven
ture, un Belge leur rend visite. 

- Combien cette belle robe de chambre en popeline • 
petits pois ? demandent-1.la. 

- Quinze marks t1eulement. 
Alors de s'exclamer et les plus ardents défenseurs du 

régime d'admP.ttre que l'économie àlrlg~ doit l'être bien 
mal. En Allemagne, cela coùtera.lt le double au moins. 

- En Belgique, on peut payer beaucoup plus auss1; seuls 
le'> clients de Rodin& protltent d'un pl"lx excea.sivement 
avantqeux. 
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Pas de vrale élégance mascullne à Berlin; pourtant, ce 
n'est pas que notre sexe !asse preuve d'Une modestie exa
iérée, n1 qu'il alt renoncé de bon aré à mettre le physique 
en valeur gràce à un hablllement recherché. Au tontraire, 
la vanité des hommes s'affiche :ci ouve~ment; plus que 
jamais, la .femme allemande doit se contenter de la seconde 
place dans la société; elle doit se faire toute petlte et, pro
bablement, se contenter des restes du budget vestimentaire 
du ménage. 

Un indice de la vnnité masculine nous est fourni par lea 
vitrines d~ photographes dont nou.s parlions plus haut. 
Chez nous. ces commerçants s'efforcent de retenir l'atten
tion des passant.a en exposant des photos qw mettent en 
valeur la grâce féminine; en Allemagne, c'est l'élément mas
culin qul domine netl<!ment, même si on ne tient pas compte 
des militaires et militarisés. SI on y ajoute ce4 derniers, 
alors l'exposition de photoa est à quatre-vingt.dix pour cent 
mAle. 

Nous en déduirons que 81 l'élégance masculine est rare 
en Allemagne, il faut l'attrlbUer tout d'abord au coût exces
slf des vêtements de qualité et à l'imp<>salbillté absolue de 
ae procurer d'autres matières que celles de productlon natl<r 
nn.le COIIlJosée de succédanés. 

? ? ? 

Voyez sans faute l'exposition remarquable des vête
ments de chasse mis en \•ente par le Bon marcllé, Plus de 
vingt modèles dif!ércnts sont expœés dana la erande vl
trtne du boûlevard Botanique. 

Cœtume en toile garantie imperméable, 276 tranca; cos
tume en drap bure, Imperméable aussi, 395 fr.; pèlerine 
Loden. l'idéal pour la chasse, imperméable encore, 225 fr. 
seulement: cnnn, une blouse en popeline Imperméable qui 
oei11vient à l'ouverture et vous servira pareillement bien de 
veste pour leS sports d'hiver <190 fr.>. D'autres articles en
core dont l'énumération &eralt. trop longue. En tout cas, un 
choix unique, immen&e, des articles à tous prix pour toutes 
les bourses de chasseurs. 

Au Bon Marché, rue Neuve et boulevard Botanique, Bru
xelles. 

? ? ' 
A la raison précitée, 11 1au1 encore ajouter que le bour

geois allemand de quarante-cinq à cinquante ans, celui qui 
a fait son chelnl.n, n'a d'autre ambition que d'atteindre à 
la regpectn.blllté. Celle-cl a toujours le pas sur l'élégance, 
qu 'elle détruit le ph.LS liOUVOOt. 

Aus.sl. dans les établls.semcnts chics de Berlin, le complet 
grla &Ombre en double drap, la chemise de tolle blanche et 
le ool raide, les ~tt.lnes hautes, le chapeau noir et la cra
vate de couleur sombre sont en majorité. C'est pareillement 
vêtus que les bourgeots et petit& employés iront le dllnanche 
prendre le thé au restaurant du itade olympique. dan.s les 
1Ulilpett,e., de Wan See ou à Pœtsdam. 

POUR LA CHASSE 
LE BEAU COSTUME PRATIQUE, CONFORTA
BLE, SOLIDE, EST PRESENTE, EN L'UNE DE 
SES VITRINES, DANS LES MEILLEURS COLO
RIS, ET AU PRIX MODERE DE 495 FRANCS. 

LA COMPAGNIE ANGLAISE 
I'lace de Brouckêre, Bruxelles 

La jeunesse, elle, ae contente d'une chemise de l&1ne 
d'une culotte d'équitation avec bottea. Même en ville, 
ne pom nt ch&peau, nt veaton. 

? ? ? 
On trouve tous les articles RODINA à 

RODINA-NAMUR, 22, rue de.a ca:rDM• 

' ' ' n 1 a naturellement l'exoeptlon, trèS exceptionnelle, te 
ce Jeune élégant en oompqnie plua élégante encore, 
descend de IOil cabriolet gris-argent. irarnlture bleue, 
cb&al1a de 50 chevaux et s'attable près de noua à la te 
d'un ca.ftl chic de Kurturstendam. J'ignore a1 son complet 
été coupé à S&ville row ou bien Unwr den Llnden, mais 
tissu est certainement un fin damier Prince de Galles, 
vient en droite ligne d'Ecœse. La chemise est de sole vé 
table, la cravate de même, probablement paur démontrer 
solidité de l'axe Berlin·Rome. C'est sans doute aussi 
a'alller les sympathies des Viennois récalcitrants que le 
peau de feutre souple, ext.ra-l~er, a été acheté dans cet 
ville. Bouliera en daim fauve comme on n'en fait qu'à 
tina d'Ampezzo; chaussettes de aole. 

? ' ' Pour la toute belle chemlae, 
lte.stemont, 

? ? ? 
Laissons à 11e1 amours et à son verre de vodka <bo. 

très populaire Ici> ce fila de Knipp, de Sctlaoht, de Thy 
ou de von Blomberg qui doit avoir ee.s grandes et petites 
U'éea à la c Devisestelle » pour en ialre sortir des dev 
étranirèN&. Regardons plutôt les vitrines où l'on présente 
oollecUons de pardessus d'hiver de t1asus a&seZ quelcooqu 
à des prix variant entre '15 et 100 Marks. Pour ce demi 
prix, vold une création qui ne manque pas d'intérêt . 

Il s'agit d'un pardessus dont les épaules aont rap 
Les mant:hes aont attachées à une espèce de mantelet a 
quel vient a'appl!quer le reste du vêtement. Ce faux man 
let est bardé d'un pa.ssepoll en cuir; le col, qu'on prélen 
relevé, est complètement doublé de cuir; paasepoU de 
encore à la ceinture circulaire, aux poches et parementa 
poches, enfin aux parement!' des potaneta. 

' ' ' - Hello r James 1 Call ~ JU provlde me 
&chool tle? 

- Bien sür, répond James; la c1·avate aux couleurs d 
club est ma spécialité : je fournis toutes teintes et to 
de581ns spéciaux dans un délai rnlnimum. Voua savez qu 
l'avenir, non aeulement les membres d'un club les 
ront, mal.a encore les supportera qui 11S11lstent aux g 
matches. 

Ainsi parla • James 1, le chemisier-chapelier de l'a 
cratle, en aa petite chapelle de l'élégance 30A. aven 
de la Toison d'Or tanglt' rut Crespell . 

? ? ' 
L'effet déooratl.f est plaisant, la teinte du cuir eet aav 

ment appropriée à celle du tissu. Le résultat pratique es 
également à prendre en considération. Il est évident q 
ce cuir, placé aux endroits où l'usure apparait le plus ra 
dement, prolonirera la vie du vêtement. 

J'ignore al cette mode a quelque chance de s'lmplant 
chez nous. En tout eu, paur le pardessus d'~e. de vo 
et de sport, elle mérite de retenir l'attention. Qu'un de n 
tailleurs réallae cela dans un bon tissu et Je ne m'étonnera 
nullement que cette cn!atlon oonnilt un vrai succès. 
la mode masculine, nous .souffrons surtout du manqued' 
glnatlon et de la routine de nee artisans responsables. 

? ? ? 

On trouve tous les articles RODINA à 
RODINA-MOUSC'RON . 182, rue de la Station. 

' ? ' 
Pas d'élégance à Berlin. Comment arrivez-voua à oet 

conclusion et à quoi attribuez-vous cette tmpreasion d'en 
leDlbi. t 11 a .fallu qu'on me poee la queation pour qu 
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alyse lea élément.a qui composent un tableau élé&ant. 
ant' d'entamer cette analyse, 11 convient de faire remar· 
r que je ne tiendrai nullement compte qu'à Berlin la 
jortté des homme:s sont pauvrement vêtus. li eût suffi 

me faire changer d'opinion sur l'élégance des Berllnol.s 
e ceux d'entre eux qui étalent habllléa de neuf <un sur 
quante) m'eussent donné te spectacle de gens ae confor

t aux tendances de la mode lnternatlonale quant à 
coupe et a la composition de leur toilette. 

mode actuelle en ce qui concerne le veston veut qu'une 
tlon élégante fasse usage de la coupe croisée à dou-

rangée de boutons li &e oeut qu'avec certalna iienrea de 
et certains physiques cette coupe ne soit pas recom
ble, mals on s'attend à la trouver en proportion UleZ 

rtante dans la société é)égante d'une grande v1lle. 
ement, j'ai vu à Berlin des complet.a ~t neufs 

t les pantalons étalent trop étroits dana le bu et pas 
lonp. Cela suffit à d6former la lllbo~ett.e moderne au 
qu'à noe yeux elle parait ll'OteeQUe. 

' ' ' ean Ier a ét6 Roi de Pra.nee. 
Paul 1 .. a ét6 Empereur de Ruule. 
Jean Pol, 118, rue de Namur. e1t et rettera le Rol lnoon

de la bonne ooupe, l'as du vetement. Sa ooneottœ 
ver elt rentfée, une merv.W.. 

' ' ' OD v01t à Berlin énormément de pna qui vont nu-tate 
que revttu. de coatume1 b&bUW. de .W.. D 1 a là une 

à laqueUe DOi JfUZ nfuleDt de l'babltus. 
va-DU-ttte est euentiëllement ll)Ol'tU et do1t 1'baa>Wer 

nment. 
Il est Yr&1 que la plupart du temps !'.Allemand est m"8UX 

chapeau qu'avec aette oottture borrlb1e. IDforme. de 
wrte, clollt ll 1•attuble l&DI teD1r le moindre oamp&e 

la àblte de 900 complet. On voli aUll1 de balltea bOti&l
... comme on en portait avan~. NOi )'ellZ et 

modl Nclamm>t maintenant UD IOUl1er bu qul JDODWe 
obameette flDe. l:IAm t.eDdue et une 1m. cbeVWe. 

Lt. cnnte ..t drNDue de DOi Joua la not.e pa.. de r.. 
l'~t luzueWt, coquet. de la tollette JDNC'IJllM'. 

~ all••Dd - DOrte de eambrel. - ... taD 
tiaa. et bien 10U'N1lt • cravate est enoore c .toute faite •· 

' ' ' &iwre toua lei aruclel RODDIA à 
RODDtA--ANVl:RA 111. llâ'. 

' ' ' OollUM DOUi l'&VOU d6JA. dlt, la cbemlle - ~t 
..... ocmuD8 80D col demHOUple OU ~ Ici., DOW Ob-

_.. ~ oomme tout A. fait pencmnelle. NGUa 
•Umom M&nmolm qua le IJDle bl&Da ne l'aocarde qu'&ftC 

complet pi>f~. noir et bleu et que le blaDc • ....,. 
flatteur. A moins QU8 voua ne IOJ• IP'&&Uif d'UDe 
de plcbe. d'un teint de rme. Dl trop· pile. Dl np 

Dl buaD6. WMJa aves M&Dtaae a. adopta' du UDp 
ooulaur. La •Ille acepUQn aer'a quand on pane un com

DDll' qu1 NelllmeDt Dl peut se marier avec aucune autre 
que le blaDo matn. 

1111 taa& ................ ' la partM de tom; 
De pomn d1re - ~ 1·- abGlll apeot•»

.. ~là JOUI' tel 0t1 tel complet. DllftGDDe ne 
• dDatilr C11J8 'IOUI f'OIJ8 ~ "9Demmt de 

tlllDtl dl 'ftltr9 Clbemlle • de la OOIDJ)OIÜIGD d'allmbl9I 

' ' ' fil..-. toua .lel artlClel BODDIA à 
RODlNA-OllARLBROL plaoe da 8u4 

' ' ' Qa9. dam la pNllDte cbrOnlque. U IOlt oeaucoup queaiaan 
'.ADemandl, l'aPllque seulement parce que l'Allemqne 
4W IDOll demier obamp d'observations. J'eap6re que per

DI m'aoCUMra de parti-pris à l'élan! de nOI anciens 

lt:::i J'eulle iU trop heureux de trouver obes ewr d'lD
• sujets d'appréciation et des exemples llU9Cepti-

4'1t.re suivis. Aucune animosité ancienne. aucune ran· 
. iUCUlle ~ préconçue n'ont altér6 IDOll ~; 
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1 elëgance <!St une vertu tnternaUonale par excellence; elle 
se rit des fronUèrea et se moque des dlctateura comme le 
prouve l'exemple exceptionnel cité plus haut. C'est, compte 
tenu des exceptions. que je IU1I arrtv6 à mea concluaiona 
défavorables en Ct> qui OODCerne l'cUépnce maaculine 9' 
d'file en Allemqne: en ratt d'élép.nce m1llta1re, les l'llJIOD
aablell de nos UDltormee feraient blen d'aller f.U. un toU 
à Berlin. Aprii quol, lll ne a'étonneratent pas que la carrière 
del armea oonnalt par là un tel enrouement. 81 Dœ petit.a 
IOldata pcnrn.l«lt crlDft dana de1 unitOt'IMI aulll cbl• 
que • recru• dl la Relcblwebr, notre &rmM devrd t.ull 
*-des oandidata et lei palmll P'klnl 1&111 ·elD'tUl'm 
dnralent ee mec.t.re la ceinture cm ce qut concerne lei JoUel 
ft11ea. 

Petite corn1pandance 
ROUI rtpaadrœl, ODaUDe d'babltude. à to1t.e .... UM!e 

OCIDOllD&Dt la IDllett.e mucuUDe 

loiHN •• tl•ltn M fr. 0.70 pour la NpHll -....................................... 

PETITE CORRESPONDANCE 
~Z/t"cd V .... Ilona. - Oe qui Hl'alt arrlri â. .. ! .Je D'eQ 

eall rien. P9nCDDe n'en sait rten. Qu'81He CJ1l aeratt anift 
si .1"1~ ....a' éU d6pendq de • crotx et ~ _. 
~ lllD Il\ a. 1'619 de quatre-vtnp.dewc am 7 
w~ u. - PwYOU voua procurer le num6IO-. 

mand6. ....... 'fotre -- ' 
Llldol*. - lbla DOG. c'est trtl ms.u : que la Orto • 

croque Il o•• une craque 1 
PGtOUNt - Ocmultea une ..... œmMJe atrHr"de 
J. Polrftr. - Nii. rtes : voua ae rires plua Jama2s • 

jeqm 1 ocmme dl' 1e LMleoia. D quand YOUI &uns ... 
rt. ......,_ i. 6"Dementa: u. voœ fll'OD\ ~ ... » 
sr.car cra9Cllr am rt. 

w c...-i. - D ~ r-.. à appnndre. avant de lall'e 
del ..,._ dtptl de ce nom. la pammalre, la .,mue, lm. 
~ • l'U\ d'tcrln. Mala .. PRt ca. t.oat - trtl ... 

llaolr. - StidMnW!Mlt... 11&11 l'&Utr9 cloche .. 
-.iement • faire entelldre. st alorl. œ a1Jca1.no1a t 

J. D. - Ne COIDpreDOlll 'PU TOt.re lettre. De QU01 ..... 
alt-ll 7 

8. W .. V~ - Youa saura wut cela aam retard tD 
,.,. ..si-nt i l'ambe•lde de PraDoe. à Bnmel1& 

.tec&rb pc&tMo&•. - .Noua Df l'avons 'PU vu. mala • .__. ......................... .... 
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Pour les enfants 
ae la frontière linguistique 

Du lecteurs nou.i font parvenir leur obOle en faveur ae 
l 'œuvre do11t noua avon1 1oul1att6 la rialtsatton, et qut per
mettratt aw: enfanta de la 11one-/rontttre ae fréquenter, 
czuz molndre1 /rail, clcl kolu /ranç<Ne1, par/Oil fort 'loi· 
g"'u de leur commune. Ncw.1 remercions oord1alement ce1 
lcctet1T1, mata nou.i devons répéter que nou.t ne 1ommu 
jla1 outUU1 pou.r entreprendre une organuatlOn de cette 
natuT1 et de cette tmpartance. Cett1 l!Httatroe rniunt 4 

une Msoctatton dé}d /ormie ou 4 /Ot'mer, 4 laquelle notre 
concour1 ut 6vfdemment acquiJ - et qut, 1emble+fl, ne 
devrait peu trop tard6r 4 1e mani/uter. 

. 
!!m .......................... _., 

Ambassador (Bourse) 
Un spectacle sensationnel 
dont tout Bruxelles parlera 

CI 
ND 

E Avec Joan Wamer R 
Maunee Eaccmde 
Chrlt1lane Delyne 
Suzanne Dehelly 
Marcel V a 11 é • 
Odett, etc:. etc:. 

Mise en scène 
de Pierre Caron 

MUSIQUE DE 
VINCENT 
SCOTTO 

A 
UN ENCHANTEMENT 

LE JAZZ JO BOUILLON 
L'ORCHESTRE AMERICAIN WUJ.Y LEWIS 

Danses réo'lées par Harry Pilcer 

PAS POUR ENFANTS 

Réaction parmi les Flamands 
Dl commencent à comprendre où let mèneni 

let énerrumènea lntéreué1. 
Mon cher Pourquot Peu? 

Beaucoup de Wallons qui, comme nous, sont retenus 
c Be~lque flamande 1 pe.r leurs obligations pro!essionne 
voua admirent Pour la belle et juvénile ardeur avec laqu 
voua menez le combat contre nos apprent is tyrans 
ganta. 

La preue bruxelloise semble ignorer l 'imminent 
de la flamandlsatlon. C'est lnconcevable 1 Vous !tes p 
que seul à la t.Ache. Avec twaclté, voua jetes cbaque 
maine l'indispensable cri d 'alarme - et combien 'i"OU& a 
raison 1 

Innombrables sont les familles de Flandre qui vivent 
dans l'angolsae. 

Divers Journaux français ont donné la copie d'un a 
adressé par un qroupe lmPortant de tamllles bruseolseu 
S. E. ~ Liénart, évêque de L11le. En lisant cet appel, pa 
tant d'autres, ne taut-11 pas admettre que la pa:tle aa 
de la papulatlon flamande est avec vous ? Ici, à Anv 
noua restona persuadé• que vous continuerez la noble lu 
que vous avez entreprise Pour sauver Bruxelles ai la W 
lonte de l'oppression flamingante. 

Soyez assuré de notre entier dévouemedt. 
Deur fidtles lecteurs d'Anver1. 

r ? ? 
Qu'on demande donc l'avis de toua les Flamands! 

Mon cber Puurque>l PtU 1, 
J'ai lu avec intérêt votre excellent. compte rendu de 

manlfeatatlon de DiXmude. Votre correspondani voit 
a vant lo~tempe, 11 y aura du irrabuge, soy~ certa 
et Pourtant, al nos maitres voulaient ... J 'admets donc qu 
1 avait là 160,000 Rbroîdea qui veulent l'amnlatie; je 
prencla tous Pour dea tYJ)eB courageux pulaqu'l.Ls œent h 
Ier leurs opinions. Mab ce nombre de 160,000, c'eat 
car tout ce qul est de ce clan a marché : de Hasselt à 
Mer; ces illuminés, ces :fous, ces wergumènea, Jea :fut 
rata du futur fromqe des Flandres, toua ont fait 
de prilence. Alors ? Quel Pourcentage cela !ait-11 sur 
nombre total dea Flamancla et quel pour cent sur le nom 
de ceux qui veulent rester Belges ? LAches sont ceux q 
pe.r inerLle, laisaent faire ces énergumènes, car du tra 
où cela va, ce sera le trône et nos libertés qu'l.la conqu 
ront, a.usai. sOrement qu'ils ont pu Imposer au Pa.rlem 
lea fantoches qui Jouent au ministre et qui, dans auc 
autre pays, ne seraient tolérés. Pour mol, j'ai fait plua 
mon devoir durant la rranàe guerre, et je m'amuse 

voir les hérolques Belges encaisser brimades sur brlmad 
coupe de pied après coups de pied et offrir par dessus 
marché leur derrière aux élégantes chaussures de meule 
les petlta vlcalrea maitres de la Flandre. Je aula cela, t 
amusé, car ces messieurs vont. flnlr, savez.vous où? 
les bras de mon aml Hitler qul va leur donner toutes IO 

d'autzea libertâ que celles que ces Anes bétés revendiqu 
.Mala qu'on le leur donne donc, leur c Dietachland », 
linon, qu'on fasae un referendum darul les Plandre&, 
bourr, Anvers et Brabant. Ou blen que l'on faaae un a 
général à toua let vrala Beliea, aux anciens combattan 
à toua. ouvrters et bourreols, à toua ceux qui en ont 
d'ttre menM par cette bande d'enfanta de BeaUl'&inl 
d'lln&rel. n on verra. L. D., GGnd. 

r ? r 
Où l'&rs-l n'a pu d'odeur. 

Mon cher Pourquot Paa ? , 
J'ai constaté, à Dixmude, une chose a!freuae. A l'entr 

du monument élevé aux seul& Flamands, se trouve une at 
liche rédigée en flamand et, horreur. en français !, .. 

La. dite &Ulche voua invite à visiter la crypte moyennan 
6 !ran.ca; d'autre part, une aomme de 1 franc est perçu 
pov l'uoenaeur. !Wductlon pour invalldee de la tu 
'°°1el, IOCW~ etc. Le trançala n'est donc paa prohibé, 1 
qu'il • 'acit de récolter de la ralette? 

LI mu.Me d.e l'hOtel d.e ville parte é&alement une p 
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POUR TOUS VOS 

EN SIMILICRAVUlli, 
TRAIT, TRICHROMIE, 

ZINC OU CUIVRI Es 
Atelier 1Pl.ele11Htcm11i,11e 
.le lm IPre••e 
DESSINS. CREATIONS. 

RAPIDITÉ. SOIN. 

PONCTUALITÉ 

: 1 En~ : 2 franca par personne 1. Et en rrançala, 
v. p. I 

lu. que doit penaer de tout cela c Noss Jacques>, aur 
socle. au milieu de la place de l'hôtel de vllle? 

Colas, un ancfen du l2e de ligne. 

• 
f aucona et flamingants 
ll De faQ& pall confondre. 

Mon cher Pourquoi P<U ? • 
uelquea ol>Servatlon.a, .a1 vous voule:t bien : • 

. - Il n'y a, en Belgique, que deux aroupementa de 
ta : l'Assoclation Royale des Boy-&:outa de BelalQue et 

c Baden Powell Belilftn Catbolial SCoutl 1. SeUl.a ces <lt:·\X 
aniames sont af!Wés au Bureau International du Soou· 

e à LOndrea. "' 
n'y a pu. contrairement a ce que noua relevons dam 

da tea demJen art.lclea, dea c Scouts IOC1al1atea >. Lea 
ta et lea 1 faucon.a rouaea • compoaeront peut~tre. mail 

11e mêleront jamaia.. Les premten ont la main tendue. lea 
oda le poing levé. Ça n'a l'n.lr de rien, ma1a c'est tout 
monde. Lei una ont leur Jamboree, lea autrea leur Rél>u· 
ve. Lee prenUera v11ent à 1& fraternité mondiale una 
t.lnctlon de clasee, lea autres à la disparlUon d'une cer· 

claaae. C'est trop brutal; il y a chez lea privlléiiéa de 
JDADde, de fort braves aens. n•est-n pu vrai ? 

1 - X. tellle mauvalae note du Jemboree : l'outrecul· 
ce de. scouts catbollquea flamlnlanta. D etlt mieux valu 
paa lea mettre en évidence. A la place de Baden-Powell. 

èvera1.a toute qualité de scouts à cea aimables jeunes 
Je ailla heureux que ce 1œndale ne touche JIU notre 

.. IOCu.t.lon qU1 p'Oupe pourtant de! Flamands et dea Wa1-

J. - L'aut.o-atop ? .•. tndlane de vrnls scouts, pensent mes 
• La dev1ae dea 4clalreura : « Servir 1 s'accommode 
iwec pareille déatnvolture. Quand le monde entier 
i. mentalité llCOUt, ça ira, parce que, alors. lea autc>

bw.tee offriront de bon cœur et sans qu'on les aollicite 
plate dan• ·~·•r vulture ...... , p!éwns !atlgués. 

J4eroL G., I.iége. 

a2•, RUE D'ANDERLECHT 
BRUXELLES 

Tlltl.&PHONIE ta eo .eo 

La parole eat au « congé payé » 
Et pollnlllOI. dl&·U. D'irloDS-DOU paa, DOU alllll. 

passer 11Qelqaes Jeun il la mer T 

Dtverr correspondants de ce jOUrnal ont con1tcitl cru 18 
pruence ci'un trC1P grand nombre cte 1 conou paJIÛ 11 • 
fait déserter œriaine1 plagu par leur clU:nUZ. tU ,._ 
habituelle. Ce correspondant-et ctlt plaisamment d .,.,._ 
ment leur fait aUJ: dégoûté!. 

Mon cher Pourquoi Pu 1, 
Permettrez-vous à un lecteur intermittent de prendte Ja 

défense dea c indéalrablea », type « congéa payéa » de l'ordn 
de 25 francs ? 

Somme toute, que leur reproche-t-on. à ces braves cltoU
liens? Qu'on ne volt paa leurs confortables Hysp&n,09 
stationner devant lei établlaaementa de luxe du llttonl t 
Que leurs yacllta ne se preaaent pe.a comme sardinel ID 
boite dan.a les bau1nl d'Ostende ? 

Leur compte en banque ne leur permet pas de prélevc 
la l1aase de iiros billets néceaaalres à. cea coClteUBea fantai
sies; d'ailleurs u._ sont nés mali.na: pourquoi 1ra1e'Dt.-U. 
étaler aux yeux du 1 Physc > les plantureux bénét~ qu'lla 
ont retirél de la dévaluation du belp 'I 

Non mata, voyez.vous l'audace de cea c1to1lllena \nie 
1 c:onaéa p&J'éa • ? Respirer le &rand alr pur du la.rie, l'ID 
mettre plein la vue d'horizons dont Us n'avaient jama!a 
soupçonné l'impressionnante arandcur. C'est la fin de tom. 

AVIC LI WHISKY 
LI VllRITABLI 

Schweppes 
9"1MPOl9e 
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GRANDS VINS DE CHAMPAGNE 
Ed. BOIZEL & Cie - Epernay 

Maaon .fond6e m 18M 
.._,_ ~6rau : BEELl PUE .. 

0

1'ILS 
a&UJrll&ft, Il, 1111 Bu.__ . T"6pbDM1 lUUT 

Pendant 294 Jours de l'année ils pclnent dur dans les en
tralllea de la terre, da.na les cale! des navires, au mllieu 
d ea vapeurs d'éther dea fabriques de sole, da.na l'atmosphère 
l urchau.ffée del aciéries, dea cimenteries, des follr8 à zinc 
ou aut.rea lloox renomm~ pour leur salubrité, Que n'y ree-
tent-111 111.x Joura de plus 1 Slx pcUta jours, qu'est-ce que 
cela peut bien leur .faire ? lia en ont l'habitude. 

Ah r al l'on rétabllasalt la vente de l'alcool r Comme tout 
1'arrangeralt r 

Voyons, cltollllena 1 soyez ienUla 1 OD vous rendra ces 
chers as.sonunoira r Voua pourrez avec votre c congé payé> 
vous envoyer en alx jours ~ c clamottea 1 derrière la cra
vate. Respectez donc le repos bien mérité des derniers 
Grands Ducs, des na.babs, dea khans et des c gens chicJl > 1 
Les pauvres, lalssei-les donc en paix réparer leurs forces 
anémiées par une interminable année d'oisiveté 1 

Que l'on cr6e chez noua quelques réserves nationales 
pour c Grands Ducs» 1 La mesure aerait sage puisque l'e&· 
p èce tend à disparaitre. Il ne .faudrait tout de même pas 
que l'lntcrnaUon"le dea client.a chics c type Grand Duc 
Authentique » ou même c: type Stavilllty à la manque 1 
accapare PoW' ses ébata 60 et quelques kilomètres de lltto
rat 

Un ou deux endroits platinés sur tranche suffiraient. Ils 
pourraient en toute quiétude y Installer de petites amies -
du type Grand Duc authentique, 6vldemment. La fine et le 
c:hamPBi!le - cuvée Grand Duc, naturellement -. coule· 
raient à :nota. n y aurait roulette, baocara à chaque étqe, 
de la morphine sur toutes les tables. Quelques fumeries 
d'opium feront très bien dans le dkor( pour les nababs et 
lei khans>. Toutea les bo1tel devront être de lwce - dame 

Même en SEPTEMBRE 

au KURSAAL de 
MIDDELKERKE 
TOUS LES JOUR8 

Le Grand Programme 
DES VEDETTES 

Au Thé et en Sol.rie 

Le Spectacle complet 
1 • 

TOUS LES SAMEDIS 

LES GALAS LES PLUS 
SELECTS DU LITTORAL 

Casino ouvert à partir de 11 b. du matin 

Même d ire ction : 

KURSAAL DE CHAUDFONTAINE 

pour la tournée des Grands Ducs. On recrutera comme 
boys des éphàbea (paa ceux du baron Minne> du 
c Grand Duc Authentique >: enfin, tout et tout, quol. 
actionnaires des palaces de Haut Luxe, s'enrichirOnt 
dou... tout dou... tout dou ... ccment et nous fiche 
pe.1x. 

Au fait. mon cher c Pourquoi Pa? 1, vous avez 
savoir, donné dans votre dernier numéro la solution 
épineux problème; Mala out. J>Qrfaitement. Transform 
littoral en une Immense c Rotonde 1. La voilà la fort 

Toua nos aens ch1ca du type c Grand Duc AuthenU 
viendront t 'y eoca.na111-r avec des c t~ congés pa.y 
l'ontré de 25 trancà, pension et bolasozis comprlaes •· 
c snobisme aidant 1, les c cong~ payés >, cet te 
actuelle de noa plaeee de luxe, NSUreront leur .fortun 

Voyez.vous tous lea c Négresc. otJe ., du littoral a 
le c Grand Duc AutbentJque 1 en recrutant des types c 
gés payés1? 

SI l'on commençait par envoyer au peaaee du We 
ton, quelques Jolies c botteressea 1 llé&eolaea - type c 
gés payés», cela va de sol. 

Au !ond, voyez-vous, cher vieux c Pourquoi Pa.a ? 1, 
que nous pensons aux 28 p.c. de millciens réformés 
année, aux 21 1/2 p. c. d'écoliers dM>Uea des ~andes a 
mératlons, nous avons la falblesae de croire que lea c 
payés (qui n'ont pas encore coûté un centime à l'Etat> 
chose excellente. 

Quant aux plaisirs de nos derniers rranda ducs au 
tiques, de nos naba.bs, de noe khans. de nos beJ'onne9 
cl-devant cltollllennes - et de nos aen.s ohlca, J>Qrd 
nous si du fond du cœur, nous noua en contrer ... 
ducalcment. 

G.N. 

L'ouverture de la chuae 
est synonyme de c Van Schelle-Bporta 1 , la ma1aon 
équipe lea irentllahommee-chuaeura. Tout en atoct. 1, 
de Loxum, Bruxelles et 30, avenue de Keyzer, à An 

Le conflit dea aurtaxea et le touria 
FAchoaa·uOU8.,, &out noir, 

mals ne touc:hona paa au.x Journau.s., 

Mon cher Pourquoi Pa.$ 7 
Des Journaux belaes aun6rent comme reprée&lllea 

le conlllt des aurt.axea d'ent.repOt, la fermeture de nos 
tlèrea à leurs concurrenta lee Journaux français. 

Cert.es, notre balance commerciale aveo la France a 
trouverait beaucoup a.méll~. PeDaez donc 1 des J 
à 40 cen tJ.mes; et 11 en entre peut-être 100,000 par 
cela ae chi.Ure ... 

n .faudrait pourtant ne paa oublier ce que 1& preue 
..féaente pour le tourisme. 

Les hôt.ela belges, aussi bien au Point de vue de leurs 
ractérlst.lques que de leur prix, Nipondent aux beeolna d 
va.st.e clientèle françallle. Et l'on peut 6tre aO.r que 
hôtellerie ne tardera pas à reprenc:lnl aon &CtiYlW 
rieure, mal.a à la condit.lon de ne pu priver le olleot 
cala des oommoditéa de toute 11&ture, que lei voyaa 
ont toujours appréciées. Il faut que le voy.,.1r 6 
ae aente chez aol, à aon al.se, e t le bien venu : qu'il 
.facilement et à bon compte se procurer eon journaL Et 
la preaae f:rançalae n'ait pu l'oocaalon de dépricler n 
bœpltallW. Il ne auffiralt pu, encore, pour~ 
mauvalae publlcfW, de payer dee annonces de prwe 
tant monta et merveme.. J. V. 

La d~atruction de La Panne 
On 1 a mil de la volonU et 4e la llllte 

dalla let lcl6eL 

Mon cher Pourquot PtU 1 
Voua parle& de la délertlon de X.. Pamw... KaJa qu• 

ont--ila fait, hélaa? 
ll 1 avait à Saint-Ide$bald une ravi.ante étrlilette, 
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nos Jeunea vandal11 aemblent nt pu avoir conscience dl'S 
dl!ftcultél que aoultverait la queatlon Unaul.atlque, al l'au
torlttl communale H contentait d'appliquer aveuglément et 
l&n.8 aucune conalcHratlon d'opport.unlW, lea prescrlptl.ona 
légalea relative.a à cet objet. A oet "ard, la aauveaarde de 
noa in~ta aalaonnlen uiie une prudence qul n'exclut 
paa cependant la fenntW ... 

J La ville d'Ottende mène une lutte incessante pour dé
fendre aa renomm'9 mondiale. lllle a pour d.8Vo1r d'•vtter 
tout feate propre à indlapaeer aa clientèle. , 

Les Journaux d'Ostende ont publl6 ce document, et ~rt!, 
à l'oocaaton, le ~bleau c1'bolmeur <t 1) de nae peintrea 
chevallera en rupture dt brolio. C01·incl111. teste de 
l'e Echo 1. 28-8-37). 

Que conclure, mon cher c P. P. t , t Qu'll 'tait bien inu
tlle, gana doute, pour m'amener l au1Vl'9 11 bon chemin, de 
me mettre a1 malencontreusement ci Tedette, de me vitu
pérer, de me fuatlier m public, dt me trainer lnJuat.ement 
aux 1émonlM 1 

Ce que je peruie dt la quutlon flamande t 
J'ai. d&na une allocution ofttclelle, prononcée, le 21 Jull

let demler, au cours d'une rkeptlon solennelle, à l'Hô
tel de Ville, dea autorlt.N oonaUtuéea, d6tln1 mon attitude; 
attitude de tl&mand, profon<Ument 'pria de 1a lanl\le 
tnatemeÎle; J'1 al proclam•. revencUqu' lu droit.a que celle
ol PoMèd.e au re&pect de toua lea Belaea. et ~n Pl&ndre, l 
une lnconteatablt pr~ance: dmonc» l'lnunoraUW aoclale 
de la IO&ndaleuae et intol6rable exolualon du françai., dont 
l'ignorance frappera, à bref d6lat, noa populatlona à l'éial 
d'une calamlW; et fl6tr1 lea macbinatlont dt cette pofinée 
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de factieux qui, enhardis per les falblesaea d'un gouv 
ment timoré, crachent Impunément leur ven~ à. la f 
du pays. c Quousque tandem... J ? Car, enfb, mon 
c P . P. ? , en tant que coupables du crime de lese pat 
Walltnpnta et Flaminganta se valent, après tout 1 -
qu'lla n.lmt t Pas arand'chose, ni les Wll ni les autres, 
yeux de la Nation, molna que rien pour l'ardent pa 
~ c Belp » que Je aula 1 

Et Je tennlne. 
8l mallltenant, tous la poussœ d'un lrrftla1ble prurit, 

fant.aldt TOUi reprenait de crier, une foi. de p:ua, haro 
Je c bauct.t :t, 6paraneHD01, de gràce. Non pu que, 
orsuell, Je m•etttme, intellectuellement, d'euence de 
coup ~ au profond phllosophe qu'm œ plac 
anlm&l, mali parce qu'il vaudrait mieux, peu~tre, 
l'image de ce reprmentant de notre faune vous fit, co 
d'aventure, IOilier aux d!atinaruéa c oracle.. , qui, en enf 
tut la lo1 baroque et mcttonnalre aur l'emploi des 
cuea. ont. en déplorablee p6rea splrltuela qu'ils sont, 
au monde un avorton difforme, but'. acariâtre et vétille 
au lieu de la belle tille que noua attendions de Jeurs eff 
bienveillante, affable et rteuae, et que toU1, Wallonl et 
manda, noua auriona entour6e d'une même tendrease 
almée d'un 68al amour. 

A1nal solt-11 1 
Aaréez. mon cher c P. P. 7 i l'auurance de mon aff 

tueux dévouement. Dr Morca1'.1:. 

Le téléphone à 1 fr. par jour!. 
011 i le doifi m.lniaUrlel daDI l'œU 14em 

Mon cher Pourquoi PtU 1. 
Le mlnlatre Boucbery (à l'~eri) ''eut absolument no 

persuader qu'U va noua dOnner le Wépbone à mol.na 
1 franc par Jour à la condition qu'on 11 conatdùe 
un obJet d'ornement l mettre aoua globe aur la c!M!DUJJtl 
de la aalfe à manrer 1 Mala lea notes qu'il envole aux :Io 
naux pour JU5tltier aea aot-dl.sant dérrèvementa c en t 
veur J dea cla.asea moyennes, aont rac:Ucalement fau.uea 
Et Je I.e prouve : 

1. - Je pa.1e actuellement ~o francs et J'al droit à 
communtœtlona gratultca que J'utlllse enUèrement Cnult 
Jour). Avec le ta.rit propoeé, Je pe.ieral 320 plua 600 f 
0.40, 10lt 620 franca, ou '10 franca de plua. 

II. - L'abonné qui paie tl5 franc.a a droit à 600 
municaUona. Avec le nouveau tarif, 320 plua 400 fola O. 
soit 480 francs ou, en plus, 65 francs. 

D'ol\ pour r .. ter dana lea prix de '!ICI et '16 fran 
l'abonné ne devra téhlphoner, reapectlvement, que 82.li et 
fols au lieu de 600 et 400. 

M. le Minlatre aoutlendra·t-11, maleré tout, c que cea 
cula ne correapondent paa à la réalit.é J ? 

Et où eat dooc le déerèvement 1 en faveur des 
moyenne., ? 

J'aJouteral à cela l'auamentatlon d'un franc par comm 
nlcatloo en dehora du secteur de 35 ltllOmètres, aolt 3 f 
au lleu de 2 franca actuellement 1 

Ne trouvez..voU1 paa, en eomme, qu'il eat exagéré de 
mettre à 1: .:iateun lee Mlnlltrea de dklder a1na1. par 
MUle TOJonW, des travaux, dea modiftcaUona, wppreal 
ou auamentatlona de t&xee ? 

u11 tT~1 vleuz lecteur. 
.oe-on.noiu qtU ln mlnfltre1 1ont un mal n.tculalr• 

Il .,. fov.t, iaraU-U. Et pidaqu•a r e11 a, u faut bien qv' 
•a11f/utent de t~p• 4 autre leur Ufltence. 

' ' ' Bur1eeUoo aa Wéphonlate en chef. 

Mon cher Pourquoi Pa.1 1, 
1' que.tian c t616pbone J est d'actualité et, en tant que 

candidat au raccordement, le présente au ministre dea 
P. T. T. pu votre oreane, une aunestlon almpllste. 

Pourquot n'appUqueratt-on pu au tél6pbon1 le 1J8tème 
adoptf pour lei autret tenicea publ.ICI, eau, eu, 41ectridU t 

l>'al)ord. une queatlon ae poee. L'Etat veut-11 VUli 
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léphone ou préfère-til en limiter l'usage à certaines 
de la Société ? Sans doute salt-11 que sa vulgarisa

donnerait du travail à beaucoup d'ouvriers sans aucune 
nse pour !"Etat. Qu'il profite en outre de cette mervell

invent!on, toujours en vole d'amélioration. pour all
aa. caisse, nul n'y trouvera à redire, noua nous per

na seulement de lul exprimer le désir de voir le télé-
e m1a à la portée de tous. 
ministre des P.T.T. serait bien inspiré en autorisant le 
rdement au réseau moyennant : 1. le payement dea 
de raccordement; 2. la location annuelle des appareils; 
pa.tement d'Une taxe par communication, variable ou 

eeloo la dlatance et le nombre, exactement comme il 
est pour les autres services publlcs. G. R. 

Le voisin et nous 
Quelques vérités aa-réablai à entendre. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

otre honorable correspondant: J. A. (numéro du 6 
>, ae plaint <les ennuJa d.ont il a souffert à Orbec, près 

eux, et de l'lndlfféTence de la police municipale à la 
d'&va.riea causées par dee voyoua à la voiture d'Un 
t.note de Berchem. 

llt ~ vral que depuia l'avènement du 
POpulalze • Wl :relkbemient de l'autoritj, un mau

eaprit peralltant, ont cré4 une ambiance d~table 
IOllffrent ~t ~tranaera et Prançala. 

m.Jpend&IU. al. en l'eep6ce, au JJeu de 1'adreller à dea 
ta de Y1lle plua ou mol.na inf~ au parti commu· 
qUe iepfteente probablement le maire d'Orbec, vos 

~.uintJ.. •'•talent &drelMI t. d• aendarmee. cela 11e 
pa"'6 t.out autrement et une enquête aurait éW ou-

U ne faut pu pnéTalller. Molna que jama1a le 
uno dJlce omnea • ne doit être appllqu• ~ nos amis 

t. l'en.emble del PraDçr.la. Oeux-el IODt toujours 
9t11cul1161irim.mt accuelllaDta à leura fr6rea d'armes et 
llll:llielllt pu la belle J>llC'9 d'hlatok'e de 19H qul honore 

la BeJrlque. 
•ame françallet ... Ne la CODfondonl pu avec la pollMe 
viak>DDa1rea luue de notre absurde aulfraae umvenel 
est le auffrace del lmbkilee et qui, a'll n'y a paa de 

l&lutalre, fera de notre &>&Y• le chams><lœ de la 
• de la haine et de la rulne. 

pl'ie vœ correspondante de croire au rapect que noua 
de vot.re cher paya oà noua &lmcma à venir, à respl· 

et même à noua ftxer, et d'oubUer lei !Acheux Ulcldenta 
YOUI ont ll8Il&lél. 

eu1lles qrier, ew. A. O., Parf.I • 

• 
On noua écrit encore 

Au d6but de l'annte, un de WI lecteurs demandait 
6t.alt 1a lltuation mllltall'e. Je me aull, aJoutaitrll 

111blta.nce, engap en novembre 1918 comme volOntatre 
la clufte de la cuerre: al·Je, de ce fait, drOlt à la iœ
de la Vlctoire ? Penonne n'a répondu, mail dall8 

dea demlen numéros. U 6talt queat.lon d'une féclhtlan 
~ de l'armlltloe. Qu'elt-œ? On de voa obll
t. Jecte\ln pourraltrll me répOndre à cecl et à cela ? 

COflllO Belge. 

~ or nœ foutriquet? Voua n•avea pu ~ 
à la quatlOD. C'est bien alnal. Blpâ'om tout de 

que, dall8 un numiro pu trop lointain. YOUB aww 
lllC:Uil:ID de reproduire, une ultime fols, les tl'a.lta du dit 

en lU1 dcnnant, l&DS crainte d'erreur, cette foll, 
llOID de c fou ~ •. - A. L. 

.• 1- COGNAC 

_NORMAN Dl N ·, 
Agence G Rossel et F11tl. 13. av. Rogier, »rux. Tél. 15.25.M. 

- L'Et.a.t. qul réglemente tant de cbœes, ne pourrait-il 
réglementer, pour certa1Da articles de vente courante, l'in
dication du poidJ net ou de la cont.eoance? La mtJorti. 
des produit.a alimenta.Ires vendua IOWI emb&llage ou en r6-
clp1ents prêtent à duperie. Voyes les oomervea, tromaties. 
bonbons, chocolat, confitures. Les chocolata dont les ta
blettes, dans leur emballage confortable, donnent une fausse 
impression de volume, sont légion; lee pot.a de confiture 
de forme fanta.1slate, à tond creux, 10nt couranta. Quant 
aux verres à bière, ces c demis , dont la contenance varie 
à l'infini suivant les établissements, et dont les cafetien 
réduisent encore le contenu par le • col » classique... -
J. V. W. 

HYGIENE - CONFORT - SANTE 
ar&ce à l'adOucllH\\J' d'eau 

« S 1 L C ft.. » 
rr. rue de 1a Vtct.olre - sa~.m.·..u - ftL l'IM.11 

- Vous avez certalnement parmi WI lecteurs dea eu• 
de la, Pbynance, ne fut.-ce que l'honorable Premier et 8llll 
subordo~ <t.u parlea !) de la TrSrerte. L'Un d'ewt vou
drait-il exPUquer pourquot le mark-papier du BJUertbum. 
avec 2 ou 1 p. c. de pnnUe-or, vaut lUO fols notre~ 
qui a 88 à Ill p. c. de prantle-or t Ma quatœ fera baua
ter les épaules aux écumeurs flnanclen, mail Je P'09 pu
bllc - et Je n'ai paa hOnte d'en être - ne comprend nea. 
- Un non tnitU auz tripotaga. 

- n y a 1cl, à Liéfe, un 1Dldat earolorQilll qul, fa&M 
d'al'pllt, ne peut jamala rentrer cba lu1. POl&r ~ 
26 francs ne 10Dt qu'Une baptelle. mail pour dwaU.. 
c'est une aomme lmDOlllble t. nunlr. Ne pourral.t.41 ~ 

AYEZ L'AU~ MODDNI IT tl.IGANTI 
en v911S collant au NUFll, le haaeur 
tonique . ..... rival. NUflX ne IOUl1le al 
clwpua ni oreiller. En vente partout. 

NU FIX 
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RiYEllLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-.. w...t-• .............. ..... ............ 

D faut qut la fO!e vene chaque Jour un litre de bile dam 
l'lnte.UD.. 8l O.U. bile arrive mal. vœ alimenta n. ee dli• 
nm p&1, lla • putN&ot, DM pa voua IQDflmt, voua t tes 
eomt.lp4. Votr. oraanJame a'empolaonn. et voua êtes amer, 
abattu. Voua voyes tout en noir 1 

La la.u.U!a aont des pis.aller. Une selle forcée n'atteint 
pu la cawse. Seules lea PETITF.s PU.ULES CARTERS 
pour le POIB ont le pouvoir d'~er le llbre a.t.flwt de bile 
qui voua remettn. d'aplomb. Véiétales, douces, étonnantea 
pour f..U. couler la bile. ExJces les Petl.tes Pilules Carters 

,pour le Fole. - Toutea pha.rmac.lea: fr. l:UO. 

eider que la réduction de 76 p. c., voire le voyage gratuit., 
aeront aocord6a, deux fola par moia, aux miliciens se trou
vant en ea.mtson à 70 kilomètres, au moms, de chez eux ? 
- QiuZqu111 bleu.t a. Z4 clal111 37. 

- J'ai toujours cru qu'Une lett.re expédiée par avion 
ava.lt un caractère d'urgence. Or, Je viena de recevoir, à 
Bo\U'i-Léopold, par la distribution de 9 heures, le 28 aoQt, 
une lett.re arrtv6e à Bruxelles dans l'après-midi du 26 par 
J"avton du OolliO et qul aurait. bien pu m'être remise dans 
la Journée du 27, n•eat-11 pas vra.1? - P. B. L. 

- Je vous 6crla r.u nom de quel(IUes fidèles abonnés sous 
l~tlon la plws vive : nous avons constaté, dimanche 
matln, que les ba.rbouWl!W'll ont continué leur tuneste ~ 
I08De. la nui~ en ettaçant, au soudron. toutes les ~ 
Uona ID tr&llÇa.1a dta plaques da avenues. rues et. sentiers 
du Zoute. 

L'1Ddliil.ation est erandc pnrmi les vUlé!Pateurs belgee 
• •tnnrera. 
~ que dea mesures seront prises pour ~ter ce 

n.ndallsme odieux et rtdlcule. 
Un groupe Cfe boni Belge1. 

t:be Scottish 'Cea-Room 1 
Open fzom lo.30 8unday1 tzom 1.30 

4t, 1v1•11e Tol10n 4'0r • Porte LouiH - BRUXELLES 
T616pbon• : 12.IK.3'-<Ov• • Prince ot WaJ.ea t ) 

- .A. premare lecture, J• m'6tals senti froissé par l'avta 
de votre c Cochoo de payant t qui voudrait voir asstmUer 
aux c inva.lld• + de feu, etc. t , toua ceux QUI, re&U!ts au 

s-Ya. ont dQ bouffer dea rutabaau ... Après nouvel examen, 
J'en arnve t. CZ'Olre, avec lui, que iee J>éèlns qui ont tran
qulllemmt att.cn.du que lee autres boutent le boche dehors, 
ont bien droit à une ~ pour n'avoir rien fa.lt, dans 
un paye oo l'on r6com,pense 1.œ ex-traitres redevenus ex
lnclvlquœ, muât en ex-id~ et t.Ttul4fonn~. grAce Ml 
SoUvemement Van Zeeland, en citoyens No 1. - Ju:;ques à 
quand ? - E. G. 

- Vot.re c Prtmaire déioQU ,, trouve que c'est c un peu 
fort de cat6 » de payer, en viclnnl, pour le t.raJet Osten4e
J3Hedene (5 km.>, aller et retour fr. 2.25 en Ire classe. N'a.i
l• pu le d.rolt. d'ftre plua c superlaUvemt'llt déioûté t que 
lUi quand Je dola d6bourser fr, S.50 pour traJet. (Balmoral-

l'OO. MANGER ET DORMIR AGREABLEMENT 
DGM un codr• IMJUÎI 

lft~ Fv!d~aÎ:c!lli, ~f.OJI~ .................. ., ... ,,, ... 

Place Royale, à Spa, 4 km.) aller et ~ur en 2e c 
- J. V. H. 

' f ! 
T'mbl"Ologû • 

Répondona tout d'&bord t. une queat1on qu1 noua a 
posée d• divers côtéa : out. u ~ un c Cata.loeue na. 
de Be~que, Collio et Est Africa1n Be~et; tout.etola, 
conseille d'attenW-., avant de l'acheter (8 fr.) que la a• 
tlon aolt IOrtl.e. On la trouvera chez toue !ea m11.ro1119 
de timbrea. 

n 1 • ble:n auat le petit ct.talOiUI Van B.lezt>eelt <J 
et 'le ll'and cata!Qi'ue Ba1aase qui ooQte 60 francl; 11 
semble qu'Wle foia de plue, la vérit4 aoit au mllleu. 

Nous avons reçu quelquee enveloppes bien p.miea; 
nom de nos jeune.a phllat611ate..s. un il'!Uld merci au 
Consulat. de Franoe de Davos, au papa d'Annie, à Fr. 
H. M., Isambl, Congo B., H. L.. Koekelbel'I, A. N. X. 
ainsi qu'à trois donateurs anonymes. 

Un petit malade now; a demandé un album; n'en a 
point., mats possédant un pellt claa.seu.r <merci au gén 
donateur), now; le lui avons expédié. Qui lul fera 
d'un modeste album ? Merci d'avance. 

' ' ' - A. V. M., 36 ans, était. attaché depuis dix-huit 
au servtce des titres d'une banque française. Sou.a pré 
de crise, le congé qui luJ avait été accordé pour motif 
sr.nté s'est bniquement mué en congé défl.nitif. 
\:ne aussi sérieuse référence, 11 n'est paa parvenu à ae 
ailleurs et se recommande à nos aimables lecteurs. 

- Libre tous lea soirs à parUr de 6 heures, Je aera1a 
streux de m'occuper chez un aaent de change ou un 
sler. A défaut de cela, Je aera1s à même de faire n'1m 
quelle besogne d 'krlturea. - Henry 19. 

- E. Ch., 55 ans, père de trois enfanta, amputci 
l'a\1L11t-bras droit, auit.e d'aocJdent, n'a pu pu co 
sa place de livreur à cause du p0lds cueéri des co 
cherche place de veilleur, surve111ant. ou prçon de 
dans un article léier. Ces braves gens mêrttent d'être 
et sortiraient d'embarraa 11 not.re homme trouva.lt de 1 
vrage. D est. d'allleurs oouraceux et solide. 

- O. B., ancien combattant, Agé de 42 ana, ma18 
paraissant à pelne 35, lf11Uld, mince, présentant bien, 
pera.it sans r.ucun doute à l'entière sattstacUon de 
employeurs, un emploi d'hul!sler, rarçon de bureau, 
g&!ll.nier ayant. à t.enir petite comptab111t6, gérant d'un 
reau de vente (de charbon, par exemple). En ce mom 
une place semblable, c'est pour lui le salut. 

- J. D. L., 33 a.na, parfaitement. rem.la d'Une lOllgUe 
ladle, cherche pl&Ale comme réglsaeur, secréta.l.re 
lier ou poste anal<>i\le. Il est au courant de toua t.rav 
de bureau, organisation, correspondance en ~ 
mand, anrlals et allemand, architecture et construc 

- Nous avons reçu : Mme M., Mons, une rrande 
en carton remplie de vêtement. et llOU&.Vêtementa 
bébés; An., un ballot contenant deux pardessus, qu 
chemlaes Lacoste, un lot. de ool& deux paires de 
d'enfant, trols robes fillettes, gileta, culottes et ch 
de jour et. de nuit, lmperrnéable avec chapeau; H. et V. 
20 fr.; L. v. D .. 10 fr.; L. J., Ho1lorne, 5 fr.; A. G., M 
Jamboli, 20 fr.; Uccle 66, pour Mlle A. B .. 100 fr.; 
parieurs &chaerbeekola, 5 fr.; Mme P. Uccle, un joli 
de robes, bavoirs, linge pour bébé; Une fasciste ttalJ 
reconnaissante aux Belges de leur hospitalltê, une 
mise, un clumdall, une robe, une étole; c Femme 
c!euse t, 100 fr.; N. et. O., Marchlennc, 7 fr,; Mme C. 
un berceau avec matelas; O., Th., Huy, 5 tr.; M. D., V 
vlers, 10 fr.; L. E. P .. Oa.nd, 6 fr.; L. V. c., Boende, 20 
E. D., déchet.a de tent.urea, canne à P«he; 
llnp d'enfant pour WW de dix-huit. moia et robe 
femme; An. Bruxelles, d.ewr pa1rea cbauuurea et un 
de vêtementa pour enfanta, - .Merc1 à toua. 
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Pourqw>e Peu r, 20 août : 
pour rendH à Bonette u qui lul appartient, 1achez 

o'9" •ur le terrltolr9 dt cette commune QUt , ... t d6-
, le 11 JU111tt 19H, l& bat&Ule dite 1 d 'F.ab"6e •· o!l 
oornP1C11I .. du 13e de lllrno, de Namur, lnrurtrent une 

te • doublUr9 • à une r.vant-ra.rde de cavt.lerte au.-

noua av&lt toujours caché ça : vtngt..dewt jours an.nt 
, une avant-garde allemande 4t&lt arrivM tout près 

amur. 

' ' ' POIU'quol P<U r, 27 a.oQt : 
Ptre v .... malar6 ee. qur.tro-vlllrte ana, entcd encol"3 

ue annt. trente mille conf-lOna. 
quatre-~ par Jour. Ça, c'est du tre.vall I 

' ? ' la Gaettc d4 L1ége, 25 aoQt : 
fUll'N d'1Ca1>r.rn•. - Une bombe 6lectrlQue devait ltre 

dana l'auto de M. 5t.lazv. 
conJur6a avalent d6cld6 de tuer le premier ministre 

mler aoüt, en lançant d.l\I\a aon r.utomobUe une bombe 
lre. n. ont d6cla.r6 qu'U. 1 n'r.valent plus confiance 
1ee IMmten :pertecttonuemente tlectrtQu.. • . 
10mme, cette bombe électrique n'étalt paa électr1que. 

' ' ' la OGNtt1 de LUge, U aoQt : 
ntu. a,ooo c:adavnie dea eaux d'un lac ue6cbt aux 

de Madrld. ru ont 6t6 tu'8 au ooura dM combat.a 
un. 

cette horrible ruerre, on tue Ju11qu•a.ux cadavre•. 
lei lac. &llkhéa U 1 & de l'eau, et même dea ea.ux. 

t ' ? 
la m6me, même date : 
monte au UOl.al6me •~• 11.'un Lm.meuble et N Jette 

une fen6tre ... 
hautieur de •lnst-clnq m.ltrM, elle s'abattit dam la 

tte altule darr16re l'immeuble. 
teur moyenne dea étaaea : 8 m. 33. 

' ' ' 1M Mel et l&Chet.e d'une pàtillerie tirlemontol.se: 
Ohocolata - Bonbona - o-rta tlna 

81)ffulatton ... 

bureau de chanie eltrll Joint à la pàtJaserie 7 

' 'l? 
l'.llC ''p11bltccùn, Il mai : 

11-prtnce d" A.aturtea a annonœ .on tn~rlt d'lpouaer 
lua tôt poulble Mlle Maria Rocalort, qut tut mod6le à 

lnt.4rtt t Bon intérêt d'épouser un mOdèle à CUba ? 
UD n&lD t 

' ' ' la 'Dlpk1u cù Toul0tae, 3 mal : 
ou <Hrtn, qut Hait 6t6 eondr.mn6e, voici vlnrt et un 
l Qul.nM ana de travawr :forcie, vient dt b6n6tloler 

e m .. ure dt rrt.oe: elle r. lit reml.M en llbe~. 
le rck1&ct.eur de cet alt.lculet a •té m.ta en observation. 

Le Sotr a donnl, la eema1ne dero16re, la photo d'Une 
girafe - 11 n')' a pe.s à a'y t.rormier: c:'llt bien une gtrate. 
En dessoua de la photo, cette lé4rende : 

A Brlebton, IN stria du corps de ballet. du Sporta Stad.lum 
ont tait l& 1urprlae aux babltu• de la Pliait d'une exhibition. 
en plein air, un Jour de aolell I Ce tut un joll auccèa, comme 
bleii on penae. 

A la place 41ea girls de Brtahton, nous exi&er1ona dia 
expllcatlona. 

' ' ' 
DIGESTION 

réglée en 3 minutes 
avec un peu de Magnésie Biamurée 

Certalna remèdea contre 1ea maux d'~mac ont ét6 bl'
téa par le Oorpa lloüdic&l. car lla crient ra.cooutumanc., 
c'eat-à.-dire que l'e.tomac n·arrtve plus à dliérer normai.. 
alellt. u.na l'aide d'un apéclflque. L& ~ B1amune, 
qui soula&e lea plrea douleura de l'estomac en tzola mlnutell 
- cecl e1t un tait prouvé dea mllllona de 1o1a - neutrallle 
instantanéme11t l'excès d'acldl~. cause de la. plupe.rt dea 
malaisea de l'estomac : aigreurs, renvoi. acldea, flatulence, 
brûlures. miçaln• et auaai cette 10mnotmc. due t. uu 
dlgeation tzop lente. La Magn&le Biamurff. elle.. ne cr9 
pas l'accoutumance et. ioue limplement IOD rôle de r~• 
teur de l'llCOmAC. Celui~ une tola réglé, I01• tranQUWe. 
voua di&érerea normalement, c'Mt, t.-dtre en deux ou t.ros. 
hwres et 1&na voua eo &percevoir. La Mqnéaie BllmuNe. 
qui est preacrite par le COrpa Médic&l, ae trouve dt.ni toute. 
les pharmacies en poudre ou comprimés aux prix de 7 fr. 60 
ou en irrand format «ionom1que 13 fr. 50. 

' ' ' De la. Flandre Lfbtrale, 23-24 aoQt : 
Un automobile 1'6cbapi>e belle. - Dimanche, etc., M. D ... 

en tut Quitte avec un moteur bien comprtbenalble. 

Et avec une émotion vllalnement amochée. 

? ' ' De Parls-sotr, 16 mal : 
n pouvait 6tre 4 heuroa du matin: le~te de police de 

San Dieiro 1omnolalt, quand., 10udaln, tlt irruption un q
dope l dewr ,-ewr, aJ)lluri et criant ... 

... Peut-être i-rce qu'il avait vu un manchot à deWl 
braa 1 

' ? ' 
De la Nattc>n Belge, 31 aoùt : 
:Monlwur. - Mlulatére de la 06f•ruie Nationale. • 
Une plaee do professeur ... llOUr Jea cour1 de mathémat'-

quea à eneelener dan.t le• claa&e• aup6r1eurea de l'emetane
ment moyen en des cadets, • SaUraenberr. Voir con- n... 
mand, .. t va.ct.llte • l''cole tlamand.e dltlom au • Moniteur t. 

C'est trèa bien de préclser que le professeur de ma.th• 
maUquea enseignera les mat.hématiques, et non la naadoD. 
comme aurait pu le falre auppoeer l'ex.latence de 1& pl&aia 

qul lui est. réservée. 
Mala que penser de la dernière phrase ? Noua liDOriôm 

qu'il y 1Qt une différence et que Jea pn!occupa.tiona UA
gulatiquea fu111ent pouaaéee à ce point.là l 

? ? ' 
De l'lrnJtpendance belge, 31 aoQt : 
Dana 1'6tat o(& 'tait la a!tur.tlon :trançal.ee, 11 1 a deus 

moll, on ne peut pu dire que le bilan, • ce Jour, de l'aoU.o 
vlt.t du nouveau 1ouvernement n'est pu u.tllta!Ant ... 

L'ét.&t de la situation de l'Etat n'était guère fameux, en 
tout cas. 

? ' ' 
Offrez un abOnnement. à LA LECTURE UNIVERSELLB, 

86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 360.000 volum• tD 
lecture. - AbOnnementa : 60 franca par an ou 10 franc8 
par mols. - PauteuUa numérOt.éa pour toua lea t.h~tra .. 
réservéa pour lea clnémaa avec une lenalble ~ de 
prix. - Tél~ptioDe 11,11.21 JU8QUt 1 hem. du eotr. 

Le nouveau catalope de la LeotUN tJniftnelle 'fleDt dl 
pualtre. Un volume relié <900 paaea). Prix : 16 ~ 
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A&eoce G. ROllll •W.. 11, ••·~. Brax. Tél 1U5.M. 

Con-apondancc du Pion 

ON llPOND 
- Pour B. P. fi. - Le tome 3'1 du Bullet.ln da l& Soc1étt 

d e Llttéature walloone ('1, place du XX Aollt, Lléie> oon
tJent un. c Phonétique du Oauma11 et du Wallon oompa.. 
ris t p&.I' Julea PWler <80 p&ltee) et un c Lexique du ~la 
raw:na.i. , pa.r Ed. LiégeoJ.s <une centaine de pages) com
plété, dans le tome 41111 du même Bullet.ln, par le c Com
plément du lexique pumala 11 <135 pages> et, dans le 
tome M, pe.;r le c Nouveau. oom.plément du lex1Que p.u
mala t (20 p&i'et!). Le tome 49 renferme un petit lexique 
du pat.o.11 ga.umala de Prouvy-Jamoigne es pages de mots 
non slgnaléa dans les lexiques de Lléieols). - W. L. G . 

Jlerct A l'muttt Z.Ct.ur. 

INVITATION C ORDIALE 
l vlal.ter lell a.ppartem. mod., 106, RUE DE L'ORIENT, 
B:'lTERBJ:EK cpl&oe Jourd&n), tout confort, ucen
aeur, OODCiera'e. 6 p1àcel, mat. 1er ordre. ~é la 
h&uue, CID matn tfen• le prix de 76,000 fr. (ou en Jocat.) 

- Pour C. V., AMleTI. - Je ne pense pas qu'on pu1ase 
trouver, laolée, la t.raducUon de l' c Œd.ipe-Roi , de Sén6-
que; les élèvea du coll~e Sa.1nt-Serval.s, l Li~e. en ont 
pubU. jad!.s une excellente traduction en vers, mAls oett.e 
traductJ.on fut 6d1tée l!lll un volume avec celle d' c Œd.ipe 
l Colonne, Ant.lione ». Je ~de une traduction, égale
llMmt en vera, par Ph. Mart.lnon, 1908. Moyennant un mince 
aumône pour lee pauvres de c P. P. ? t, Je la cederala vo-
1ont1era. - R. T .. Forut. 

' 

Parls, Vers nllles, Fontainebleau, 1 
EN t JOURS Ctraln et autocar) Départ les .samedi.a 
11 et 26 aeptembre. PRIX : 520 Fr. belges, compre
nant ablolument t.oua les trais, même la boisson, lea 
ent pourboires, ta.xea, etc. Programme déta11lé sur 
dem1!:'ae. VO)'llies ATO, rue J . Stevena, 17, Bruxelles. 

T'1éphone : 11.68.39 

Mesdames, 
Messieurs, 

Pour vos 
J 

POSTICHES 
~voua à la l 

MAISON GILLET 
.. Boal....t _... .,...... •• , BaUXW.ljM 

' 

fl'e B et algnlfie c pfeza de a ocho 1= pièce de huit 
plece of elght, ancienne dénomlnat.lon de la pl.ast.r 
11Wle; 3. • reproduit approximativement l'aspect 
lonnu d'HBTcuù qU1 Mi voyaient au revers de oes p 

La flla.atTe espagnole, ou plutôt mexicaine, circ 
l'Amérique du Nord loniitemps avant la li.bé:aUon dea 
UnJa. Elle y ~t tellement répandue (10ua la dé 
tlon de d.oll4r) qu'après la libération, on adopt& un 
na.le a.nalorue comme monna.le nationale. Le signe • 
ployail lrvidemment déJà depula lollltcmps. 

Le mot c&ouar, corruption du .mot holla.ndala dalef'. 
pl111 tard cla4lder <cWtormatlon du mot allemand 
expl.IQlâ dam un nUIMro précédent de (Pourquoi 
s'employait en Anrleterre depuis longtemps. Noua t 
déJà, dam la t.ra&'édie Macbeth, de Shakespeare ( 
IOène 3), le passage auiv&nt : 

H• cU.tblU"ied a.t St. Colme'1 Ille 
Tan thou.sand dollari to <YUr ue11eral use ... 

1 n paya, dalla l'lle de Saint-Colomban, dix mille 
pour n.ot.re profit général.. - J. L. 132. 

- Pour Ph. 1. '11 qui demande sl quelqu'Un est 
percer le sens, al aens il y a. de la muaique de Pro 

La révoluUon russe a obligé cert.alns compositeurs 
la RUS6ie et à se créer une carrière à l'étranger Pro 
est de ceux-là. Il n'en reste paa moins vrai que celui 
demeuré profondément slave (comme Stravlnsky, du 
Et pour comprendre un peu Proltotleff, 1l me semble 
meilleure solutlon serait de se rappeler QU'll fut c l 
en Europe par Serge de Dlagh!lew, le fameux malt 
Ballets Russes. D'où notamment ses bellets : c Le 
di&Ue », c Le Pas d'Acler » et c Chout ,,, Dt.na aea 
e~ dans d'autres, c L'Amour dea Trois Orang• t, l• 
Symphonies, les Ooncertoa de pl&Do, il ose éto 
en écriture harmonique. Admettre aussi ses r 
dan.a la polyphonie. 

Je ne pourrai rien ajouter à oe Jugement, n'étant 
llllé pour abonder en ce aens. - W. 294. 

- Pour le Rond-de-cutr. - Le livre auquel voua 
allualon est lac Conte.salon de M1nult » de Geoqes 
znel. L'employé dont question a nom : Sa.lavtn. -
J:Mge. 

- George.a Duhamel peut êt.re content. : on le Ut 
glque 1 La question a soulevé une vaaue de réponses : 
De L., Bruxelles; El. Van •. ., Wemmel; Micro-bien; 
Forest; E. L .• Tourna.l; P. P., Bruxelles; P .O., N 
E. M .,Koekelberg; J . A., R . O. H., MB., Bruxellea; J 
Cllarleroi; L. E. P. et. P. P. T., O&nd; R. T., P'orelt; 
Semois; Etudlant, Charleroi. 

- W. D. Il. - D D'7 a pu de d11t6rence -~1818 
MDil entre c pa.r panrn.llhàle » Cau Cnauller> et c en 
rent.hèaes ». Une nua.noe. peut-6tre, mala bien d 
dé.fln1r, et laquelle ? - De même pour c une fa.la en 
et c une fols de plua ». De.s ral.90na d'euphonie 
faire préférer l'une l l 'autre. 

- C. B. - Cet.te phrase: c Qui n•a point d'idées 
ralea, il lul eat lmpœslble d'en avoir de particulières 
peut-être un peu oontonionnëe. Mals elle n'en est pas 
cela Incorrecte. 

- Pl:>ur J . D. 35. - La tortue s'engourdlaa.nt pour 
la durée de l'blver, la mettre dan.a une c&1lee l la 
Sinon. on la retrouve gel~ ~ que l'hiver a'en 
tortue se réveille. On peut alon la remettre au J 
Il. S., Wemmel. 

- Pour JI. F. 11. - Je recommande l' c JCnoJc 
pratique de la poUteue et du savoir-vivre t par Emile 
donDl.es. 

Concernant les points qui vous Intéressent : 1. lorsq 
homme tendra la main à une dame, ll ôte.ra prealabl 
le prit de aa main droite et le placera avec son cha 
dana • main puche; de même s'il tend la main à 
homme dont la main est détiantée; 2. chapitre vialte 
résumé, 1l autfit de prendre OODié de la maitre.se de 
llOD, l• autr• lnvlt.61 ne voua 'tant pu obllsat.olr 
oonnua. c lm prtnalpe, dlt le t.raJW, 11 est bcm, en 
d'..U. 111 pailctataona dir.ot. quand Oil D'll$ pu 
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Le ... ... NUu•VMI .... penoanali"• ... ,.... lnl"IUlftfel DE L' INDUSTRIE 

t certa111 que lee penonnee pr6eenta déstrent 1e 

tre et qu'une telle préeentation ne eera pu un em· 

pour ellea. " - A. V. D ., LUge. 

Pour Raveneau. - J'a.1 tra.vaW~ plu.sieurs mols d&DS 

grande banque belie de la place : al Raveneau veut 

un chèque dont 11 a imité con\'Cnn.blement la algna

tl peut. y aller sana cra.1nt.e. (En France, voyez l 'im· 

et réœnte escroquerie.) - W. 294. 

Pour C. V., Anver$ - Je pœsède la traduction :J~ 

re, en bon français, et le texte irec de l' c Œdipe

:i de Sophocle, le t.out en un volume, par Sommer et 

et. - Etudiant, Charleroi. 

I. J ., ST., etc. - C'est le ministre du Travail qUi ea~ 

tent.. Faites appuyer par un parlementalre. 

Pour c. M., Lfege. - Merci très chaleureux pour l 'en· 

do 11~. Nous avert.1.lsona Manette.. 

Pour R. C. 15. - Merci pour les renseiinementa. Nous 

mett.ona lea adresses à T. M. 23. 

J, M . 23 et vantouchka sont priés de noua faire con· 
leun a.dressœ. Noua avons à leur transmettre dee 

nses QUI ne peuvent trouver place dans cette rubrique. 

ON DEMANDE ..._ 

Un individu Bmnlst16 récemment JMl.l' la fameuse lol 

vous ooorv•lssez, ~t-U porter à nouveau les décora

belies et étrangè1·ee dont il. était détenteur a.vant la 
? 

Un lecteur paurrallrll me communiquer les paroles 

aises de c Funlcull-Funicula :t, mualque àe Denza? 

H. M . 27. 

Je voudraia coruinltre les éditeurs de c Hlstotre gt:n~ 

de la atenoirmphle et de l't'.'(titure à travers les â{ies » 
Albert Navarre; c Etude sur l'évolut.lon et les app!ica

de la. sténographie depuis les Notes ttronnlennes Jus-
u début du X.Xe siècle », par Gallet-Mlry, Qucla son~ 

ouvrages traitant de l'hlstolre de la sténographie ? Com· 

L accè<le-i.-on à la carrière de atênogrnphe au Pllrlc

~lie ? Les femme~ y sonklles admlsœ? - R .H. 50 . 

Je ne me rappelle pas le nom de l'auteur de c Le 

t.re Rouge '" lntrouva.ble chez les bouqulnl.stes. Quel· 

n pourrait-Il me donner le nom de l'auteur et me dire 

Je pourrais me procurer cet. OU\'T&gc ? Il s'agit, &1 mes 

venlrs sont exacts, de la vie romancée du peintre Hugo 

der Goes. - D. D . 76. 

Existe-t.-U un cours supérieur du soir de langue alle

de dana une des écoles de l'Etat, province ou vllle, à 

elles. - R. D . M., Louvai/!. 

Un lecteur pourrait.Il m'indlquer un moyen pratique 

etflcaco pour désinfecter de vieux livres? - A. z .. Huv. 

Exlste-t-U en Belgique des cours <offlclcls ou non) 

de-phtuinacien; quels sont les établlssemente (1111 les 

ent, les conditions d'a.d.ml.!lalon, la durée dea ooura ? 

G. Th . 30. 

Noëlle et Géra.ni voudraient faire des 6Changes avec 

jeunes collectionneurs de chromœ Nestlé. S'en t.rouve

purm.1 les amis de c P. P . ? J ? 

Je vends des appareils à crédit . Une clause dam mon 

t.ra.t prévoit que la commlaslon me 11era payée a.prè9 la 

ère échéance. N'ex~t-U aucun &rrêt..é ou art1cle d& 

e QUi prévoit ou réilemente ce cas ? .J'entends dire Qu'un 

pat.ron doit payer la comm1ssl.on rte l'appareil des qu 'll a 

accept6 la. commande et que la fourn1tlU'e est faite. -

L. T. 10. 
- Ex19te-lrll à Bruxellee un cercle QUI 1'oocupe de m\lli

que syn<:opée <auàltlon de dl.sques, etc.> - WtllJ,1 29-'. 

- Pourratkin me dlre où je pourraJa me procurer un 

c boomer&lli J et quel.a sont les principes pour le lance

ment ? N'exista.lt.-U paa, U y a. quelques a.nnéee, un cercle 

dont les membres l'exerça.lent à ce sport le dimanche m.... 

tin, prie du lae du Bois de la cambre ? - G. M. 6, 

- Pourraikin me dire qui fabrique, à Bruxelles, des 

soldats de plomb ? Il s·~t. cela. va sans dire, du soldat 

œ collection et non Polll" en1a.nta.. - M. B. 73. 

- Un lecteur phototP"aphe oonna1tra!t-U le moyen de 

rendre transparenta les négatifs prta aur pepler? Divers 

trait~ de photoif"phie dolUlent la seule lndlcatlon : 

c Baume du Ca.na.de. :t. comment l'emplole-t-on ? - Marco, 

Seral119. 
- Existe-t-11 des bouqutns traitant de l'horloeerte, aurtœt 

en ce qUi C<'lncerne lea réparations ? J'envl80.ie d'ét.ud1er 

cette bra.nche pour l'exercer à ma. 8011.ie du mna. - J. M., 

Alsemberg. 

- Un lecteur cou une lectrice> voudrau-u m'envoyer 

une liste d 'ouni1ges d 'auteurs anciens et modernes? -

Lecteur colonial. 

MONOCLE'S BAR 
DIVERTISSEMENTS. - OUVERT JOUR ET NUIT 

L' l tabli11tmtnt tl' l litt, lt 1uccè1 tlt la oillt 

21, rue du Pont-Neut - Bruxelles 
Téléphone : 17.02.82 Tiléphone: 17.02.82 

- Un lecteur pourralt· ll me procurer les c llluatrat.lons ,, 

de d~mbre 1922 à mars 1923, parlant du tombeau de 

Tout-Ankh-Amon ? - M. G., Bru.relies. 

- Quelque lecteur pourrait.Il donner l'adresse plu; ou 

moins COmJ>lète de Fritz. Kreisler ? - Gfovannf. 

- Pourquoi, sur les nnvlrea de iUerre, lors de la vts1te 

d'un ' gi-and monsieur », amiral, ministre, président ou roi, 

le.c; &01U1erlcs d'honneur sont-elles fa.lte1 au atfflet. alors 

qu'il existe à bord un ou plusleun; ct.\lron.s ? D'où vient 

cette coutume? - A. N. X. L. 

- Je me trouve dans l'nbbaye de la O:lmbre. Exactemen~ 

derrière mol, le3 &rcades. Devant mot, l'éillse. Je suls au 

pied du crolslllon iauche, A chaque ooln ôe celul-ci, deux 

contreforts. Celui QU!, à gauche, me fa1t ta.ce, porte rravé. 

aans une des moulwu de la base, l'lnscrtpUon: IX VOETEN 

HIEROVER. Wa wll da Zeige? - A. N. X. L. 

MAISON CE!VTENAtA't r JR_,\fE 1~ELGE 

IVENS&C~ 
206, RUE PICARD-BRUXELLES 

L'AGENCE EN DOUANE . 

DES VINS& SPIRITUEUX 
~<, VwA-<v.1. ;K (U)U/z, ce.'. '·•1 < r'.s .rv«K-~ 

fi 
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UN BIENFAIT 
POUR LES PIEDS Il 1 

c'est un bain aux Sels VEGIA. 
sel.a oxygénés à base d'easen
cea de Pin. Nettoient les pores. 
activent la clrculat.ton du sang, 
suppriment lea impressions de 
bn'.Uurea, tranapiratlon, !atl· 
1JU8, etc. Ratra!chlslent et for· 

tillent les nerfs et muscles des pieds. 1.50 fr. Ttea Drogue
ries. Ech. gratuit sur envol de la présente annonce aux 
Et1bli1temente LUMINEX, 31A, Rue f. Lebrun, Bruxelln Ill. 

- Se trouverait-li des lecteurs habitant ou conna~t 
três bl.en la région Lessines-Flobecq, à même de me citer 
des faits Intéressants ayant trait au folklore de cette J'é.. 
gion et de me rappeler des usages, des coutwnes y ayant 
existé ou y existant encore et qui semble.nt présenter quel
que Intérêt pour un folkloriste? - R. C. 

- Un lecteur pourrait-Il Indiquer le titre d'un ouvrage 
dcnnant, gravures à l'appui, la description technique de 
b mnchlne de Marly, Inventée par René Saalem, pour faire 
monter le:; eaux à Versallles ? - A. D., Ostende. 

Pour vos P ipes et Réparations 
a;:ressez-vous directement chez le fabricant, 

; - 154 , rue de Brabant 
Tél. : 17.60 65 

(Brux.-Nordl <en face de l'Eglise SS. Jean et Nicolas) 

IL N 'Y A PAS QUE ..• 
Mon cher PourquOi Pas?, 

C'est ente!ldu : les puriste:; de l'Académie ont condamne 
la forme « ne pas que •, et Il raut bien reconnaître qu'elle 
n ·est pas élégante. Que.nt à dlre qu'elle ne serait pas cor
recte, c'est 1me autre question 1 

Il semble, en e!!et, - pour nous en tenir à l'application 
qui nous est proposée - que s'il est permis de dire : « Il 
n'y n que lUi •. li doit l'êt.re également d'exprimer le sen
timent opposé, ce qui n'est possible qu'en plaçant la parti
cule n~tive « pas » devant « que u. 

Evidemment., l'obstacle peut être tourné. Ex. : c Il en 
est d'autres <que lui) », « li n'est pas <Ie> seul »... Mats 
évltèI' une difficulté n'est pas la résoudre 1 

Votre correspondant M. A. D. demande pourquoi la tour
nure c 11 n'y a pe.a que 1 serait le contre-pied de « U n'y a 
que 1? 

Voici ce que nous Usons dans le « Cours de grammaire 
lronçnlse et de Langage français ,, de M. Grevisse - ou
-vrage qui a été a.ccuellll avec une faveur marquée tant en 
France qu'en Belgique (1936) : « Ne pas que est fréquem
ment employé pour dire le contratre de ne que CsUivent un 
grand nombre de citations empruntées à P. Loti. A. France, 
P. Bourget, M. Barrès, H. Bordeaux, G. Duhamel, etc.). 
Cet emploi de ne pa1 (l'1UI, atgnalé comme incorrect par 
Deschanel, par Lit.tri, par Fouguet et prO&Crit après eux 

. ·.LE RENOVA' 

' 

par Abel Hermant, par la Grammaire de l'AOMlémle 
le.> puristes en général est, sans conteste, cor.sacré 
d·hul par Je bon usage. » 

D'autre part, M. F. Brunot, l'illustre auteur de l' 
tolre de la Langue française » n'hésite pas à éa'lre : « 
rebute ou non ce tour, qu'on le déclare contri!re à 
académique, soit 1 C'est un sentiment, mals U est 
sible de ne pas y reconnaitre une façon par!altem 
que de pa$ C. •• ). C'est la plus récente conquête 
On la lui dlspu~ra vainement. 1 (Observatloni iur la 
maire de l'Académie.) 

A notre sens. la comparaison avec c Je ne peux 
c Je ne peux » n'est paa pertinente, car Il s'agit là. 
négations bien caractérisées, tandis qu'il y a an 
entre c Il n'y a que 11 et « Il n'y a pu que 1. 

Eug. Pletlnck:l, Anaer 

? ? ? 

AUTRE AVIS 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
L'exemple 1 Je ne peux ... » ne su!!it pa.s, à mon a 

ptrmettre d'identifier « Il n'y a que ... » et c Il n'y 
que ... » Pouvotr est, à ma connaissance, le seul verbe 
lequel on puisse employer « ne ., sans « pa.s >, auqu 
c Je ne peux » signifie « Je ne peu.r pas -.. A 
qu•on ne saurait m~mc pas dlre « Je ne veux faire 
snns c pas >, mals blen c Je ne \·eux faire de mal 
sonne », parce que le mot personne, par aon 
négaUr, dl:,-pense de pas. Quant à c Je ne peux pas ,., 
signifie plutôt « Il ne m'est pas permis, méme si tel 
mon désir ». n y a entre les deux tournures, nuan<'e a 
clable et pas Identité. L'expression : « ll n'y a pa.s 
lui » peut donc parfaitement signifier c li n'est paa le 
et si d'aucuns la condamnent, c'est apparemment 
qu'il est plus simple et clntr de dlre autrement.. 

L. B., Li 

DINANT •• HOTEL HERMA 
Tél.: 186 GRAND CONFORT 
Bon reataurant réputé, à la carte et à prlz fixe 
avec plata au cbotx. Pension à partir de eo francs 

Chemins de fer 
d'Alsace et de Lorraine 

POUR PASSER AGREABLEMENT LES VACANCES. 
Les montagnes verdoyant.es des Vosges couronnées 

burgs légentaires, la campagne lorraine, le Grand-Ducb 
Luxembourg offrent aUX" touristes d'innombrables et. .flques excursions. 

Pour fixer votre choix et vous éviter toute démarche 
tldieuse les Bureaux Communs des Chemlns de fer f 
c;alS à Brux.elles. 25. boulevard Ad. Max. et à Llége, 10, 
levard de la Sauvenière (Bureau du journal c La Meuse 
ainsi que les principales Agences de Voyages, se tte1 
à votre disposition, les renseignements les plus clétal 
sur ces régions et les différentes catégories de blllet.s à 
réduit permettant à cliacun de les parcourir et d'y séJo 
suivant ses goûts. ses moyens et le tempS dont il di 

LA FOIRE EUROPENNE DE STRASBOURG 
La XIe Foire Européenne de Strasbourg qui aura 

du 4 au 19 septembre prochain consacrera avec plus 
succès encore que les précédentes. la vitalité et la rlch 
économique de nos provinces de l'Est de la France. 

De multiples affaires y rom traitées . 
Les Industriels et commerçants peuvent obtc111r. sous 

talnes concUtions, des billets spéciaux. d'aller et retour 
Strasbourg, comPQrtant une réduction de 40 p. c. sur 
p&rcoura des gr-clllds Réseamc de chemins de Ier t 
au Utre d'acheteurs de la Foire EuroPéenne de Stras 
La validité de ces billets s'étendra du 30 aoClt au 24 
tembre 1937. 

Cee blllets sont délivrés : à Bruxelles, Bureau Co 
dea Chemins de fer français. 25. boulevard Ad, Max, 
Ll6ce. Bureau de Renseignements des Chenûns de fer t 
~ 10, boulevard de la Sauvenière. 

N 10llblles pas de visiter le stand des Grands Réseaux 
QhemtN de ter !rança.1.1. 
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·Résultats du Problème N" 397 

envoyé la soluuon exacte : M. Joosten. Libramont., 
A. Po11..Sa.rt, J:o·ort!St; J. :::.u1gne, B1uxeu~; •"une L. b~roo
lxellcs; J. R. Mussche, Bruxelles: Nadine et Marion, 
, J. Aistcn;;, Wo1uwtH:>aint-LwnbeIT.; Betty et Jo. Over
JeantJC ue v~ . .blcuU>.enoen;oe; t.L vuehe, r-.amur; 
iv1. C.,vo~1·~ • .bt.1.,cui!.,; .ti.uUl-f .bru.,"11 ... ::., .1\. va.i 

am, Ruvcrs;uc: Out 1 il va t... c camp;_ Les cuisses 
rgm; K .Ne:;crus, .druxellcs; .Mme E. \Jcsar, Ano.i; 

1er, V1eu.,-vuHapµe; •\.l. Wil1110•te, LiJu..,...eek; Act. 
U, _.,.hi.il"; .1.\1 ... C L, De ÛCCIUll", A11ver::.; L. Neukei
. 1~:.umu; lvun., M. LJC\\lcr, WaLcnoo; A. Romm1:;1-

• Br~:e1Jes; ivme V. van ue voo1·de, Mo1enbet!'j ~ L. 
, Wnrcmme; Mme i::>. Lu1cunark, .txelJe:;; L . .MB.es. 

: Papa., Jean et l'iCU, .L"Illme.it.::.; Ctup, 1'orest; L. 1. 
la. c.,;c,clt.a, :::.amt.-1dc:;b.ud; L;ommcnt. \<t&-tu, R.tLeke? 
: A. J.Jlltcrnmg, Ainc1::.; h1111e A. oen.oldcr, Osu•nde; 
• n.acg1, ::.<:lla...rbtcK; Ad. Jardm, Moua; Rw • .i'C. a 
. .l\J.ac;:,, j_,ouv1.-s, .via11u.s; Eu. 1'amelaa, .FrW>I1ts l~-

11a1; 1\lllle .u1.pa;;::.c, ixelles; Le bonheur dan:; une 
·de, Ac1uu, Brnxcues; N oubliez pas le 01..Spu1saire 
Le<> 1::>u.i:,-:::.-0uc1s; Le potarct en fuite. Wo1u\•t.~amt
·r1.; Mlle A...,. 1..1a1loy c. J. Nt.:lu., btllte::.; Laure t.l ..1u
bç,ia\!fuce1t.; li.ex vuincm; John Duff et l'Agent Ça 
i,.se ri ae 101't.s biceps, gare au futur man, Bruges; 
],L Bo IVCrle, Jcha11.slcr; Vive Blllnkenbcrgne, Poeter, 
CL lLl JO}CUX pu10L111; M. Dutomg, La Louv1é1e; 

H. 1'10: .l!.u 1.-11:.ant aux coup1chci; a Uccle; Juye~tc; 

Mazic1e.s, uauo: Que dl·vcncz..vou". llcJ.ga 1; Nel
ct hum11ch1t.a; 1'fme A. J.),,quc,,11oy, &.nmri;ct·k: R. 
Venicrs; Le « Pirate M1CKlY:; (.;hll> »: '°'· Klln.-cn

Vc1 v1crn: Mme Ern. Bo1s;o11, Ougrée; CmQ lettres en 
1S pour les llanuugants. J Huet. Bruxelles; P. Piret, 
!'.1.Ine M. Vand<:nha.uLe, M .1cnbceK; Bcverloo, rends

cclu1 que j'a.mc; Mme G. JJc Bever, Kr.oc;ce; 1 .. Lc-
1vlainvault; Ch. Vundcrl1ndcn, Forest; i; !tek. Miche
E. Tll• .nelln, Oérouv1l1e: H. Do111l1lz. üracqu~n•( 1-; 

, Suzanne. P1cn'C et L!bettc. AJ Ion; V. Colpm, 1'\>rcst: 
pt1·c Courtm. Wcplon: R. J~" ·111bn.nt, Pcruwelz: Il 

cnt, Liege; E. De!Lombe, Wmt.cl:;mg: DJ'avnn d'la 
a Beau·bcjour, V. D., L'apolh1t.alll ac 1 H<.pital, Bex
: Fern. Canm1lne. Boltsfoll: Regr1.ttons les tons beu
dc Bedrossa; Mme Dubol!i-Holvcet, l\lartakerke: LI 
u a. Jrs pids irecht!s, mm Il single è rmucralc sont 

, Mlle Cl wauwer~ncs. Samt-Gillcs; J. l'atnnrche et 
fil-; Gaston, Ob:lLx-.o~zet; Miii! A. Mathys. La P.umc; 
anan1e, Auderghem; H. Haine, Bmche; Mlle E. Van 
.Bergh, Huy; L. Dangrc. La Bouvrne; Mme M. Sme
, Gand: Ch. Lclea..x, AJwers; Mme A. Loude. Schaer
: L. A. ;\Iast, Gand: C. Georges, Gembloux; J. L~rcs. 
ont; Lulu a!me toujours son petit Ji:an; Pour que 
dlla reste jrunc et Jolie et aime se:; gosses; ~uellc 

de honorable je clols faire. Balkry: Mlle M. Gunty, 
e: Mlle Eug. Casteels. Ixelles; Rosa de Borgerhout; 

n1llard, Hal: -Paul et. Fernande, Sllint~s; Nelly, Mom
ct. Léon, Tll lcmont; M. et Mme Lié iv1autroy, Saint-

nom·.·au J1:u. Faites un match 
de mots croisés. 

LD ENGI .. AND seul dépositah·e. 

~ répo71ses doit:ent nous parvenir le mardi avant-midi; 

dotvent étre expédiées sous enveloppe fermée et porter 

en téte) à gauche) - la me11tion 1 CONCOURS ». 

Solution du Problème N° 398 

l'IJ Il 

'i---+~+--+-=-+-~~-t-~ 
t 

U. S. = United States <Etnts-Unls1 

Les répons"s exactes & ront publiées dans notre numéro 
lu 10 septembre. 

Problème N° 399 
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Huriumtalement : 1. lt' chlrurc1en le lalt dans une join
turn; 2. picnes précieuses: 3. poete et conteur français d11 
XVIIIe siecl~ - méditu.; 4. les partis s'y combattent - de 
tout temps les hommes s·cn sent créés; 5. cc que fait un 
<Jlimal d<>mestique - iniuales d'un granrl ~cnvaln fran
çais: 6. région d un ile d'Europe - lm de participe; 7. série 
d'alrrtes - chaque nocturne en cont1l'nt trois; 8. initiales 
d'un Justorlcn français - parole latlne qui fait partie de 
la bénèd1ctlon du pape - sunple: 9. on en trouve au .Bré
sil - pronom; 10. chantre - se trompera: 11. la. rivière 
coule entre eux - son !ils avait une tête d'épervier. 

Verticalement: 1. tirera d'e1Tcur; 2. corindon - lumière 
de Dieu: 3. s'ouvlit les \CJUes - pœme; 4. emplies de menu 
sable; 5. qui sont de bonne souche; 6. caché~ - initiales 
d'un président. du Sénat sous le Second Empire - c'était 
un rcpublicain: 7. abréviation - tout artlc;te en a un; 
8 oubha ses devoirs pour un gâteau de miel - canton 
suisse; 9. employer - guérison; 10. ne pas la prenctre PoUI' 

w1e réalité - participe J>assé; 11. porteras violemment. 

lm"rlm6 IM' IMIFI . - E'dlteur ruponuble : Hectnr OANIOU, 47, rue du Houblon. lruxelle1. 



POURQUOI 
VOUS CONTENTER de la «voiture de tout le monde» 

PUISQUE··· 
.•. pour quelques francs de plus par se1naine vous pouvez 
avoir une magnifique 

)pl 

0 

lf 
Il 

c 
6 

CYLINDRES 

1. ECO"\OMIE ET PERFOR1\1A \CES : Moteur 6 ou 8 cy1in· 
drei en lignt', e~traordiuaircment perfectionné. 

2. AISA'\CE DE CO\DUITE : Direction à attaque centrale, 
plus stable el plus précise. 

3. TEXlJE DE ROUTE : Houes a\·ant indépendantes à ressorts 
hélicoïdaux. (Système Buirk, Cadillac-Ln-Salle.) 

4. SECLRITE : Freins hydrauliqm's à triple blindage. 

5. CO~FORT : Luxucu;,e earrosl>erie Fi,,hcr tout acier à toit 
blindé. 

6. DISTI"~CTIOl\ : Lignes profiléeo d'une rare élégance. 

Personnalité >> · a sa « La voiture qui 
DISTRIBUTEURS : 

Etablissements PAUL . E. COUSIN, S. A. 
Tél. 37.31.20 (6 1.) -- 239, ch. de Charleroi -- BRUXELLES 


	P1187C0_1937_07-09_0777
	P1187C0_1937_07-09_0778
	P1187C0_1937_07-09_0779
	P1187C0_1937_07-09_0780
	P1187C0_1937_07-09_0781
	P1187C0_1937_07-09_0782
	P1187C0_1937_07-09_0783
	P1187C0_1937_07-09_0784
	P1187C0_1937_07-09_0785
	P1187C0_1937_07-09_0786
	P1187C0_1937_07-09_0787
	P1187C0_1937_07-09_0788
	P1187C0_1937_07-09_0789
	P1187C0_1937_07-09_0790
	P1187C0_1937_07-09_0791
	P1187C0_1937_07-09_0792
	P1187C0_1937_07-09_0793
	P1187C0_1937_07-09_0794
	P1187C0_1937_07-09_0795
	P1187C0_1937_07-09_0796
	P1187C0_1937_07-09_0797
	P1187C0_1937_07-09_0798
	P1187C0_1937_07-09_0799
	P1187C0_1937_07-09_0800
	P1187C0_1937_07-09_0801
	P1187C0_1937_07-09_0802
	P1187C0_1937_07-09_0803
	P1187C0_1937_07-09_0804
	P1187C0_1937_07-09_0805
	P1187C0_1937_07-09_0806
	P1187C0_1937_07-09_0807
	P1187C0_1937_07-09_0808
	P1187C0_1937_07-09_0809
	P1187C0_1937_07-09_0810
	P1187C0_1937_07-09_0811
	P1187C0_1937_07-09_0812
	P1187C0_1937_07-09_0813
	P1187C0_1937_07-09_0814
	P1187C0_1937_07-09_0815
	P1187C0_1937_07-09_0816
	P1187C0_1937_07-09_0817
	P1187C0_1937_07-09_0818
	P1187C0_1937_07-09_0819
	P1187C0_1937_07-09_0820
	P1187C0_1937_07-09_0821
	P1187C0_1937_07-09_0822
	P1187C0_1937_07-09_0823
	P1187C0_1937_07-09_0824
	P1187C0_1937_07-09_0825
	P1187C0_1937_07-09_0826
	P1187C0_1937_07-09_0827
	P1187C0_1937_07-09_0828
	P1187C0_1937_07-09_0829
	P1187C0_1937_07-09_0830
	P1187C0_1937_07-09_0831
	P1187C0_1937_07-09_0832
	P1187C0_1937_07-09_0833
	P1187C0_1937_07-09_0834
	P1187C0_1937_07-09_0835
	P1187C0_1937_07-09_0836
	P1187C0_1937_07-09_0837
	P1187C0_1937_07-09_0838
	P1187C0_1937_07-09_0839
	P1187C0_1937_07-09_0840
	P1187C0_1937_07-09_0841
	P1187C0_1937_07-09_0842
	P1187C0_1937_07-09_0843
	P1187C0_1937_07-09_0844
	P1187C0_1937_07-09_0845
	P1187C0_1937_07-09_0846
	P1187C0_1937_07-09_0847
	P1187C0_1937_07-09_0848
	P1187C0_1937_07-09_0849
	P1187C0_1937_07-09_0850

